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AOTOWSAITON UNrVERSITAIRE 



Extrait de la lettre adressie d Jf. L. Hachette pour lui nolilier 
la dicision du Conseil de Vlnstruction publique, relative d 
VMition de Cornelius Nepos puhli^e par M. L. Quicherat. 

• ' .' V 4>a>i8,Jle 5 octobrc 1831. 
Monsieur, 

Le Conseil de rinstruction publique a examine, dans sa 
s^ance du 2 septembre dernief , la nouvelle 6dition de CorneUus 
Nepos, publiee par M. Quicherat, que vous avez pr6sent6e k 
Tadoption universitaire. 

Je vous annonce que le" Conseil a d6cid6 que cette 6dition 
correcte et accompagn6e d'une notice inH^ressante peut ^tre 
employee pour l'usage des classes. 

Cette d^cision sera notifiee incessamment k MM. les Recteurs 
des diverses Academies. 

Recevez, Monsieur, Tassurance de ma cgnsideration parfaite. 

. Pour le Ministre de rinstruction publique, 
Le Conseiller, Yioe-President, 

VtfLEMAtt^. 




A L.A M:©MB LIBRAIRIE : 

CORNELics Nepos, expHqu^ d'aprfes une meihode nouvelle par deux 
traductionsfranQaises; l'une litterale et juic(aZ»fi^aire presentant le 
mot k mol fran^ais en regard des mots latins correspondants, Tautre 
correcte et prdc^dee du texte latin, avec des sommaires et des noies 
en frangais, par M. Soramer, agreg^des classes superieures, docieur 
hs lettres. In- la, broch6. 5 fr. 

Le mfme ouvrage, traduit en frau^ais par M. Sommer, avec le texte 
cn rcgard. In-12, broche. 2 fr. 50 c. 
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TIE DE GORNELIIJS NEPOS. 



CoRNELius Nepos naquit a Hostilie^ , petite ville 
du territoire de Verone , a peu de distance de Man- 
toue. Verone le compta au nombre des auteurs 
dont elle se glorifiait, et, selon son usage , lui 
fleva une statue*. On ne peut determiner Te- 
poque prccise de sa naissance. On sait qu*il ne 
mourut pas avant le r6gne d^Auguste^ (aprfes Tan 
de Rome 725); on peut supposer sans invraisem- 
blance qu*il naquit entre Tan 660 ct 670. Le pofele 
Catulle, dont il fut Tintime ami, etait ne entrc 
657 et 661 (171- Olymp.): il semble qu'ils de- 
vaient ^tre a peu prfes du m^me ,age . Quoi qu'il 
en soit , Cornelius appartient non pas au si^cl^ 
d'Auguste , mais au si^cle de Cesar. Ciceron , Ca- 
tulle , Atticus , voila ses contemporains. 

Uhistoire ne nous dit rien sur cet auteur, ct ses 
ouvrages ne fournissent pas de documens qui 
puissent suppleer a ce silence. Nous nous conten« 

(i) Onuphr, Panvin. , 1, ti anliquitatuns. Pliu. H. N. iii, i8, 
l'appelle Padi accola, et Auson. Epist. xxiv, lui doune T^pitbete de 
GalhtSy c.-a-d. de laGauIe eisalpine ( GalUa togata), — (a) Onupbr. 
loco cit. — (3) Plin. H. N. ix, 3g; x, 20, divi Augusti prineipatu 
obiit. Saint Jerome ( chponic. Euseb.) dit, sur la proniere ann^ d« 
la 18 5* olympiade (ia5 de Rome): uCor.ieUus Ntpoi tdiuw A*- 



v: 
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terons de parler de ses ouyrages et des jugemens 
qui en ont ete portes. 

U est hors de doute que Cornelius ayait laisse 
un grand nombre de compositions : quelques pas- 
oages de ses Yies et le temoignage d'auteurs qui 
vecurent de son temps ou apr^s lui en font foi. II 
ue nous reste qu'une tr^s faible partie de ses im- 
menses travaux. 11 avait ecrit une dissertation 
sur la difference de Thomme iettre et de rhomme 
erudit^ ( lilUratum ab erudUo ) ; trois livres de Chro- 
niqtxes^ (chronica); plusieurs livres d'Exemples' 
iexernplorum); plusieurs Uvres sur les Hommes il- 
lustres* (iUustrium virorum) : ce vaste ouvrage 
compreuait sans doute les Yies que nous posse- 
dons, et de plus celles des Romains celebres^, de$ 
grands Historiens^, qu'il dit lui-m£me avoir com- 
posees, et ceiles dcs Po^tes distingues^. A la de- 
mande d^Atticus, il avait ecrit separement une 
biographie de M. Porcius Caton , dont il fait men- 
tion lui-m^me^. 11 avait encore laisse une Yie de 
Giceron^ et quelques livres de lettres^^ a cet ora- 

(x) Suet. IV, de grammaticis. — (a) Auson. Epist. xvi; Aulu- 
Gelley XXVII, ai; Catul. Carm. i; Tertull. ad gent. ii, la; Lactant. 
div. inst. I, i3, — (3) Aulu-Gelle cite le \« livre (vii, i8). — 
(4) Aulu-Gelle xx, 8; Serv. in JEn. i. Le grammairien Gharisius cite 
le 11«, xv« et xvx«. — (5) Annib. , a la fin. Plularque invoque son 
autorite lorsqu^il ^t la vie des Gracques, de M. Marcellus, de 
LttcuUus.-— (6) Dion, ch. iii. — (7) Suet. vie de Terencc. — (8) Ca- 
ton, ch. III. — (9) Aulu-Gelie cite le i« livre (xv, a8). — (10) Lac- 
tance cite le premier (iii, i5). Il existait aussi des lettres de Gio^ 
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teur. 11 nous parait certain qu'il etait auteur d'ou« 
vrages sur la geographie*. Les deux fragmens de 
lettres de Cornelie , qui sont joints a quelques ma- 
nuscrits^y et que nous avous donnes, se trou* 
Taient probablemcnt dans la vie de C. Gracchus. 
On a cru voir au commencement du livre intituld 
De Regibtts<\{xt notre autcur avait ecrit sur les Rois 
etrangers; mais il dit au contraire dans cet endroit 
qu'il n'ecrit pas leur histoire, parce qu'on Ta fait 
avant lui, et il se contente de les enumerer. 

On a faussemcnt attribue a Cornelius Nepos le 
notices intitulees De Viris illuslribus, qui ont ete 
de&iitivement rendues a Aurelius Yictor , lequel 
vivait sous Julien , et une mauvaise traduction de 
Dar^s de Phrygie ( Historia excidii Trojce ). En re 
vanche on lui a conteste' Touvrage que nous pos- 
sedons aujourd'hui sous son nom; et voici sur 
quoi se fonde cette opinion. Un certain iEmilius 
Probus oflrit a Theodose un manuscrit de Corne- 
lius qu'il avait copie en partie. Ce manuscrit est 
probablcment la source de tous les manuscrits 
posterieurs : voila pourquoi ils sont tous egalement 
incomplets. Dans une dedicace en vers, le copiste 

roni Comelius (Suet. in Css. 55; Macrob. Sat. ii, a; Amm. Marc. 
a6; Frijc. tiii). Elles ne nous sont point parveuues. 

(i) Pomp. Mela, iii» 5; Plin. H. N. ii, 67 ; iii, prooem., iS, 
19; IV, la; VI, i, a, ii, 3i; Solin. 44; Jornandesde Reb; Get. ii. 
— (a) E veteri libro abbati» Fetulana et altero Britannico.— (3) Ro- 
bortelli; et ricemment Binck (Yenisey 18 18}. 
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se dit, ou sembDe se dire rauteur du li^e qu'il 
ofTre a rempereur ; etVedition princeps ne fait pas 
mention de Fauteur yeritable^. Lessavans ontpris 
fait et cause contre Timpudent plagiaire , et ont 
Youlu rendre a Gomelius ses ecrits et sa gloire. 
Lambin, recueillant tous les passages oik Tauteur 
fait allusion a la societe romaine de son tcmps, a 
demontre d*unc mani^re concluante que rouvrage 
apparticnt au si^cle de Cesar. On insiste , et ron 
accorde que Gomelius a existe (tant d'auteurs an- 
ciens rattestentl)^ mais on soutient que ses ou- 
Trages sont perdus, et que nous n- en avons qu'un 
abrege fait par Probus , comme Justin a donne un 
^abregedeTrogue-Pompce. Onrepond: Nouscon- 
naissons le style Su si^cle de Theodose, nous 
sommes en droit d-affirmer d^avance que le livre 
en question n'est pas de cette epoque. Puis on 
examine la dedicace de Probus; on la confronte 
avec le reste de Fouvrage, et Ton montre combien 
elle en est indigne. £nfin , et cet argument est pe- 
remptoire, Comeliua nous dit lui-m^me que, pour 
enfermer dans son cadre un plus grand nombre 
de Vies, il ne veut donner qu'un precis de chacune, 
renvoyant ses lecteurs a des histoires plus detail- 

(4) Lambin pr^tend que dcs savans ontassureavoir vua la fin d*un 
manuscrit: CompUtum estopm JEmilii Probi Comelii Nepotis, Sice 
fait ^tait mieux etabli, 11 aurait beaucoup de poids dans la question; 
mais trop souvent Lambin se retrancbe dans des assertions Tagaes 
quand il manque d'autorites. 



DE CORNELIUS NEPOS. y 

lees^. Ces raisons nous parsossent deyoir levei 
tous les doutes^. 

Comelius compta au nombre de ses amis Atti 
ccb', Ciceron*, et Catulle que nous avons deja 
citc. Oa: peut voir une petite piece pleine de grace 
aii ce demier hii dedie un livre de ses poesies^. 
Nous ne rasscmblerons pas ici les nombreux frag- 
mens dans Icsqucls il est question de notre histo- 
rien. Si Ton est curieux de connaitre ces temoir- 
gnagts ( testimonia ) , qui ne sont pas sans interdt f 

(r) Epam. , cb. xv. Voy. encore Pelop. , ch. i, ou Tauteur ex- 
plique la diff^rence qu*il y a entre ecrire la i»e ou Vhistoire d*un 
grand homme. — (a) Peut-^tre 8'est-on bien a tort mis en colere 
contre JEmilius Probus , et a-t-on suppose sans assez de fondement 
qn*il aTait voulu s'attribuer rouvrage d un autre. A la v^ite son 
apnesiion est ambigue : 

Quum leget hxc doroinus^ te sciat esse meum. . 
Si rogat auctorcm, pauiatim detege nostrum 
Tunc domino nomen , me sciat esse Probum. 

Mais nous pensons quMl ne veut dire autre chose , sinon qu'il a 
transcrit rexemplaire quUl offre k rempereur. En effet n*ei^t-il pas 
^ ^p absurde de se dire i-auteur d*un ouvrage qui , en vingt 
endroits , nous reporte au siecle de Cesar ? Le faussaire aurait du 
moina.supprime ces passages. £t puis comment Probus pretendrait-ii 
aToir compose un ouvrage que son aieul et sa mere ont commenc^ 
acopier? 

Corporc in hoc manus est genitricis» avique, meique; 
FeliceSi dominum quae meruere, manus! 

U nous temble que ce demier mot ne laisse aucun doute, et que 
IWeurde lad^cace ne pretend qu'au titre de copiste. — (rS^iVie 
d^Attic, ch. XIII. — (4) Cic. 9.d Attic. xvi, 5 ; A. Gell. Noct. AU 
XV. q8- — (5^ Cami. 1. 
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on les trouyera dans toutes les grandes editions. 
!N[ous dirons un mot de i'ecriyain. 

On doit admirer comme il sait choisir les prin- ' 
cipaux traits de la yie de ses heros ; mais son plus 
beau titrc de gloire est le style. Goiit exquis dans 
les idees , clarte , harmonie de la phrase , Come- 
lius a toutes les qualites des ecriyains de son si^cle ; 
et en m^me temps il a sa mani^re. Ce qui le carac» 
terise , c'est une expression simple , mais yiye , 
originale, d'unerare precision : c'est le Phedre de 
la prose. « Son style , dit Rollin , est pur, net , ele- 
« gant. La simplicite , qui en fait un des principaux 
« caracl^res ^ est mMee d'une grande delicatesse 
« et releyee de temps en temps par des pensees 
« nobles et solidcs. Mais ce qui me parait de plus 
« estimable dans cet auteuri est un goiit marque 
«pour les grands principes d^honneur, de pro- 
«bite, de yertu, de desintcressement, d^amour du 
• bien public , qu*il semble ayoir dessein d*insi- 
«nuer dans tous ses ^crits. » (H. A. xxyii , 2.) II 
pratiqua ces gencreuses maximes : Pline le jeune 
a loue sa rare yertu^, 

On peut rcprocher a cet auteur des periodes 
«urchargees de phrases incidentes, des inyersions 
bizarres, remploi trop rapproche desm^mes mots 
ct la repeiition frequente d*expressions fayorites. 
Certaines inexactitudes deparent sa narration; 
aous 60 ayons signale quelques-unes dans nos 

(i) Sanetitas morum (Episl. v, !?^ 
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notes : il n'a pas assez de ce que nous entendons 
aujourd^hui par crilique historique, Deja chez les 
Latins il ayait ete robjet de quelques censurcs. 
Aula-Gelle rel^ve des erreurs de date dans la vie 
de Ciceron^ et a ce propos , nous pourrions nous 
plaindre qu'il fournisse si peu de documens chro- 
nologiques. Pline Tancien le trouve parfob trop 
credule^. Cette critique porte sur de fausses indi- 
cations geographiques. 

Un autre reproche qu'on lui a , selon nous , 
adresse avec justice , c'est la rarete des details sur 
la vie interieure de ses heros. Mably lui fait icison 
procis avec un peu d'aigreur : « Uouvrage de Cor- 
«nelius Neposne peutplaire qu'ades enfans.Pour- 
a quoi cet historien n'entre-t-il dans aucun desd^* 
atails necessaires pour faire connaitre ses heros? 
«Yous croyez etre court, lui dirais-je, mais tous 
« n'^tes que sterile en supprimant les choses essen- 
«tielles quun lecteur curieux attend de vous... 
« Hatez-vous lentement: on veut connaitre les replis 
« du cceur humain^. » La Harpe partage cette opi- 
nion, mais il Texprime avec plus de mesure. « En 
« rapportant les evenemens , il a neglige les details 
a qui peignent les hommes , et ces traits caracteris- 
a tiques dont la reunion forme leur physionomie. 
a Rome n'a point eu de Plutarque*. » On peut lire 
dans les Classiques de M. Lemaire une interes- 

(x) Lib. XV, ch. a8. — (a) H. N. v, x. — (3) Dela Man. d'fer. 
ruiit., deuxieme Entret.---(4) Cours de Litt., part.i, liv. iii, cb. i. 
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sante dissertation dans laquelle rhistoriengrecest 
compare a riiistorieu latin^ Yoici la concIusioD 
de Tauteur : « Le m^rite de Cornelius est surtout 
« dans le style ; celui de Plutarque dansles pensees. 
tt L'unestconcis, elegant ; Tautre abondant^ varie. 
a Ciiez le premier tous les mots sont inattaquables , 
« mais on n'y trouve pas cette elevation qui trans- 
« porte ; Tautre peut avoir des defauts, mais Taction 
« puissante qu'il exerce empAche de les apercevoir. 
« Celui-cis*attache de preference aux moeurs, celui- 
ia aux faits. Le savant qui voudra penctrer tous 
« les secrets de la langue latine lira Conielius ; le 
philosophe qui voudra sonder tous lcs dctours du 
« ccDur humain lira Plutarque. II faut le dire : d*au- 
« tres auteurs nous oflrent la perfection du langage 
« latin ; mais quel pays , quel age produiront un 
« second Plutarque ? 

(i) Cbrnelii Nepotis eum Phitardio eaBnpmtio, cuetare ▲• K 
fc.***, pai[. 377. 
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^oir dtibito fore^ plerosqne, Attice^^ qiii hoc gtnm 
fcriptiira leve et non satis dignum sumniorum Tirorum 
personis' judicent , quum reiaium legent quis musicam 
docuerit Epaminondam , aut in ejus Tirtutibus comme- 
morari^ salt^sse eum commode scienterque tibiis can- 
tasse^. Sed hi erunt fer^^ qui, expertes litterarum Graeca- 
rum, nihil rectiun^ nisi quod ipsorum moribus conyeniat, 
putabunt. Hi si didicerint non eadem onmibus esse ho- 
nesta atque turpia, sed omnia majorum institutLs judicari, 
non admirabuntur nos in Graiorum virtutibus exponen- 
dis mores eorum secutos. T^eque enim Cimoni fuit turpe, 
Atheniensium summo yiro , sororem germanam^ habere 
in matrimonio , quippe quiun ejus ciyes eodem uterentur 
instituto: at id quidem nostris moribus nefas habetur. 
Nulla Lacedaemoni^ tam est nobilis yidua quae non ad 
scenam^ eat mercede conducta. Magnis in laudibus totsi 
fuit Graeci^ yictorem Olympiae citari^ ; in scenam yero 
prodire et populo esse spectaculo, nemini in eisdem gen- 
tibus fuit turpitudini. Quae omnia apud nos^ partim infa-* 
mia, partim humilia atque ab honestate remota ponuntur. 
Contra^** ea, pleraque nostris moribus sunt decora^^, quae 
apud illos turpia putantur. Qucm enim RomaDOrum pudet 
nxorem ducereinconyiyium? aut cujus materfamilias non 
primum locumi^ tenet aedium, atque in celebritate versa- 
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tur?Quod multo fit aliter in Grsecii: nam neque in con*^ 
vivium adliibetur, nisi propinquorum ; .neque sedet, nis* 
in interiore parte sedium^ quse gynceconitis^^ appellatur 
qu6 nemo accedit^ nisi propinqul^ cognatione conjunctus. 
Sed plura persequi tum magnitudo voluminis prohibet, 
tum festinatio, ut ea explicem qiiae exorsus sum. Quare ad 
propositum veniemus, et in hoc exponemus libro vitas 
excellentiuin zmperatorum. 
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Cap. I. Miltiades, dux colononim , Che»a|ie8iim missiit, a 



Lemniis iiridetur. 
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MiLTiADES, Cimonis fHius, Atheniensis. Qunm et anti- 
qaitate g^eris, et glorTi majorum, et su5 niotlesli^ unus 
omnium maxime floreret, e^que esset aetale utnonjam 
►liun de eo bene sperare, sed etiam confulere^cives pos- 
nt sui talem futurum qualem cognitum jiKlicAnint ; acci- 
it ut Athenienscs Chersonesum^ colonos vellent milterc. 
Cujus generis quum magnus numerus esset , et niulti ejus 
de^igrationis peterent socictatem, ex his ilclecti Delplios 
deliberatum missi sunt, qui consulerent Apnlliucm ,quo 
potissimumduce uterentur :nam tumThraces easregiones 
tenebantjCum quibus armis erat dimicanduni. ilis consu- 
lentibus nominatim Pythia praecepit ut Miltiadcm sibi im- 
peratorem sumerent : id si fecissent, incepta prospera fu- 
tura.|Hoc oraculiresponso,Miltiades,cum delectd manu, 
dasse Cliersonesum profectus, quum accessi.iset Lem- 
Dwii^, et incolas ejus insulse sub potestatera riMligerevellel 
Atheniensium, idque Lemnii su4 sponle facerent postu- 
14sset, illi irridentes responderunt tum id «e facturos 
quum ille, domo navibus proficiscens, vento Aquilone 
▼enisset Lemnum ; hic enim ventus , a Septentrionibus 

t 



1 CORNELII NEPOTIS 

oriens, adversum tenet' Athenis proficiscentibus. Blil- 
tiades, mornndi tenipus non habens, cursum direxit quo 
tendebat , pervenitque Cliersonesum. 

II. Miltiades, ChersonesopoUtus, Lemnum capit et Cydadas. 

Ibi, brevi tempore, barbarorum* copiis disjectis^ totA 
regione qiiam petierat potitus, loca castcUis idonea com- 
munivit ; multitudlnem, quam secum duxcrat , in agria 
collocavit » crebrisque excursionibus locu])lctavit. Neque 
minus in ea reprudentiA quam felicitate adjutus est : nam, 
quumvirtulc militum devicisset hostium exercitus, summA 
aequitate res cunstituit , atque ipse ibidem manere decre- 
vit. Erat enim iiifer eos dignitate regi^, qu.imvis carebat 
nomine^: neque id miigis iu»perio quam justiti^consecutus. 
Neque eo socius Atheuicnlibus, a quibus erat profectu£ 
ofHcia prapstabat|Q!iibus rebus fiebat ut non minuseoruik. 
voluntale pcrpetuo imperium obtineret qui miserant, 
quam illoruni cum quibus erat profectus. Chersoneso tali 
modo constituta , Lcfnnum revcKkur, et ex pacto postu- 
lat ut sibi iirbcm tradant(illienim dixerant, qm^vento 
Bore^ donio profectus eo pervenisset, sese dedithros); se 
tutem dortiiiin Chersonesi habere. Cares, qui tum Lemv 
num incolcbant, elsi praeter opinionem^ res cecideratv 
tamen nou dicto^, sed secunda fortun4 adversariorum 
capli, reslstere ausi non sunt, alque ex insulademigrl^ruiit 
Pari felicitate caeteras insulas, quae Cyclades nominantur> 
•ub Atheniensium redegit potestatem. 

n. Dario Scythis bellum iofereote, Miltiades, pontis custt», con- 
silium dat excutiendae dumiaationis Persicx ; sed ab Histixo im 
peditar* ^ 

EisDEM temporibus, Persarum rex Darius^, ex AsiA m 
£uropam exercitu trajecto, Scythis bellum uiferre decrcvit 
r'onteni fecit in Istro flumine, qua copias traduceret; ejui 
pontis, dum ipseabesset, custodes reliquit principes quot 
secum ex lonii et i£olide duxerat, quibus singulis ipsarum 
urbium perpetua dederat imperia. Sic enim putavit facil 
liine se Graec4 luigu^ loquentes, qui Asiam incolerent 
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8ubsH& retenturum potestate, siamicis suis opj>ida tuenda 
tradidifi6et.quibuS) se oppresso,*nulla s]>cs snl^(s relin^ 
quereturMn hoc fult tum numero Miltiades, cuiwa.cufl-- 
todia creWereturfclic, quum crebri afferrent nuntii maU 
rem gercre Dariuin premique ab ScytLis, Miltiades hor- 
tatus est pontis cuhtodas^e a fortun^ datam occasionem 
liberandae Grseciie dimitterent :nam,sicum his copus, 
quas secuni transportaverat , interiisset Darius, non so*- 
lilmEuropam fore tutam, sed etiam eos, qui Asiam in-^ 
colerent Graeci genere , liberos a Persariim fnturos do- 
minttione et periculo; et id facile efficiposse : ponte enim 
rescissc^ re^cm^ vel hostium ferro,velinopia^, paucisdie- 
bus interiturum. |Ad lioc consilium quum plcrique acc6- 
derent, Uisliseus Milesius ne res conficerctur obstitit^ 
dicens, nou idrni ipsis, qui sinumas impcrii tcnerent^^, 
expedire el nnillitudiui, quod Darii regno ipsorum nite- 
retur dominatio; quo exstinctq, ipsos, potestate expulsosy 
civibus suis p(£nas daturos. Itaquc adeo se abhorrere a 
caeterorum consilio ut nihil putet ipsis utilius quam con- 
firmari regnum Persarum. Hujus quuni sententiaro plu- 
rimi essent secuti, Miltiades, non dubitans, tam multis 
f consciis, ad rcgis aures consilia sua perventura, Cherso- 
1 nesum reliquit, acrursus Allienasdemigravil.Cujusratio"^ 
'Vetsi non valuit, tamen magnopere est laudanda, quun 
anncior omnium libertati quam suae fuerit doiuinationi. 

rv. Dtrio rege m Grscus helluiu movente ■ auctor suis est Miltiadei 
« %^* ut obviam hoili eaut. 

Duaus autem, quum ex EuropA in Asiam rediisset^^^ 
hortautibus anucis ut Graeciam.redigerct iu suam potes- 
tatem» classcm quingcntarum navium comparavit, eique 
Datbn praefecit ct Artaphernem^^^ihisque ducenta pcditum 
millia etdcienioquitunidedit^causam intcrserens^^sehos- 
tem essc Athcnicnsibus, q.u6d eorum auxilio loncs Sardas 
expugn^bscnt , suaque praesidia interfccissent. Uli praefecti 
regiiy classe ad Kiibteam appulsa, celeriter Eretriam^^ ce- 
perurrt, omncsquc cjus gentis cives abreptos in Asiam ad 
regem luiserunt Indead Atticam accesserunt^ac suas co** 
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pias in campuni Maratliona deduxerunt : is abest ab op- 
pido circiler millia passuiun^^ decem. Hoc tum^tu Athe- 
nienses taro propinquo tamque magno ]^motiB(uxilium 
nusquam nisialiacedaemoniispetiverunt^hilippidemque, 
cursorem ejusgeuerLsquiAe/wen)^o/w/^'vocantur, Lacef 
daemonem miserunt , ut nuntiaret quam. celeri opus esset 
auxilio. Domiautem creant decem praetores^^, qui exercitui 
praeessent; in eis Miltiadem. Inter quos magna fuitcon- 
tentio , utriim moenibus se defendereiil , an obviam irent 
bostibus acieque decemerent^Unus Miltiades maxime ni- 
tebatur ut primo quoque tempore castra fierent^^: idsi 
factum esset, et civibus animum accessurum, quuAi vide- 
rent de eorum virtute non desperari ; eAhostes e&demre 
fore tardiores , si animadverterent auderi adversus se tam 
•exiguis copiis dimicare. 

y. Miltiades tnte sociorum ackentum Darium vincit Marathonia 

pugn^. 

HoG in tempore nulla civitas Atheniensibus auxilio fuit, 
praeter Plataeensium : -ea mille misitmilites. Itaque horum 
adventu decem millia armatorum com])leta sunt ; quae * 
manus mirabili flagrabat pugnandi cuptdilate : quofac-i 
tum est ut plus quam coUegae Miltiades valuerit. £jus \ 
eilim auctoritate impulsi, Athenienses copias ex urlie 
eduxerunt, locoque idoneo castra fecerunt; deinde pos- 
tero die, sub montis radicibus, acie e regione^ instruct^ 
novli arte, vi summ^ praelium commiserunf^amque ar- 
bores multislocis erant stratae, hocconsilio ukst montium 
tegerentur altitudine , et arborum tractu equitatus hoa- 
tium impcdiretur, ne multitudine clauderentur*J)atis^i 
etsi non aequum locum videbat suis, tamen,fretus numero 
copiarnmsuarum, confiigere cupiebat ; eoque magisqubd, 
priusq lani Lacedaemoniisubsidio venirent^^, dimicare utile 
arbitrubatur. Itaque in aciem peditum centum^S, equitum 
decem niiilia produxit, praeliumqu^ commisit. In quo 
tauto plus virtule valuerunt Athenienses, ut decemplicem 
nunieriim hostium profli|(arent ; adeoque perterruerunt 
ut Persae non castra, sednaves peterent. Quli pugnl^ nibU 
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adhuc est nobilius : nulla enim unquam tam exi^ua ina- 
nus tantcis opes prostraYit. 

^^ . YI. Milliades victoriae praemium accipit. ZJ 

Cujus yictoriae non alienum videtur, quale praemlS^ 
Miltiadi sit trihutum, docere, quo faciliiis intelligi possit^^; 
eamdem omnium civitatum esse naturam. Ut enim populi \ 
nostri^^honores quondam fueruntrari et tcnues, ob eam- 
que causam gloriosi , nunc autem effusi atque obsoleti ; sic 
olim apud Athenienses fuisse reperimus. iNamque huic 
Miltiadi, qui Athenas totamque Graeciam nber^rat, talis 
honor tributus est, in porticuquaei'<ec//e25vocatur,qitim 
pugna depingeretur Marathonia , ut in decem prsetorum 
numero prima ejus imago poueretur, isque hortaretur 
milites , praeliumque committeret. Idem iile populus^ 
posteaquam majus imperium est nactus et largitione ma- 
gistratuum corruptus est , trecentas statuas Demetrio Pha* 
lereo^fi decrevit. 

YII. Miltiades , Pari oppugnatione omksSi damnatus , in vinculis 

moritur. 

PosT hoc praelium, classem septuaginta iiavium Athe- 
nienses eidemMiltiaijLi dederunt^ut in§ulas, quae barbaros 
adjuverant, bello persequeretur :quo imperio plerasque 
ad officium retft*e coegit, nonnullas vi expugnaviAEx 
his Parum insulc%n , opibus elatam , quum oralione recoik- 
ciliare non^osset, copias e navibus eduxit, urbem ope- 
ribus clausit, omnique commeatu privavit; deinde, vineis 
ac testudinibus constitutis , propius muros accessit. Quum 
jam in eo esse^ ut oppido potiretur , procul in continentt 
Jucus, qui ex vnsul^ conspiciebatur, uescio quo casu, noc« 
tumo tempore incensus est : cujus flamma, ut ab oppida- 
nis et oppugnatoribus est visa , utrisque venit in opinio- 
nem signum a classiariis regiis datum. Quo factum est ut 
ct Parii a deditione delerrerentur, et Miltiades , timens 
ne classis regia adventaret, incensis operibus quae statue- 
rat, cum totidem navibus atque^^ erat profectus, Athenas 
magn4 cum offensione civium suorum rediret. Accusat^* 
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ergo proditionis, quod, quum Parum expugni|re posset, 
a rjpge corruptus, infcctis rebus a pugAa discessissetiEo 
tempore aeger erat Yulneribus quae in oppugnando op^do 
acireperat: itaque, quoniam ipse pro se dicere non pos- 
jfet, verba pro eo fecit frater ejus Tisagoras. CausS co- 
gnit427, capitis absolutus , pecuni4 muictatus est : eaque lif 
quiuquaginta taientis^^ aestimata est, quantus in classem 
sumptus factus erat. Hanc pecuniam quod solvere in 
praBsenlia29 luyn poterat , in vincula pubHca' conjectus est 
fbique diem ^blit supremum. > 

\^ TIII. Yera causa danmationis Miltiadis , metus pomili. 

flic etsi crimlne Pario^O est accusatus', lamen alia fuit 
causa damnationis. Namque Alhcnienses propter Pisis- 
trati tyrannidcm, quae paucis annisante fuerat'^,omniuro 
suorum civinm potentiam extimescebant. Miltiades^ mul- 
tum in imperiismagistratibusqueversatus, non 4Kdebatnr 
posse esse privatus, praeseriim quum consuetudine ad 
imperil cupiditatem trahi videretur. Nam Chersonesi om- 
nes illos quos habit^rat annos, perpetuam obtinuerat 
dominationem,()Ta/2/i2/jque fuerat appellatus,sed justus: 
non erat enim vi consecutus, sed suorum voluntate, 
eamque potestatem bonitate retinuerat. Omnes autem et 
habentur et dicuntur tyranni^ qui potestate sunt perpe- 
tuAn ea civitate quae libertate usa estASed in Miltiade 
^fSx t^uum sunima humanitas , tum mira comftas , ut ne-> 
nio tam humilis esset cui non ad eum aditus^ateret; ma- 
gna auctoritas apud omnes civitates , nobile nomen , laus 
rei roilitaris maxima. Haec populus rc oiciens , maluit 
eum innoxium plecti qnam se diutius esS)A i timore. 
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tHEMISTOCLES. 

(<Ap. L Tbemistocles adolescentiA ingenioque usus liberiore. 

Themistocles , Neoclis filius , Atheniensis. Hujus vitia 
-^* tneuntis adolesceutiae magnis sunt emendata virtntilras s 
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adeo ut anteferatur huic nemo, pauci pares putentur. Sed 
ab initio est ordiendum. Pater ejus, Neocles, gencrosus^ 
fuit. Is uxorem Haiicarnassiam^^civemduxlt, ^qua natus 
est Themistocles. Qui quum niinus csset probatus paren~ 
tibus, quod et liberius vivebat et rem iumiliarem neglige- 
baty a patre exhaeredatus est. Quae contumelia non fregit 
eum, sed erexit. Nam, quum judlcfisset,s'>nesumma indu- 
strii non posseeamexstingui, totum se dedit reipublicae / 
diligentius amicis famaeque serviens. ttlultum in judiciis 
privatis versabdtur, saepe in concionem po])uii prodibat ; 
nulia reLrrnajor sine eo gerebatur; celeriterque, quae opus 
erant, reperiebat, facile eadem oratione expiicafaiit. Neque 
minus in rebus gerendis promptus quam excogitandis 
erat : quod « et de instantibus ( ut ait Thucydides ) veris- 
sim^ judicabat, et de futuris callidissinie coujiciebat* « Quo 
'actum est ut brevi tempore illustraretur. 

If^ Themiiitocles bello darus Gorcyraeo «t Penico. 

Paittus autem gradus fuit capessendae reipublicae bello 
Corcyi^aeo : ad quod gerendum prsetor a populo factus ^ 
non soium praesenti bello, sed etiam rcliquo tempore fe- 
rociorem^ reddidit civitatem.^am, quum pecunia publicay 
quae ex metallis^ redibat, largitione magistratuumquotan* 
nis interiret , ille persuasit populo ut e4 pecuniA classis "'^ 
centum navium aedificaretur. Qua celeriler effect^, pri- ^ 

miim. Corcyraeos* Iregil ; deinde, uiaritimos praedones con- 
sectando , mare tutum reddidit. In quo quum divitiis or^- 
vity tum etiiim p^ritissimos belli navalis fcGit AtheniensO. 
Id quautae saluti fucrit universae Graeclae, bello cognitum 
est Persico , <|uum Xerxes et mari et tcrr^ bellun/ " ^ 
universae infm^et Europae , cum tantis cojilis^ quantasL. — 
neque antea. tque postca habuit quisquam : hujus enim * 

classis mil'!^. et duceatarum navium longarum^ fuit, 
quam duo miliia onerariarum sequebautur,; terrestres 
autem exercitus scptingentorum miilium peditum , cqui- 
tum quadriugentorum millium fiierunt/Cujus de adventu 
quum fama in Graeciam esset periata , et maxime Athe- 
niensea» peti dicerentur propter pugnam Marathoniam y 

serunt Delphos consultum, «luidnam facerent de re- 
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bus suis. Deliberantibus Pythia respondit ut moenibua 
ligneis se munirent. Id respousum quo yaleret^, quum in^ 
telligeret Rmo, Themistocles persuasit cousilium esse 
Apollinis ut in naves se suaque conferrent : eum enim a 
ddo significari murum ligneum. Tali consilio probatOy 
addunt ad superiores^totidemnaves triremes, suaque om- 
nia, quae movcri poterant , partim Salamina, partim 
Troszena asportan^: arcem sacerdotibus paucisque ma- 
joribus natu ac sacra procuranda tradunt^ reliquum op- 
pidum relinquunt. 

III. Themislix^les pugnat secundo praelio ad Artemisium. 

Hujus consilium plerisque civitatibus displiccbat, etin 
terr4 dimicari magis placebat Itaque missi sunt delecti 
cum Leonid4,Lacedaemoniorum rege, qui Thermopylas 
occuparent , longiusque barbaros progredi non pateren- 
tur. Hi vim hostium uon sustinuerunt, eoque lo(^ omnes 
interierunt. At classis communis Graeciae trecentarum na- 
vium^ in qu& ducentae erant Atheniensium, primiim apud 
Artemlslum, inler Eubceam contineutemque terram, cum 
ciasslarlis regls confllxit: angustias enlm Themistocles 
quaerebar, ne multltudine ctrcumiretur. Hinc etsi pari 
praelio^ discesserant, tamen eodem loco non sunt ausi ina- 
nere, quod erat periculum ne, si pars navium adversa- 
riorum Eubosijm superdsset, ancipitl**^ premerenlur pe- 
riculo. Quo fai*tiim est ut ab Artemisio discederent, et 
eitadversCimii Athenas,apudSa]amiiia, classeQisuamcon- 
stituerent. 

IV. Juxta Salaminem vincllur Xerat^s. • 

AxXerxcs^Thermopylisexpugnaiis, protinus accessit 
A.stu^2^idqne,nuIlisderendenlibusinterfeclissacerdotibus 
quos in arce invenerat, inccndio delevit. Cujus flamm^ 
perterriti classiarii^', quum manere non aud«*reut, et plu- 
rimi hortarenlur ut domos suas discederent moenibus- 
que se defenderei^t, Themistocles unus resiitit, et uni- 
versos esse pares aiebat, dispersos testabalur perituros; 
idque Eurybiadi, regi Lacedaeraoniorum, qui tum svmmae 
imperii praeerat, fore affirmabat Quem quum minuSj 
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quam vellet, moTerety noctu de servis suis, quem ha- 
buit fidelissimum, ad regem misit, ut ei nuntiaret suis 
verbis^^, « Adversarios ejus in fug4 esse; qih si discessis- 
sent, majore cum labore et louginquiore tempore bellum 
confecturum , quum singulos consectari cogeretur ; quos 
si statim aggrederetur, bi:evi universos oppressurum. » 
Hoc eo valebat ut ingratiis^^ ad depugnandum omnes co* 
gerentur. Hac re audita^barbaruj-^^nihildoli subesse cre- 
dens, postridiealienissimo^^ sibi loco, contra opportunissi- 
mohostibus, adeo angusto mariconflixitutejusmultitudo 
uavium explicari non potuerit. Victus ergo est, magis 
consilio^^ Themistoclis quam armis Graecise. 

Y. Xerxes Europa pellitur. 

Hicetsimal^ remgesserat, tamen tantas habebat re- 
liquias copiarum ut etiam cum his opprimere posset 
hostes. Interim ab eodem^^ gradu depulsus est. Nam 
Themistocles, verens ne bellare perseveraret , certiorem 
eum fecit, « Id agi ut pons , quem ille in Hellesponto fece- 
rat, dissolveretur, ac reditu in Asiam excluderetur j||(4idque 
eipersuasit. Itaque, qua sex mensibus iter fecerat, e4* 
dem^7, minus diebus triginta , in Asiam reversus est, seque 
a Themistocle nou superatum sed conservatum judicavit. 
Sicuniusviri prudentid Graecia liberata est, Europaeque 
succubuit Asia. Haec altera victovia, quae cum Marathonio 
possit comi^H|u tropaep : nam pari modo apud Salamina 
X>arvo ni^n^^HEivium maxima post hominum memoriain 
classis^s esflRlta. 

W. Confecto bello , Themistocles muros rettitwt. 

Magntjs in hoc bello Themistocles fuit, nec 
pace. Quum enim Phalereo portu , neque magno 
bono, Athenieuses uterentur,hujusconsiliotriplex^^ 
portus constitutus est ; isque moenibus circumdatus, ut ip-> 
sam urbem dignitate aequipararet, utilitate superareL 
Idemque muros Atheniensium restituit, praecipuo peri- 
culo suo^Namque Lacedaemonii, causam idoneam nacti» 
propter IxLrbarorum^excursione^ qak negaraptoportere 
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extra Peloponnesum ullam urbem hiJieri, ne essent loca 
munita quae hostes possiderent , Atfaenienses «diitcantes 
prohibere sAt conati. Hoc longe alio spectabat atque vi- 
deri yolebant. Athenienses enim diiabus Tictoriis, Mara- 
tfaonii et SalamLnii , tantam gloriam apud omnes gentes 
erant consecuti ut inteliigerent Lacedaemonii de princi- 
patu sibi cum fais ccrtamen fore : quare eos quam infir- 
missimosesse ▼olebantJ(^ostquamautem audierunt muros 
instrui,iegatos AthenaSmiserunt, qui id fieriTetarentHis 
praesentibus desierunt,acsedee4relegatos adeosmissuros 
dixerunt. Hanc legadonem suscepit Themistocies,>et so- 
his prim6 profectus est; reliqui legati ut tum exirent, 
quum satis altitudo muri exstructa videretur, praecepit; 
interim omnes servi atque liberi opus facer^nt , neque uUi 
loco parcerent, sive sacer esset, sive profanus, sive pri- 
▼atus, sive publicus; et undique^ quod idoneum ad mu- 
niendum putarent, congererent. Quo factumest ut Athe- 
nietisium muri ex sacellis sepulcrisque coiistarent.;^^^^^^ 

YII. SpartaiM» arte elusos Themistodes acriter repreheodil» >>^ 

Themtstogles autem, yt Lacedaemonem venit, adire ad 
magistratus nohiit, et dedit operam ut quam loiigissim^ 
tempus duceret , causam interponens se coliegas ex^^iec- 
tare. Quum Lacedaemonii quererentur opus nihilomiuus 
fieri, eumqueinea re couari fallere , interim reliqui legati 
suntconsecuti. Aquibusquum audf sset nonmultum super- 
esse munitionis^, ad ephoros^^ LacedaemJHhpmaccessity 
penes qiios summum imperium erat , atq||^Bud eos con- 
tendit falsa his esse delata : quare aequum esse illos viros 
bonosnobilcsquemittcre, quibus fides haberetur, qui rem 
explorcreut; intcrea se obsidem retinerent.40estus est ei 
^; tresque iegati, fimcti summis honoribus, Athenas 
|| sunt. Cum his coUegassuos Themistocles jussit pro- 
ici; eisque praedixit23 ut ne prius Lacedaemoniorum le- 
gatos dimitterent quam ipse esset remissus. Hos postquam 
Athenas pervenisse ratus est , ad magistratum senatumqae 
Lacedaemoniorum adiit, et apud eos liberrime professus 
est, «Athenienses suoconsilio ( quod conununi iure gen- 
tiiim facere possent ) Deos pubjicos suosquey ■ktriosac 

if 
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penates, quo facUius ab hoste possent defendere^ muris 
sepsisse; neqne eo, quod inutile esset Graeciae, fecisse : nam 
illorum urbem ut propugnaculum oppositam esse barba- 
. ris , apiid quam jam bis ciassis regia fecisset naufragium 
"^acedaemonios autem male et injustefacere, qui id potiiii 
intutfrentur quod ipsorum dominationi quam quod uni- 
▼ersae Graeciae utile essct. Quare, si suos legatos recipere 
▼dlent,quos Athenas miserant , seremitterent,aliter illos 
nunquam in patriam recepturi. » 

TIII. Thenaistodes , in exsilium ejectus, TanA fuglk agitatiir. 

Tamen non effugit civium suorum inyidiam : namque 
ob eumdem timorem^ quo damnatus ^ratMIitiadcs,testa- 
rum suffragiis^^ e civitate ejectus, Argos habitatum con» 
cessit.Hicquumproptermultaseju^^ virtutes magn4 cnm 
dignitate viTeret , Lacedaemonii leg^tos Athenas miserunt^ 
qui eum absentem accusarent quod societatem cum rege 
Persarum ad Graeciam opprimendam fecissetilEIoc crimi- 
ne absens proditionis est damnatus. Id ut audivit, qu6d 
non satis tutum se Argis videbat , Corcyram^s demigravit. 
Ibi quum ejus pruicipes civitatis animadvertisset timere 
ne propter se bellum his Lacedaemonii et Athenienses in- 
dicerent^ ad Admetum, Molossorum regem, cum quo 
eihospitium fuerat, confugit. Huc quum venisset, et in 
praesenti427 rex abesset, qu6majore religione se receptum 
tueretur, filiam^s ejus parvuldm arripuit , et cum ek se in 
sacrarium ^quod sumn^ colebatur caercmonii , conjecit. 
Inde non flkus egressuS est quam rex eum , datli dextr&, 
in fidem reciperet. Quam praestitit^^. Nam quum ab Athe- 
niensibus et Lacedaemoniis exposceretur.pubiice, suppli- 
cem non prodidit , monuitque ut consuleret sibi : difficile 
enim esse in tam pr^pinquo loco tuto eum vcrsarL I fe^pj ^ 
Pydnam eum dcduci jussit , et, quod satis essct Pflfl|k^ 
dedit. Hac re<auditA , hicin navcm omnibus ignotuilHPI^ 
adscendit. Quaequum tempcstateb[iaxim4Naxum fcrretur f 
ubi tum Atheniensium erat cxercitus, sensit Themisto* 
cle^, sieopervenissct, sibi esse pereundum. Hac necessi- 
tate coactusy dominonavis, quissit,aperit, multa pollicens 
si seconseruAsset, AtiUe,clarissimiviri captils miserir'— 
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diA , diem noctemque procul ab insul4 iu salo navem te- 
nuit in anchoris , neque quemquam ex ea exire pasaus 
est. Inde Ephesum^Opervenit, ibiqiie Themistoclem expo- 
«it^o. Cui ille pro meritis gratiam postea retulit^^. 

IX. Themistoclis ad Artaxerxem litterae. 

Scio plerosque ita scripsisse, Themistoclem, ^erxe 
regnante, in Asiam transiisse; sed ego potissimumThucy- 
didi credo, quod setate proximus erat his quiillorum tem- 
porum hisioriam reliquerunt, et ejusdem civitatis fuit. Is 
autem ait ad Artaxerxem^^ eum venisse, atque his verbis 
epistolam misisse : <% Themistocles veni ad te, qui plurima 
mala omuium Graiorum in domum tuam intuli, quum 
mihi necesse fuit adversus patrem tuum beliare patriam- 
que meam defendere.%dem mullo plura bona feci, post- 
quam in tuto ipse, et ille in periculo esse coepit. Nam, 
quumin Asjam reverti vellet, praeiio apud Salaminafacto, 
litteris eum Vertiorem feci, id agi ut pons, quem in Helles- 
ponto fecerat, dissolveretur, atque ab hostlbus circum- 
iretur; quo nuntio iliepericulo est liberatus. Nunc autem 
confugi ad te, exagitatus a cunctA Grsecid, tuam petens 
amicitiam : quam si ero adeptus, non minCis me bonum 
amicum habebis qukm fortem inimicum ille expertus est. 
£a autem rogo ut de his rebus, de quibus tecum loqui 
volo, annum mihi temporis des, eoque transacto, me ad 
te venire patiaris. » 

X. Themistoeies linguam Persicam dfccit; reditiis^Barunniam 

tunr 



urbium accipit a rege. Ejus mors et sepulti 



Hujus rex animi magnitudinem admirans, cupiensque 
talem virumsibi conciiiari, veniam dedit^^.IUeomne illud 
U|^^litteris sermonique Persarum^edit : quibus ade6 
dj^^^^ est ut nmlto commodius dicatur apud regem 
TwPJrocisse quam hi po^rant qui in Perside erant natL 
Hickquum multa regi esset pollicitus, gratissimumque il- 
lud, si suis uti consiliis vellet, illum Graeciam bello op- 
pressurum , magnis muneribus ab Artaxerxe donatus , in 
Asiam rcdiit,domiciliumqueMagnesiae3*sibi constituit.Nam 
quehanc urbem eirex don^rat^ his usus verbis, quas eipan 
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nem- pneteret(ex qu4 regione quinquaginta ei talieuta^^ 
quotannis redibaut);Lanipsacum, um^ vinum sumeret^ 
Myuntem, ex qud obsonium haberetfELujus ad nostram 
memoriam monumenta manserunt duo : sepulcrum prope 
oppidum^^, in quo est sepultus ; statuae in foro Magnesise. 
De cujus morte multimodis apud plerosque scriptum 
est ; sed nos eumdem potissimum Thucydidem auctorem 
probamus , qui ilium ait Magnesiae morbo mortuum : ne- 
que negat fuisse famam venenum su4 sponte sumpsisse , 
quum se, quae regi de Graeci^ opprimenda poUicitus esset, 
praestare posse desperaret. Idem, ossa ejus clam in Attici 
ab amicis esse sepulta , qtioniam legibus non concedere- 
tur, quod proditionis esset damnatus, memoriae prpdidit. 

ARISTIDES. 

iiipo I. Aristides justus propter virtutem mulctatur exsilio. 

Abistides y Lysimaclii filius, Atbeniensis» aequalis'^ fere 
f uit Themistocli. Itaque cum eo de principatu contendit : 
namque obtrectArunt inter se. In his autem cognitum est 
quanto anlistaret eloquentia innocentiae. Quanquam enim 
adeo excellebat Aristides abstinentii ut uuus post homi- 
num memoriam , quod quidem nos audierimus , cogno-^ 
mine Justus sit appellatus , tamen a Themistocle coUabe- 
factus^ testuM il^L exsilio decen anuorum mulctatus est. 
/Qui quidem quuVintelligeret reprimi concitatam multi- 
tudinem non posse, cedensque animadverteret quemdam 
scribentem ut patrii pelleretur, quaesisse ab eo dicitur 
quare id faceret, aut quid Aristides conunisisset cur tant4 
poen4 dignus duceretur. Cui ille respondit se ignorare 
Aristidem , sed sibi non placere quod tam cupide elabo- - 
rasset ut praeter caeteros Justus appellaretur. Hic decem 
aunorum legitimam poenam non pertulit: nam, postquam 
Xerxes iu Graeciam descendit, sexto^ fere anno quam 
erat expulsus, popuILscitoin patriam restitutusest.Interfuit 
autem pugnae navali apud Salamina, quae facta est i^rvnsr- 
quam poenfi li^raretur. 
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U. ReTOcattu ArUtides fit prjetor; niarii imperinm AtiieaieBnbiM 

oonciliat. 

Idkm praetor fuit Atlieniensiiim apud Plataeas, in praelio 
quo Mardonius fusus, barbarorumque exercitus interfec- 
tus est. Neque aliud est ullum hujus in re militari illustre 
fatum quam hujus imperii memoria^justitiae vero, et 
aequitatis,etinnoceDtiae, multa : in primis^nod ejus aequi- 
tate factum est^ quum in communi classe esset Graeciae 
iimul cum Pausania, quo duce Mardonius erat fugatus^ 
ut ftumma imperii maritimi a Lacedaemoniis transferretur 
adAthenienses^. Namque, anteid tcmpus, et mari et terr4 
duces erant Lacedaemonii ; tum autem et iiitemperanti^^ 
Pausaniae et justiti4 factum est Aristidis ut omnes fer^ ci- 
titates Graeciae ad Atheniensium societatem se applicarenty 
et adversus barbaros hos duces deligerent sibi, quo faci* 
lius repellerent , si fort^ bellum renovare conarentur^. 

IIL .£riunopneest Arutides; panpermeritu^/\ | 

Ad classes aedifieandas exercitusque comparandosy 
quantum pecnniae quaeque civitas daret^ Aristides delec- 
tas est qui constitueret. Ejus arbitrio quadringena^ 'et 
sexagena talenta quotannis Delum simt coUata : id enim 
commuue ^erarium esse Toluerunt. Quae omnis pecunia 
postero tempore Athen%s translata est^. Hic qu4 fuerit ab« 
stinentia, nullum est certius indicium quam qu6d, quum 
tantis rebus praefiiisset, di taut4 pauovtat'^ dccessit uty 
qui efferretur, vix reliquerit. Quo facnRa est ut fifiae e]iis\ 
ptiblice^ alerentur, et de communi aerario dotibus datii 
collocarentur. Decessit autem fcre post annum qiiartum 
quam Themistocies Athenis erat expulsus. 

PAUSANIAS. 

Cap. I. Pausanias, Mardonii victor, fit insolens» 

Pausanias, Lacedaemonius,magnus homo, sed varius in 
omnigeuere vitse fuit: nam, ut virtutibus eluxil^sic vitiis 
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est obmtns. Hujus illustrissimum est praelium apud Pla* 
taeas: namque illo duce Mard^nius, satrapes regius, na- 
tione Medus, regis gener, in primis omnium Persarum 
et manu fortis et consilii plenus , cum ducentis^ millibus 
peditum , quos viritim legerat , et yiginti millibus equi- 
tum, haud ita magnl^ manu^ GraecilSL fugatus est, eoque 
ipse dux cecidit praelio. Qu4 Tictori4 elatus , plurima mis- 
cere^ coepit, et majora concupiscere. Sedprimumin eocst 
reprehensus quod ex prsed^ tripodcm aureum Delphis 
posuisset^y epigrammate scripto,in quo erat haec senten- 
tia , suo ductu harharos apud Platceas esse deletos, ejus-- 
que victoriceergo^ Jpollini donum dedisse, Hos versus 
Lacedaemonii cxsculpserunt, neque aliud scripseruntquam 
nomiika eaAim ciyitatum quarum auxilio Persae erant 
victL i /J_ 

II. Pausanias Byiantiiqn ouiy^f thros re^ot roBittit 

PosT id praelium, eumdem flmsaniam cum classe com- 
muni Cyprum atque Hellespodtmn miserunt, ut ex his re- 
gionibiis barbarorum praesidia depelleret. Pari felicitate 
in e4 re usus , elatius se gerere coepit , majoresque appe- 
tere res. Nam quum , Byzantio expugnato , cepisset com- 
plures Persarum nobiles, atque in his nonnidlos regis 
propinquos, hos clamXerxi remisit, simnlans ex vinculis 
publicis efifugisse; et cumhis (l^ngylum Eretriensem, qui 
litteras regi redderet, in (|uibus haec fuisse scripta Thucy^ 
dides meitioriaHbrodiditJbH^usanias, dux Spartae , quos 
Byzantii ceperal, postquam propinquos tuos cognoyity 
libi muneri misift seque tecum afflnitate conjungi cupit 
Qoare, si tibi videtur^, des ei "fiUam tuam nuptum. Id si 
feceris, ct Spartam et caeteram Graeciam sub tuam potes- 
2atem se,adjuvaute te,redacturumpollicetur.Hisderebus 
u quid geri volueris, certum^ hominem ad eum Qiittns 
bce^, cum quo colloquatur. » Rex, tothominumsalute tam 

_^sibi necessariorum^ magnopere gavisus , confestim cum 
epistol& Artabazum ad Pausaniam rrBt^^ in qu4 eum col- 
laudat, ac petlt ne cui rei parcat ad ea perficienda quai 
Bp llicetur: si fecerit, ^ullius rei a se repulsam latasoaB^ 

t^mja^ Pausahias ▼olunlate co^ii\\k, «Nacnsst ^^^«sa. ^ 
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rendam factus^ in suspicionem cecidit Lacedaemoniorum. 
In quo fa<:to domum revopatus, accusatus capitis, absolvi- 
tur ; mulctatur tamen pe^uni4. Quam ob causam ad clas- 
sem remissus non est 

III. Pausamse peregrini mores et caroer ; Helotes soUidtat. 

At ille , p6st non multo , suli sponte ad exercitum re- 
diit, et ibi non callid^ sed dementi ratione cogimta pate- 
fecit. Non enim mores patrios solum , sed etiam cultum 
yestitumque mutavit. Apparatu regio utebatur, veste Me- 
dicS ; satellites Medi et ^gyptii sequebantur; epulabatur 
more Persarum, luxuriosius quam qui aderant perpeti 
possent; aditum petentibus conveuiendi noiv dabat: su~ 
perb^ respondebat et crudeliter imperabat.^partam re- 
dire nolebaf : Colonas , qui locus in agro Troadis est, se 
contulerat; ibi consilia quum patriae tum sibi inimica ca- 
piebat. Id postquam Lacedaemonii resciverunt, legatos ad 
eum cum scytali^ miserunt, in quli, more illorum, erat 
scriptum, nisi domum reverteretur, secapitis eum damna- 
furos. Hoc nuntio commotus, sperans se etiam tiim pecuni& 
8t potentiii instans periculum posse depellere, domumre- 
diit. Huc utvenit, ab ephorisinviucula publica conjectus 
est : licet enim legibuseorum cuivis epboro hoc facereregi. 
Hinc tamen se expedivit. Neque eo magis carebat suspi- 
cione : nam opinio majifibat, eum cum rege habere socie* ^ 
tatem. Est genusqubddam hominumi quod helotes^^ vo- 
catur, quorum magna mulcitudo agros tt|cedaftnoniornm 
colit servorumque munere fungitur. Hos quoque sollici- 
lare^^ spc libertatisexistimabatur;sed, quod harum rerum 
nuUum erat apertum crimeu quo argui posset, non puta- 
bant de tali tamque claro viro suspicionibus oportere jn- 
dicari, sed exspectandum dum se ipsa res aperiret. 

^•^ > 

^. Pausanias , Taemuri in lede Neptmii observatus , se ipium 

indicat 

Ibcterim Argilius quidam, adolescentulus, quum epi- 
stolam a Pausani^ ad Artabazum accepisset , eique xn su* 
spicionem venisset aliquid in elide seesse scriptum^ qupd- 

■• X.. 
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nemo eonim redisset qui super tali caus4 eodem missi 
erant, Yincula epistolae laxavit, signoque detracto cogno- 
▼it, si pertulisset, sibi esse pereimdum. Erant in elldem 
epistol4 quae ad ea pertinebant quae inter regem Paiisa- 
niamque convenerant. Uas ille litteras eplioris ti^adidit. 
Non est praetereunda gravitas^^Lacedaemoniorum hoc loco. 
Nam ne liujus quidem indicio impulsi sunt ut Pausaniam 
eomprebendetent ; neque prius vim adhibendam putave- 
^|I||uBk|^flif se Ipse indicasset Itaque huic indici, quid fieri 
vellent , pr^ceperunf^anum Neptuni est Taenari , quod 
violari nefas putant Oraeci. £6 ille index confugit ; in ara 
consedit^^. Hanc juxta, locum feceruntsub terrS, ex quo 
posset audiri si quis quid loqueretur cum Argilio ; huc ez 
ephorisquidam descenderuntPausaniasut audivitArgiiium 
confbgisse iu aram, perturbatus eo venit ; quem quum snp- 
plicem dei videret in zvk sedentem^^^ quaeritcausaeqiudsit 
tam repentino consilio. Huic ille, quid ex litteris compe- 
riss^, aperit. Tauto magis Pausanias perturbatus, orare 
cosmflne enuntiaret, nec se, meritum de illo optime, pro- 
derS? Quod si eam vcniamsibidedisflet^^, tantisque impli- 
citum rebus sublevasset, magno eipraemio fiiturum. 

V. Pausanias ia^^udciflBco Minenrc dbstniitii? » iHiiuul luSnL 

His rebus ,ephori cognitis, satius putavemnt in nrbe 

eum comprehendi. Quo quusn essent profecti, et Pausa- 

nias, j^acato Argilio , ut putabat, Lacedaemonein rever- 

teretur;^in iti^ere quum jara in eo esset ut comprehende- 

^ retur, e vultu cujusdam ephori, qui eum admonere 

cnpiebat, insidias sibifieri intellexit Itaque, paucis ante 

gradibus quam qui sequebantur , in aedem Minervae , quae 

jm Chalcuecus^^ vocatur,confugit Hinc ne exire posset, sta- 

jiEyim ephori valvas ejus aedjs obstruxerunt, tectumque sunt 

^demoliti , quo faciiiiis sub divo interiret Dicitur eo tem- 

pore matrem Pausaniae vixisse , eamque, jam magnonatn, 

postquam de scelere filii comperit, in primis, ad filium 

claudendum , iapRiem ad introitumaedis attuliss^Sic Pau- 

tanias magnam belli gloriam turpi morte maculavit Hic 

quom semianimis de templo elatus esset| confestim ani- 
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main efflayit. Cujns mortui corpus quam eddem^^rkonmaHM 
dicerent inferri oportere qud hi qui ael supplicium es^ 
sent datiy displicuit pluribus ; et procul ab eo loco info- 
deruut quo erat mortuus. Inde posteriiis dei Delphia 
responso erutus, atque eodem loco sepultus ubi vitam 
posuerat. 






CIMON.^ 
/ i 

Cap. I. Cimonem a vinculis patenus' oxor liberat , mutato 

matrimoDio. • f 

Cmov, Miltiadis filius, Atbeniensis, duro admodnm 
initiousus estado|^»centiae. Nam, quum pater ejus litemaes- 
tiiiiatam^ p6pulo solvere non potuisset,obeamquecausam 
in yinculis publicis decessisset , Cimon eadem custodili 
tenebatur , neque legibus Athenieusium emitti p«terat| 
nisi pecuniam, qu4 pater mulctatus esset, solvisselfflHa» 
bcbat autem in mairimonio sororem gennanam |pm» y, 
nomine Elpinicen, non magis amore quam more duc- 
tus : nani Atlieniensibus licet eodem putre natas uxo- 
res ducere.' Jtiujtis conjugii cupidus Callias quidam , non 
tam generosus^ quam pecuniosus, quimagnas pecuniasex 
metallis^ feceratyegit cumCimone ut eam sibi uxorem da- 
tel : id si impetr^sset, se piy> illo pecuniam soluturum. 
Is quum talem conditionem aspernaretur , Elpinice ne- 
gavit sepassuram Miltiadis pibgeniemin VH||^ulis^ublicia 
iaterire, quoniam probibere posset; seque Callise nuptu- . 
cam, si ea , qu ae polliceretur,praestitisse t 

U. GimoDis res gerts ad Strymona, Amphipolim, Eurymedonta, 

et rebelles insiilas. ^ 

Tali modo custodi4 liberatus Cimon,celeriter ad prin-^ 
cipatum pervenit. Habebat enim satis eloquentiae, sununam 
rdberalitntem , magnam prudentiam quum juris civilis tum 
fci militaf is, quod cum patre a puero*^ exercitu fiierat 
fersatus.ltaque hic et populumurbauum in su4 tenuitpo- 
lestate, et apud exercitum plurimum valuit auctoritate* 
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Priini!im,iinperator, apwi fiumen Strymona magnas copias 
Thracum fugairit; oppidumAmphipolim constituit, eoque 
decem millia Atheniensiumincoloniam misit. Idem iterumy 
apud Mycalen^, Cyj)riorum et Phoenitfum ducentarum 
aavium classem devictam cepit; codemque die pari for- 
tun^ in terrA usus est : namque , hostium navibus captis 
Btatim ex clas e copias suas eduxit, barbarorum uno con 
cursu maximam vim prostravit. Qu4 victori4, magn^ praed4 
potitus^, quum domumreverteretur, quod jam uonnuUae 
insulae propter acerbitatem imperii defecerant, beneani- 
matas confiriiiavit, alienatas ad officium redire coegit. 
Scymm, quam eo tempore Doloj>es incolebaut, qu6d 
contumacius se gesserat , vacuefecit , sessores^ veteres 
urbe insulaqiie ejecit , agros civibus divisit. Thasios^, opu- 
lentI4 fretos, suo adventu fregit. His ex manubiis arx 
Atbenarum, qua ad meridiem vergit, est omata. 

\ III. -Ostracismo (Cimon. ejicitur ; sed restltntus paQiscuin<$partaiiu 
^ , ' \ • ^^^QcUibta.in^4)ppitg|^tiQn*eXitu 

Qui^us rebus quikn unus in civitate n^xime iloreret , 
• '^i«it irli eahjd^n invidiam quam pater ^jjju^* ca^lerique 
Atheniensi^i|TV})rii)<(ij2.^^ ftamyjestafunt ^ffragiis, quod 
illi ostractsmum^^ vocant,decem ahilorum exsilio mukta- 
tus est. Cujus facti celerius Athenienses, qiaam ipsum, poe-»' 
nituit^^ N.im, quum ille forti animo invimae ingratorum 
civium cessisset, bellumque TLacedaemonii Atheniensibu* 
indixiss^nt, confestira notae cjus virtutis desiderium con- 

^secutum est. Itaque, post annum quintum quo expulsus 
crat, in patriam revocatus est. Ille, quod hospitio Lace- 
daemoniorum utebatur^^^ satius existiraans contendere 
/^^^Lacedaemonem , sua sponte est profectus , pacemque j 
/ duas potentissimas civitates conciliavit. Post nec(t 

\yij midto, Cypmra cum duceutis navibus imperator 
j sus, quum ejtis majorem partem insulae devicisset, in 
/ morbum in^plicitus, in oDPidQvfiLlio est mortuus. 
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IT. Cimonis summa liberalitas. 

HuNG Athenienses non solum in beilo , sed in pace db 

desideravcrunt. Fuitenimtant^liberalitate^', quumcom- 

pluribus locLs praedia h or tosque haberct, ut nunquam in eis 

custodem imposuerit, fructus servandi gratia, ne quis im- 

pediretur quominus ejusrebus, quibusquisquevellet, frue- 

retur. Semper eumpedisequicumnummis sunt secuti, ut, si 

quis opis ejus indigeret, haberet quod statim daret,ne diffe- 

rendovidereturnegare.Saepe, quum aliquemoffensumfor- 

^timli^^ videret miiii)is bene vestitum,suum anticulumdedit. 

f Quotidie sic coena ei coquebatur ut, quos invocatos''^ vidis- 

jsetin foro, omnes devocaret; quod facere nullum diem 

jpraetermittebat. Nulli fides ejus, nuUi opera, iiulli res fa- 

miliaris defuit. Multos locuplctavit; complures pauperea 

mortuos, qui, undc efferrentur, non reliquissent , suo 

^^^pSamiitu ytulit. Sic se gerendo, minime est mirandum si 

11//^^ vita ejus fdk secur^et mors acerbaj^. "" 
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^Iap. I. Lysano&a^tim FeloponnSiacum conficit ; decemviros 
H civitatibus impouit. 

Lysander, LacedaemoniuSy magnam reliquit suifamam 
magis felicitate quam virtute partam. Athenienses eriim, in 
Peloponnesios sexto et vicesfmo anno belliim gerenteSy 
confecisse apparet : id qu^ latione consecutus sit, latet. 
on enim virtute sui exercilus, sed immodesti^^ factum 
t adversariorum;qui, quod dicto audientes^ imperato- 
ibussuis non erant, dispalati in agris, reiictis navibus, 
n hosdum venerunt potestatem. Quo facto, Athenienses 
se Lacedaemoniis dediderunt. Hac victorid Lysander ela- 
tns, quum antea semper factiosus audaxque fuisset,sic 
sibi indulsit ut ejus opera in maximum odium Graeciae La* 
cedaemonii pe^yenerin^^am , quum banc causam Lace- 
daemonii dicnt&ssent sibi ess« belli ut Atheniensium impo- 
tentcm dominationem refringerent, postquam apud .^Ego* 
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£umeii3 Ly&nder classis^ hostium est potitus , nihil aliud 
molitus est quam ut omnes civitates in su4 teneret potes- 
tate y quum id se Lacedaemoniorum caus4 facere simula* 
ret> Namque, undique, qui Atheniensium rebus studuis-^ 
sent, ejectis, decem^ delegeratin un^qu4queciYitale,qui* 
bus summum imperium potestatemque omnium rerun 
committeret. Horum in numerum nemo admlttebatuiy 
nisi qui aut ejus hospitio coutineretur , aut se illlus fors 
proprium fide confirmaret^. Ita decemvirali potestate in 
omnibusurbibus constitutfi, ipsiusnutuomnia gerebantur. 

II. Lysander in Thaaios subdolus et cnidelis. 

Cujus de cnidelitate ac perfidi4 satis est unam rem, 
exempli grati^, proferre , ne,de eodem plura euumerandoy 
defatigcmus lectores. Victor ex Asi4 quum reverteretur, 
Thasumque^ devertisset; quod eacivitaspraecipufi (ide fue- 
rat erga Athenienses, proinde ac si iidem firmissimi sole- 
rent esse amici qui constautes fuissent inimici, eam per- 
vertere concupivit. Vidit autem, nisi in eo occult^sset 
voluntatem, futurum ut Thasii dilaberentur®, consulerent- 
querebus suis.Itaque^ 

ni. Lysander Lacedaemoniorum reges tollere et oracula corrumpere 

conatur. Occiditur a Thebanis. 

DEGEirviKALEM suam potestatem sui ab illo con- 
sdtutam sustulerunt. Quo dolore inocnsus, iniit consilia 
reges Lacedaemoniorum tollere^^j sed senliebat id se sine 
ope deoi^m facere non poss^, quod Lacedaemonii omnia 
ad oracula referre consueverant. Primum Delphos cor-^' 
rumpere est conatus. Quum id non potuisset , Dodo- 
nam adortus est. Hinc quoque repulsus, dixit se vota 
fiuscepisse quse Jovi Ammoni solverct, existimansse Afros 
facilius corrupturum. Hac spe quum profeclus esset in 
Africam, multum eum antislites Jovis fefellerunt : nam 
non solum corrumpi non potuerunt, sed etiam legatos 
Lacedaemoua miscrunt, qui liysaudrum accmarent quod 
sacerdotes fani corrumpere conatus esset. Accusatus hoc 
crimine, judicumque absolutus sententiis, Orchomeniis^^ 
missussubsidio, occisus est a Thebanis anud Hffliartum. 
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IV* Apud Lysandnun mortuam reperUl oratio ejus molitionet pro- 
dil. Semet ipse vivus per supposititium iibellum accusaYerat. 

QuAM ver^ d^ eoforet judicatum^^j oratio indicio ftiit 
qiuepost mortem in domo ejus reperta est, in qu4 saad^t 
Laeedaemoniis ut, regia potestate dissoltitA, ex omnibus dux 
deligattir ad bellum gerendum; sed ita scripta ut deo- 
mm videretur congrueresententise, quum ille se habitu- 
rum, pecimi^ fidens, uon dubitabat. Uanc ei scripsisse 
Cleon Halicamasseus dicitur. 

Atque hoc loco non est prsetereundum factum Phar- 
nabazi^^^ satrapis regii. Nam qiium Lysiinder^praefectus 
classis, in bello multa crudeliter avarcqnc fecisset, deque 
his^rebus suspicaretur ad cives suos esse pcrlatuin, peliita 
Phamabazo ut ad ephorossibi testiinoniuiir daret, quant& 
sanctitate^^ bclluin gessisset sociosque tr:ict^sset,deque ed 
re accurate scriberet: magnam enim cjus auctoritatem in 
e4 re futuram. Huic ille llberaliter pollicctur; librum gra- 
▼em'^^ multisverbis conscripsit, in quo suinmiseumeffert 
laudibus. Qucm quum Icgisset probassetque'*, dumobsi- 
gnatur, alterum pari magnitudine, tanta simililudiue ut 
discerni non posset, signatum subjecit, in quo accuratis^* 
sime ejus avaritiam pcrfidiamque accusarat. Hinc Lysan- 
der domum quuin redlsset, postquam de suis rcbus gestis 
apud maximum magistratum, quae voluerat, dixerat, tes- 
timonii loco librum a Phai^iabazo datum tradidit. HunCy 
submoto Lysandro , quum ephori cognosscnt , ipsi legen-* 
dum dederunt Ita ille imptudens^^ ipse .suus mit accu^ 
sator. 



ALCIBIADES. 

Cat. I. Alcibiades vitiis et virtutibus celebris. Ejus praeceptores. 

Alcibiades, Cliniae filius, Atheniensis. In hoc natura, 
quid efficere possit, videtur experta. Constat enim inter 
omnes qui de eo memoriae prodiderunt , niliil illo fuisM 
excellentius vel in vitiis vel in virtutibus. Natiis in ampli^ 
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thnk ciyitate, simmio genere; omnium aetatis snse multo. 
formosissiiniis ; ad omnes res aptus, consiliique plenia: 
namque impcrator fuit summus et mari et terdi ^disertua, 
ut iu priinis dlcendo valeret: qnod tanta erat commendatio 
oris atque orationis ut nemo ei dicendo posset resistere 
dcinde, quum teinpusposceret, laboriosus,patieiis, libera- 
lis, splendldus non minus in vita quam yictu; afTabilis, 
blandus, tem}>oribus callidissime inserviens. Idem, simid 
ac seremiscrat^, nequecausa suberatquareanimi laborem 
perferret, luxiiriosus, dissolutus, libidinosus, intempe- 
tans reperiebntur: ut omnes admirarentur in lino ho- 
mine tantani incsse dissimilitudinem tamque diversam 
naturam. Educatus est in domo Periclis (privignus^ enim 
ejus fuisse dicitur), eruditus a Socrate; socerum habuit 
Hipponicum, onmium Graec4 lingua loquentiumdivitissi- 
mum: ut, si ipso fingere vellet, neque plura bona remti- 
nisci, neque inajora posset consequi quam vel fortuna vel 
natura tribuerat. 

IL Belli dux Alcibiades contra Syracusas, in suspicionem vemt. 

Bello PeIop(mnesiaco, bujus consilio alque auctoritate 
A.tbenienses bellum Syracusanis indixerunt: ad quod ge- 
rendum ipse dnx delectus est. Duo praeterea collegse dati, 
Nicias et Lamachus. Id quum appararetur, priusquam 
classis eiiret, accidit ut un^ nocte omnes Herinae5,qui in 
oppidoerant Athcnis, dejicerentur, praeter unum qui antc 
januam Andoci(!is erat : itaqAe ille postea Mercurius An~ 
docidis^ yocil^ins est.Hocqu^mappareret non sine magnA 
multorum coifispnsione esse factum, quod non adprivatam 
sedadpublicam rem pcrtineret, magnus multitudini timor 
est injectus iie qua repentina vis in civitate exsisteiet 
qu8B libertatein oj^pVimeretpopuli. Hoc maxime convenin 
in Aicii>i<tcle<ii videbatur, quod et potentior et major quim 
privatus existimahatur: multos enim liberalitate deTin- 
xerat, plures etinni oper^ forensi suos reddiderat. Quar« 
fiebat ut oninium ocuLos, quotiescumque in publicum 
prodtMet, ad se convert^ret , neque ei par quisquam in 
civitate poneretiir. Ilaqnenoi^solum spemin eo habebant 
maximam, sed eiia ui timorem, quod et obesse phirimuni 



fk COm^ELII BTEPOTIS 

<C yro6e§^ poCeraL Ad^iergdiatiir edam in&mii^ qaod 
tn dcnno ioik £acere flnriteria^ dicdbatnr iqood ne^ efat 
«M>re A lhen i em igin); idqoe non ad rdigioncni sed ad 
anjuntwnem pertniere existimabatnr. 



tn^AidiMetfdomtmwoealtm^Sewmebar^ idcoqneSpoi 



Boc ermttne in eoncione ab inimiris coropdlabatK 
Std iostabat tempos ad bellom profidscendL Id ille in- 
titens^ neqne ignorans cirinm snorom consuetndinemy 
postolabat ut^ si quid de se agi^Tellent, potins de pnesenti 
qtuestio baberetur quam absens iniidiae crimiDc" accusa* 
retur. Inimici vero ejijs, quiescendum in praesenti, quia 
noeeri non posse intellsgebant , et illud tempus exspec- 
tandam decreTernnt quo exisset, ut sic absentem aggre- 
derentur: ifaque^ fecerunt Nam, postquam in Siciliam 
eion perrenisse crediderunty absentemy quod sacrayio- 
Uiset, reum fecerunt Quk de re quum ei nuntius a mat- 
gistratu inSiciliam missnsesset, ntdomum adcausam di- 
cendam rediret, essetqne in magiii spe proTinciae bene 
administrandse , non parere noluit, et in triremem , quae 
^d eum deportandum erat missa, adscendit Hac Thurios* 
in Italiam pervectus, multa secum reputans de immode- 
rat& civium suorum liceutiA crudelitatcque erga nobiles , 
utiliMimum ratusimpendentemevitare tempestatem,clam 
se a custodibus subduxit, et inde primum Elidem, deinde 
Thebas venit. Postquam autem secapitis damnatum, bo- 
nis publicatis, audivit, et, id quod usu venerat, Eumol- 
pidas sacerdotes a populocoSictosut sedevoverent,ejusque 
devotionis, quo tcst-itior esset memoria, exemplum, in 
piU lapidefi incisum, essepositum in publico, La'cedanno- 
nem dcmigravit. Ibi ( ut ipse praedicare consueverat) non 
adversus patriam, sed inimicos suos bcUum gessit, quod 
iidcm liosles csscnt civitati: nam, quum intelligerent se^ 
plurimum prodesse posse rcipublicae, cxea ejccisse, plus- 
queiraesiiaequam ulililaticommuniparuisse. Itaque, hujuB 
consilio Laccdapinonii cum Persarum rege^Oamicitiam fece- 
runt;*deindeDcceliam<Oin Attic& munierunt, praesidioque 
pcrprtiio ihi posito, ia obsidione Athenas lenuerunt. 
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Ejusdem oper4 Toniam a societate ayerterunt Atheniea- 
siura : quo facto , multo superiores bello esse cceperunt. 

IV. Spartanis suspectus Alcibiadcs ad Tissapliernem vcnit , ct 
Athcniensium exercitui conciliafur. 

Nequb Yer6 bis rebus tam amici AJcibiadi sunt facti 
quam timore ab eo alienati. Nam , quum acerrimi vir i prae > 
stantem prudentiaminromnibus rebus cognoscerent, per- 
timuerunt ne, caritate patriae ductus, aliquando ab ipsis 
deseisceret, et cumsuis in gratiam rediret : itaque tempua 
cjus interficiendi quaerere instituerunt. Id Alcibiadi^' diu- 
tius celari non potuit : erat enim ek sagacitate ut decipi 
non posset , praesertim quum animum attendisset ad ca- 
vendum. Itaque ad Tissaphernem , praefectum rcgis Darii, 
se contulit. Cujusquum in intimamamicitinm pervcnisset, 
et Atheniensium , male gestis in Sicilia rebus, opessenes- 
cere'*^^ contra Lacedaemoniorum crescere videret; initio 
cum Pisandropraetore,quiapud Samum exercitum habe- 
bat, per internuntios colloquitur, et de rcditu suo facil 
mentionem : erat enim eodem, quo Alciblados, scnsu: 
populi potentiae non amicuset optimatum fautor. Abhoc 
destitutus, primum per Thrasybulum^^, I.yci filiuni, ab 
exercitu recipitur, praetorque fit apud Samum. Post, 
suffragante Theramene^^^pQpuliscJto^^ restituitur, parique 
ahsens imperio praeficitur simul cumThrasybulo et The- 
ramene. Horuminimperio tantacommutatio rerum facta 
est ut Lacedaemonii , qui paulo ante victores viguerant , 
perterriti pacem peterent^s.yjcti enim erant quinque prae» 
liis (errestribus, tribus navalibus; in qiiibus ducentai 
nayes triremes amiserant, quaecaptae in hostium venerant 
potestatem. Alcibiades simul cum collegis receperat lo- 
niam , Hellespontum , multas praeterea urbes Graecas, quae 
in orA sitae sunt Asiae, quarum expugn^rant complures: 
in his Byzantium. Neque minus multas consilio ad amici- 
iLim adjunxerant, quod in captos clementi4 fuerant usi. 
Indc praedA ouusti, locupletato exercitu inaJCimis rebus 
gestis Athenas venerunt. 

2 
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V. Alcllnades, bcue domi exceptus, resccratur. 

His quum obviam uniyersa civitas in Piraeum descea^ 
disset, taiita fuit omnium exspectatio visendi Alcibiadis 
ut ad ejus triremem vulgus conflueret, perinde ac si so- 
lus adveuisset. Sic enim populo erat persuasum , etadver- 
sas superiores et praesentes secundas res accklisse ejus 
oper^i^. Itaque et SicUiae amissum^^, et LacedaBmoiaioroiii 
victorias culpae suae tribaebant , qiiod talem viruai e ci- 
vitate expulissent. Neque id sine caus4 arbitrari videban- 
tur :nam, postquam exercitui praeesse coeperaX, neqae 
terrA, neque mari hostes pares esse potuerant Hie ut 
navi egressus est y quanquam Theramenes et Thra^ybulos 
eisdem rebus^^ prae^rant, simulque veneraut in Pirseiun, 
tamen illum uniun omnes prosequebanturi et., id quod 
nunquam antea usu venerat nisi Olympiae victoribus, co- 
ronis aureis aeneisque vulg6 donabatur. Ille lacrymans 
talem benevolentiam civium suorum accipiebal;, reroinis- 
cens pristini temporis acerbitatem. Postquam Astu veuit , 
concione advocatd, sic verba fecit ut nemo tam ferus 
fuerit quin ejus oasum lacrym^rit, inimicumque his se 
ostenderit quorum oper4 palrili pulsus fuerat : proinde ac 
ii alius populus, non ille ipse qui tum flebat, eum sacri- 
legii damnasset. Restituta ergo huic suht publice^^ bona , 
iidemque illi Eumolpidae sacerdotes rursus resecrare sunf 
coacti<, qui eum devoveraiit ; pilaeque illae , in quibus devo- 

tio fuerat scripta, in mare praecipitatae. 

'r 

YI. Minus £elix Alcibiades in inwidiam recidit. 

HiEC Alcibiadi laetitia non nimis fuitdiuturna. Nam,quum 
ei essent omnes honores decreti , totaque respublica domi 
bellique tradita, utunius arbitrio gereretur, et ipsepos- 
tulasset ut duo sibi collegae darentur Thrasybulus et Adi- 
mantus, neque id negatum esset, classejam in Asi.im profec- 
tus, quod apud Cymen^o minus ex sententi^ rem gesserat, in 
invidiam recidit. Nihilenim eum non efficere posseduce- 
bant : ex quo fiebat ut omnia minus prosper^ gesta ejui 
culpae tribuerent, quum eum aut nee^liejenter aut mali- 



) 



ALCiBIADES. 27 

i\osk fetasse loquerentur. Skut tum acoidit : nam comiptuxn 
A re^e capere Cjmen noluisse arguebani. Itaquchuic ma- 
TMoh putamus malo causam fuisse nimiara optnionem in- 
^enii atque yirtutis : tiroeb:itur enim non miniis quitip 
diligebatur, ne,sccund& fortun^ magnisqueoplbuselatus, 
lyrannidem concupbceret. Qulbus rebus fnctum est ut 
afasenti magistratum abrogarent, etalium^^ in ejus locum 
substituerent. Id ille ut audivit, domum revcrti noluit, 
cf se Pactyen^* contuiit; ibique tria caslella communiTit, 
Bomos, Bisanthen, Neontichos ; mnnuque collecli, prirous 
Graectae civkatis inThraciam introiit, gloriosiusexistiman« 
harbarorum prsed& locupIeCariquam Graiorum. QuS ex re 
creverat quum fam^, tum opibus, mngnnmque amicitiaro 
sibi cum quibusdam rcgUius Thraciae pepererab 

TU. Givibiis , quaaluiD potest , AlcibiaJes consuUt. 

Nequb tamcn a caritate pafriae potuit recedere. Nam 
qunra apud iEgos flumen23 Philocles, praetor Aihenien- 
sium, classem constituisset suam, nequelonge abessetLys- 
ander23, praetor Lacedaemoniorum, qwi in eo erat occupa- 
tusulbellum quamdiutissimeducerct. quod ipsis pecunta 
a rege^^ suppeditabatur, contra Atheniensibus exhaustis, 
praeter arma et naves nihil erat super^^; Alcibiades ad exer- 
citum venitAlheniensium,ibIque, praesente vuIgo,agere3* 
coepit, si vellent, se coacturum Lysandrum aut dimieane 
aut pacem petere; Laccdaemonios eo noUe confligere 
classe quod pedestribus copiis' plus quam navtlms vale- 
rent; sibi auteip esse focile Seuthen , regemThracum,de- 
ducere ut eos terra depcHeret: quo facto, nccessario aut 
classe conflicturos aut bellum coinposlturos. Id etsi ver^ 
dictum Philoclcs animadvcrtcbat, tamen postiilata facere 
aoluit, quod sentiiebat se, Aicibiade recepto, nullius mo- 
menti apnd exercitum futurum; et, si quid sccundi eve- 
nissiet, nulLam ua e^ re suam partem fore; contra ea,si 
i{aid «dverst accidissot, se unum ejus delicti futurum 
reum. Aii boc discedens Alcibiadcs : « Quoniam , inquit, 
victoriaB patriae repugnas, illud moneo : juxta hostes cai- 
tra habeaftfiautica^: periQulum est enim ne immodestii^ 
militum noalJPorum occasio detur Lysandro nostri oppri- 
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mendi exerciliis. » Neque ea res illum fefellit : nam Lys- 
ander , quum per speculatores coniperisset vulgum 
A.thenienslum in terram praedatum exisse nayesque pen^ 
inanes relictas, tempus rei gerendae uon dimisit, eoque im- 
petu totum bellum delevit. 

TIII. Alcibiades, spe palriae orhatus, ad Pliarnabazuin se confert. 

At Aicibiades , yictis Atheniensibus , non satis tuta ea- 
demloca sibi arbitratus, penitus in Thraciam se supra Pro- 
pontidem abdidit , spcrans ibi facillime suam fortunam^ 
occuli possc : falso. Nain Thraces , postquam eum cum 
magn^ pecunia venisse senserunt, insidins ei feccrunt; qui 
ea, quae apportarat, abstulerunt, ipsumcaperenonpotue- 
runt. lUe cernens nullum locum sibi tutum in Grsecil^y 
proptcr potentiam Lacedaemoniorum , ad Pharnabazum 
in Asiam transiit. Quem quidem adeo suli cepit humani- 
tate ut eum nemo in amicitia antecederet. Namque ei 
Grunium dederat, in PhrygiA castrum, ex quo quinqua- 
gena talenta^s vectigalis capiebat. Qua fortuna Alcibiades 
Jion erat contentus, neque Athenas victas Laccdaemoniis 
servire poterat pati : itaquc ad patriam liberandam omni 
ferebatur cogitatione. Sed videbat id sine rege^^ Persarum 
non posse fieri , ideoque eum amicum sibi cupiebat ad- 
jungi. Neque dubitabat facile se consecutuium , si modo 
ejus conveniendi habuisset potestatem : nam Cyrum fra» 
trem ei bellum clam parare, Lacedaemoniis adjuvanti- 
bus, sciebat. Id si ei aperuisset, magnam se ab eo initurum 
gratiam^o videbat. 

IX. Apud Pharnabazuin in insidiis Alcibiades conficilur. 

HiEC quum moliretur , peteretque a Pharnabazo ut ad 
regera mitleretur, eodcm tempore Criiias caeterique ty- 
ranni Atheniensium certos homincs ad Lysandrum in 
Asiam miscrunt, qui eum certiorem facereiit, nisi Alcibia- 
eni sustulisset, nihii earum rerum fore ratum quas ipse 
Alhenis constituisset : quare, si suas res gestas manere vel- 
let) illnra pcrsequcretur. His Laco rebus commotus, sta- 
tuit accunatiu^ sibi a^eodum cum Pharnabazo. Huic crgo 
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renuntiat , quae regi cum Lacedaemoniis essent^^ , irrita 
futura, uisi Alcibiadem vivum aut mortuum tradidissct. 
P(on tulit hoc^^ satrapes, et ylolare clementiam, quam 
regis opes minui, maluit. Itaque misit Sysamithren et 
Bagoam ad Alcibiadem interficiendum , quum ille esset 
in Phrygia, iterque ad regem pararet. Missi , clam vici- 
nitati^^, in quS tum Alcibiades eiat , dant negotium ut 
eum interficiant. Illi , quum eum ferro aggredi non au- 
derent, noctu ligna contulerunt circa casam eam io 
quk quiescebat, eanique succenderunt, ut incendio confi- 
cerent quem manu superari posse diffidebaut. IUe autem, 
ut soiiitu flammae est excitatus, quod gladius ei erat sub-> 
ductus, familiaris sui subalare'^ telum eripuit : namque 
erat cum eo quidam ex ArcadiS hos})es, qui nunquam dis* 
cedere voluerat. Hunc sequi se jubet, et id quod in prae- 
senti4 vestimentorum fuit, arrlpuit; his in ignem ejcctis, 
flammae vim transiit. Quem ut barbarl incendium effugisse 
eminus viderunt, telis missis mterfecerunt, caputque eju» 
ad Pharnabazum retulerunt. At mulier, quae cum eo vi- 
vere consu^rat, muliebri suli veste contectum, sedificii 
iucendio mortuum cremavit quod ad vivum interimen- 
dum erat comparatum. Sic Alcibiades, annos circiter qua- 
draginta'5 natus, diem obiil suprcnmm. 

X. Alcibiades infaniatus ct laudatus. 

HuNG, infamatum a plerisque, tres gravissimi historic» 
ftummis laudibus extulerunt: CThucydldes, qui cjusden 
aetatis fuit; Theopompus, qui fuit post aliquanto natus, ei 
Timaeus^^:qui quidem duo maledicentissimi, nescio quo mo- 
do, in illo uno laudando cousenserunt. Nam ea, quaesupr^ 
diximus, de eo praedicarunt, atque hoc amplius, quum Athe* 
nis splendidissund civitate natus essct, omnes Athenienses 
splendore ac dignitate vitae super^sse. Postquam inde ex» 
pulsus Thebas venerit , adeo studiis eorum inservisse ut 
nemo eum labore corporisque viribus posset aequiparare : 
omnes enim Boeotii magis firmitati corporis quam ingenii 
acumini inserviunt'^, EumdemapudLacedaemonios, quo- 
rum moribus summa virtus in patientia ponebatur , sic 
duritiae se dedisse ut parcimonia victiis atque cultiis om- 
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ues Lacedaemonios vinceret Fuisse apud Thracas, homi- 
nes vinolentot rebusque venereis deditos : hos quoque in 
his rebus antecessisse.Venisse ad Persas, apud quos summa 
laus esset fortiter venari, luxuriosivivere: horum sic imi* 
tatum consuetudinem ut illi ipsi eum in his maxime admi- 
rarentur. Quibus rebus efTecissc ut, apud quoscumqu« 
essety princeps ponerelur, habereturque carissimus. Sed 
sutis de Loc ; rcicquos ordiamur. 
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THRASYBULUS. 

Cap. I. TLi-ai^ulus, virtul« clarus,.|iatikiiu a trigiuta tyrauius 

Ubural. . 

Thrasybulus, Lyci filius» Atheniensis. Si per se virtus 
sine fortun^ ponderanda sit, dublto am^ hunc primum om- 
uium ponam. llii siue dubio neminem praefero fide y con- 
stantia, magnitudine anuui, in patriam amor^. I^am>quo<] 
multi voluerunt, pauci potuerunt, ab uno tyranno pa- 
triam liberare, huic contigit ut a triginta oppressamty- 
rannis ex servitute iu libertatem vindicaret. Sed , nescio 
quo modo, quum eum nemo anteiret his virtutibus, multi 
nobilitate praecucurrerunt^. Primum, Peloponnesio bello, 
multa hic siue Alcibiade gessit, ille nuUam rem sin^ hoc : 
quae ille universa naturali quodam bono fecit lueri^.Sed 
illa tamen omnia communia imperatoribuS' cum militibos 
et fortuni, qnod iii praelii concursu abit res a consilio ad 
vires vimqne pi>gnantium. Itaque, jure sno, nonnulla ab 
imperatore railes, plurima vero fortuna vindicat, seque 
bis plus valuisse quani ducis prudentiam, ver^ potest pr« 
dicare. Quare illiid magnificentissimum factum proprium 
est Tbrasybuli. Mam, quum triginta tyranni, praepositi a 
Lacedaeinoniis, servitute oppressas tenerent Athenas, plu 
rimos civc»', quibus in beilo pepercerat fortuna, partim 
patrid expulissent, partim imerlecissent , plurimonuir 
bona pnbiicata inter se divtsissent, non solum princeps^i 
sed et soliis inttio bellum hit iitdixit 
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II. Thrasybulus Phylen con&igit; Munychiam occupat, |MiHat 

civibus. 

Heg enbn quum Fhylen confugisset ( qnbd cit Gastelluin 
n Attldt munitissimum), n<Hi> plus Labuit secum quaiD 
triginta^ de suis. Hoc initium fuitsakitis Attieorum, hocro- 
bur libertatis clarissimae civitatis. Neque yero bic nou con- 
temptus est primo a tyrannis, atque ejus solitudo. Quae qui- 
dem res et illis contemnentibus perniciei, et huic despecto 
saJuti ^t. Haec enim illos ad persequendum segnes , hoa 
autem, tempore ad comparandum dato, fecit robustiores. 
Qu6 magis praeceptum illud omnium inanlmis esse debet: 
Nihil in hello oportere eontemni; nec slne causA dlci: 
Matrem Umidi^fiere non solere, Neque tamen pro opi- 
ulone^ Thras jbuli auctae sunt opes : nam jam tum iHs 
temporibus fortlus bonl pro llbertate loquebantur quam 
pugnabanL Hlnc in Plraeum tran^it, Munychiamque mu- 
nivit. Hanc bls tyranni oppugnare sunt adorli; ab e^que 
turpifcer repulsl, protinus In urbem, armls Impedimentisr* 
que amissis, refugerunt. Usus est Tlirasybulus non miniis 
prudentI4 quam fortltudlne: namcedentesTiolari vetuit^: 
cives enim civibus parcere aequum censebat ; neque quis- 
quam est vubiteratus, nlsi qui prlor Impugnare Tolult. Ne^ 
nusem jacentem veste spollavit; nll attlglt, nlsi arma, quo- 
rum indigebat, et quae ad victum pertinebant. In sccundo 
praello cecldlt Critlas, dux tyrannorum, quum quldem 
exadversus* Thrasybulum forUssIme pugnaret. 

III. Thrasybulus, pace factik, legem fert oblivioDis. 

Hoc dejecto, Pausanias venlt Atticls auxlllo, rex Lace- 
daemoniorum. Is, Inter Thrasybulum et eos qui iirbem te- 
nebant,fecit pacemhis conditIonIbus,ne qul, praeter trl- 
ginta tyrannos et decem qui postea^ praetores creati , su- 
perioris more crudelitatis erant usi, afficerentur exsillo, 
neve bona publicarentur ; reipublicae procuratio populo 
redderctuT. Praeclarum hoc quoque Thrasybull, qu6d^ 
recon€iliat& pace, quum plurimum in civitate posset, le- 
gem tullt: Ke quis anteactarum rerum. aecusaretur, neve 
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vtulctaretur ; eamque illi legem o2>//p/o/22V'i<^ appellArunt 
N^que Tero hanc tantum ferendam curavit, sed etiam^ ut 
raticret, cffecit. Nam, quum quidam ex his, quisimulcum 
ec» in exsilio fuerant, caedem facere eorum vellent cumqui- ' 
]>;isingratiamreditum erat,public^'^^ prohibuit, etid, quod 
poUicitus erat, praestitit 

IT. Thrasybuhis corou^ olivae , non aliter ac Pittacus agello modico , 

conteutus fuit. Interficilur. 

Huic^ pro tantis meritis , honoris corona a populo data 
est, facta duabus virgulis olcaginis. Quse, quod amorci- 
▼ium, non vis expresserat , nullam habuit invidiam, ma- 
gnaque fuit gloria. Bene ergo Pittacus ille, qui septem 
Sapientum numero est habitus, quum ei Mitylenaei mult^ 
millia jugerum agri muneri darcnt : « Nolite , oro vos ^ 
inquit, id mihi dare quod multi invideant, plures etian^ 
concupiscant. Quare ex istis nolo amplius quam centum 
jugera, quae et meamanimiaequitatem^^^etvestram volun- 
tatem indicent : nam parva munera , diutina ; locupletiap 
non propria'*^ esse consucverunt. »1114 igitur coron^ coni 
tentus Thrasybulus , neque amplius requisivit , neque 
quemquam honore se antecessisse existimavit. Hic, se- 
qucnti tempore , quum praetor classem ad CUiciam appu- 
lisset, neque satis diligeuter in castris ejusagerentur vigiliae 
a barbaris , ex oppido noctu eruptione fact^ , in tabema- 
culo intcrfectus est 

CONON. 

Gap. I. Conou Felopouncsio i)ello cgrcgius bellalor. 

CoNON, Atheniensis, Peloponucsio bcllo accessitadrem- 
publicam , in eoque ejus opera magni fuit : nam et praetor 
pedcstribus exercitibus praefuil, et prsefeclus classis res 
magnas mari gessit. Quas ob causas piaecipuus ei houos 
habitiis est. Namque omnibus unus insurs praefuit ; in 
qu^ potestate Pheras^ cepit, coloniam Lacedaemonionun. 
Fuit etiam extremo Peloponnesio bello praetor, quu 
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apud Mgos flumeu^ copiae Atheniensiiiin a Lysandro sun 
devictae. Sed tum abfuit^, eoque pejus res adminislrata 
est : nam et prudens rei militaris et diligens erat imperii^. 
Itaque nemini erat his temporibus dubium, si adfuisset, 
illam Athenienses calamitatemaccepturos non fuisse. 

II. Conon , adllictls patriae rebus , Pharnabazo contra Spartanos 

usui fuit. 

Rebus autem adfiictis , quum patriam obsidcri audisset^ 
non quaesivit ubiipse tuto viveret, sed nnde prsesidio pos- 
«et essecivibus suis. Ilaque contulitse ad Pharnabazum, sa> 
japemloniae et Lydiee, eumdemquegenerum^ regis etpro- 
pinquum; apud quem ut multum grati4 valeret^ multo 
labore multisque effecit periculis. Nam , quum Lacedae- 
monii, Atheniensibus devictis, in societate nou manerent 
quam cum Artaxerxe fecerant, Agesilaumque bcllatum 
misissent in Asiam, maxime impulsi a Tissapherne, qui 
ex intimis regis ab amicitiA ejus defecerat et cum Lacedae- 
moniis coierat societatem, hunc adversus Pharnabazuft 
habitus est imperator : re qiydem \erk exercitui praefuif 
Conon , ejusque omnia arbitrio gesta sunt. Hic multuiL 
ducem summum Agesilaum impedivit, saepequeejus con- 
siliis obstitit. Neque vero non fuit apertum, si illc non 
fuisset, Agesilaum Asiam, Tauro tenus, regi fuisse erep- 
turum. Qui posteaquam domum a suis civibus revocatus 
est, quod Bceotii et Athenienses Lacedaemoniis bellum in- 
dixerant , Conon nihiio secius apud praefectos regis ver- 
iabatur, hisque omnibus maxisno erat usui. 

III. Conon , Tissapheruem accusaturus , per litteras agit cum 

Artaxerxe. 

Defegerat a rege Tissaphernes , neque id tam Arta-^ 
xerxi quam caett ris erat apertum : multis enim magnisque 
meritis apud regem, etiam quum in ofQcio non manerety 
valebat. Neque id mirandum si non facile ad credendum 
inducebatur, reminiscens ejus se oper^ Cyrum fratrcm 
superSsse. Hujus accusandi gratili Conon a Pharnabizo 
ad rrgem missus, posteaquam venit, primum^ ex more 

2. 
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PersamiHy ad chiliaiciium^ qui ficcundujn gradiim vatm 
perii teuebaft^ Titiuraustein^ acceasity seque osiendit cum 
rtge coUoqui velle : neiao enim sine Uoeadiuf ttitur. Huie 
ill^ : « NuUa mora est; sed lis deliber« utrum coUoquB 
malis y Mi liilterb cdere quar cogitas». Necesse est enim, si 
in conspectum veneris, vcnerari te regem. (Quod «po»- 
KiMiiv^ iUi vocant ). lioc si tibi grave est, per me mhilo 
secius, cditis mandatis, conficies quodstudes. »Tum Co- 
non : « Mihi vei*6, iiiquit, non est grave quemvis hono- 
rem habere regi; sedvcreornccivrtati mcw sit opprobrio, 
si, quum ex e^ sim profectns quae caeteris gentibns impe- 
rare consueverit, potius barbarorum qiiam ilKus more 
fungar. >» Itaaue huic. ouae volebat, scripta tradkBt. 

lY SparHaiMS Coaon vincit ad GDklma ; Gnecia luMtfalar e^ mun 

Atke&arum vefietuBtiir* 

QuiBus cogiiitis , rextantiiin auctoritate ejus motus est ut 
et Tissapherncra hostem judicSrit, et Laccdaemonios bello 
perscqui jusserit, et ei pcnniserit, quem vellet, eKgere ad 
aispcnsandain pecuniam. Id arbitrium Conon negavit sui 
esse consilii, sed ipsius qui optime suos n6sse deberet;sed 
se suadere, Pharnabazo id negotii daret Hine, magnL 
muneribus donatus, ad mare est missus, ut Cypriis et 
Fhocnicibus caeterisque civitatibus maritimis naves lon- 
gas imperaret, classenique, qu^, proximft asstate,mare 
tueri posset) compararct, dato ad]utore Pharnabazo, sicut 
ipse voluerat. Id ut Laccdaemoniis est nuntiatum, non 
sine cur& rem administr&runt^, quodmajus bellum immi- 
nere arbitrabantur quam sf cum barbaro soliim conten- 
derent. Nam ducem fortcm et prudentem rcgiis opibus 
praefuturum ac sccum dimicaturuin videbant, qucm ne- 
que consilio nequc copiis superare possent. Hac mente 
maguam contrahuul ciassera., proficiscuiilur Pisandro^^ 
duce. IIos Conoo , apud Cnidtuu adortus , magno praeli« 
fugat, multas nav<escapit,.eoniplurcs deprimit. Qui vic- 
toriA non solum Athenae, sed etiiara cuncta Grseci», quae 
sub Laccdaemouiorum fueral im^^eriO) liberata esL Conon 
tumi parte navium tn patriam venil^ muros dirutos a Lys- 
aiidco MtrQM|iie ei Pirasi et AtheaArum reficiendoscurat. 
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peuuiiiaeqrie quinquaginta Ulenta^S qusea PharjaaJjazo ao« 
ceperat , civibus suis donat 

V. Gonon , loaiam et ^oliam AliienieDsibus resUtuturus , « 
Teribazo in vineula conjicitur. 

AcciDiT huic quod caeteris mortalibus, ut inconsidera- 
boT iu secund^ quam in advers^ esset fortun^. Nam, classe 
Pdoponnesiorum devictli^ quum ultumse injuriaspatriai 
putaret, plura concupivit quam efficere potuit. Neque ta- 
raen ea non pia et probanda fuerunt, quod potius patriae 
opes augeri quam regis maluit: nam, quum magnam 
auctoritatem sibi pugna illd navali , quam apud Cnidum 
fecerat, constituisset, non solum inter barbaros, sed etiam 
inter omnes Graeciae civilates, clam dare operam coepit ut 
loniam et ^oliam restitueret Atheniensibus. Id quum 
miniis diligenter esset celatum , Teribazus , qui Sardibus 
praeerat , Cononem evocaTit , simulans ad regem eum se 
mhtere yelle , magn^ de re. Hujus nuntio parens , qumn 
venisset, in Tincula conjectus est;inquibu8aliquandiufuit. 
Inde BonnuIIi eum ad regem abductum ,ibique periisse^ 
scriptum reliquerunt. Contraea, Dinon^^ historicus, cui 
nos plurimiimdePersicis rebuscredinras, eflugfesescripsit. 
lUud addubitat, utHxm Teribazo sciente an imprudente 
sit fact?nn. 
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Caj. I. Dion aCfinis DioDjrftioruni , intiams ct k§atus^ 

DiON, Hipparini filius, Syracusanus, nobili genere ha* 
tus, utrique implicatus tyrannlde Dionysiorum. T^amque 
ille superior^ Aristomachen, sororem Dionis, habuit in ma- 
trimonio,ex quli duos fiIios,Hippariuum et Nysaeum, pro- 
creavit, totidemquc fiIias,nomine Sophrosynen et Areten, 
quarum priorem Dionysio filio^, eidem cui regnum reli- 
quit, nuptum dedit; alteram, Areten, Dioni. Dionautem, 
praeter nobilem propinquitatem generosamque majorum 
famam, multa alia a natur^ habuit bona: in his ingentuin 
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dociley come, aptum ad arles optlmas; magnam corporif 
dignitatem, quae non minimum commendatur; magnas 
prseterea divitias a patre relictas, quas ipse tyranni mu- 
neribus auxerat. Erat intimus Dionysio priori^ neque mi- 
nus propter mores quam affinitatem. Namque,etsi Dionysii 
crudelilas ipsi displicebat, tamen salvum esse proptez 
hecessitudinem^, magis etiam suorum^ caiisa, studebat. 
A.derat iii magnis rebus ; ejusque consilio multum move- 
batur tyrannus, nisi qu^ in re major ipsius cupiditas inter- 
cesserat. Legationes vero omnes, quae essent illustriores, 
per Dionem admiuistrabantur ; quas quidem ille diligen- 
ter obeundo, fideliter administrando , crudelissimum no- 
men tyranni sua humanitate tegebat. Hunc , a Dionysio 
missum,Car(liaginienses suspexerunt, ut neminem unquam 
Grxck lingua loquentem magis sint admirati. 

II. Dion impetrat ul Plato adducatur. Regni speral divisionem. 

Neque vero baec Dionysium fugiebant. Nam quanto es- 
set sibi ornamento sentiebat : quo fiebat ut uni huic 
maxime indulgeret , neque eum sccus diligeret ac filium 
Qui quidem , quum Platonem Tarentum venisse fama in 
Siciliam esset perlata, adolescenti negare non potuit quln 
eum arcesseret, quum Dion ejus audiendi cupiditate fla- 
graret.Deditergo huic veniam^, magn^que eum ambitione^ 
Syracusas perduxit. Quem Dion adeo admiratus est atquc 
adamavit ut se totum ei traderet. Neque vero minus Plato 
delectatus est Dione. Itaque , quum a Dionysio tyranno 
crudelitervioIalusessel6(quipp^quemvenundarijussisset] 
tamen eodem rediit, ejusdem Dionis precibus addiictus. 
luterim in morbum incidit Dionysius. Quo quum gravi 
conflictaretur, quaeslvit a medicis Dion quemadmodum s 
haberet ; simulque ab his petiit, « si forte majori esset pe» 
riculo, ut sibi faterenlur. Nam velle^ se cum eo colloqu 
de partiendo regno , quod sororis suae filios ex illo natos 
partem regni pulabat debere habere. » Id^ medici non ta- 
cuerunt, et ad Dionysium filium sermonem retulerunt. 
Quo ille commotus, ne agendi cum eo esset Dioni potes- 
tas, patri soporem medicos dare coegit. Hoc aeger sumpto , 
t^t^ 5omno sopitus , diem obiit supremum^. 
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in. Dion offendit minorem Dionysium ; PUtonis reditum obtinet 

ei Philistiis adversatur. 

Tale initium f uit Dionis et Dionysii simultatis ; eaqut 
multis rebus aucta est , sed tamen primis temporibus ali- 
quandiu simulata inter eos amicitia mansit. Quumque 
Dion non desisteret obsecrare Dionysium ut Platonem 
A.thenis arcesseret, et ejus consiliis uteretur, ille, qui in 
aliqu4re vellet patrem imitari, moremeigessif^o. Eodem- 
que tempore Philistum'*^ historicum SyYacusas reduxit, 
hominem amicum non magis tyranno quam tyrannis 
Sed de boc in eo meo libro^^^plurasunt exposita qui de 
historicis conscriptus est. Plato autem tantum apud Dio~ 
nysium auctoritate potuit valuitque eloquenti4 ut ei per- 
suaserit tyrannidis facere finem, libertatemque reddere 
Syracusanis. A qu^ voluntate Philisti consilio deterritus^ 
aliquanto crudelior esse coepit. 

lY Di&n (lcriiilhum deporlatur; uxor traditur alii , filius 

corrumpitur. 

Qui quidemquum aDione se superari videret ingenio, 
auctoritate, amore populi, verens ne^ si eum secum babe- 
ret, aliquam occasionem sui daret opprimendi, navem ei 
triremem dedit, qua Corinthum deveberetur, oslendens 
se id utriusque facere caus^, ue, quum inter se timerent, 
alteruter alterum praeoccuparet. Id quum factum multi 
indignarentur,magn3eque esset invidiae^^ tyranno , Diony- 
sius omnia, quae moveri poterant, Diouis in naves impo- 
suit, ad eumque misit: sic enim existimari volebat id sc 
non odio hominis, sed suae salutis fecisse caus^. Postea 
vero quam audivit eum in Peloponneso manum compa- 
rare, sibique bellum facere conari, Areten, Dionis uxo- 
rem, alii nuptum dedit, filiumque ejus sic educari jussit 
tit, indulgendo, turpissimis imbueretur cupiditatibus. Nam 
puer, priusquam pubes esset, vino epulisque obruebatur ; 
neque uUum tempus sobrio relinquebatur. Is usque eo 
vitae statum commutatum ferre non potuit, postquam in 
patriam rediit pater (namque appositi erant custodes qui 
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eum a pristiiio Ticta deducerent)^ ut sese superiore p«rti 
aedium dejecerit, atque ita iuterierit Sed illuc reTeitor. 

V. Dion,, Syracusis potitos, tyramium ad pactioiieiB adigit. 

PosTQUAM Corinthum perTenit Dlon^ et eodem perfu- 
%h Heraclides, ab eodem expulsus Dionysio, qui prsefec- 
tus fuerat equitum , omni ratione bellum comparare coe- 
perunt ; sed non multum proficiebant , quod multorujn 
annorum tyraimls magnarum opum putabatur''^. Quam ol 
causam pauci ad societatem periculi perducebantur. Sed 
Dlon^ fretus uon tam suis copils quam odio tyrajini, 
maximo animo , duabus onerarlis navlbus , quinquaginta 
annorum imperium , munitum quingentis iongis navibus , 
decem equitum, centum peditum millibus, profectus op- 
pugnatum, quod omnibus gentibus admirablle est visum, 
adeo faclle perculit ut, post dlem tertlum qukm Siciliam 
attigerat, Syracusas Introierit : ex quo intelligi potest nul- 
lum esse imperlum tutum, nlsi benevolentlii munitum. 
£o tempore aberat Dlonysius, et in Itall^ classem opperie- 
batur, adversariorum ratus nerainem slne magnls coplls 
ad se Tenturum. Quse res eum fefellit: nam Dton ils ipsis, 
iqui sub adversarli fuerant potestate , regios sp&ritus re- 
pressit, totiusque ejus partis Sicili» potltus est quae mk 
Dionysii potestate fuerat^ parique modo urbis Syracusa- 
rum, praeter arcem et insulam adjunctam oppido; eoque 
rem perduxit ut tallbus pactionibus pacem tyraniuis fa- 
cere Tellet: Siciliam Dion^obtinerei; Italiam Dionjraus; 
Sjrracusas jipoUocrates^^ , cfd maximam fidem un^^ hO' 
beb€U Dionjfsius. 

VI. Dion morte fiUi tristattir. Heracildis caede, populum a se 

alienat. 

H^s tam prof^eTEtf taraqrie inopinatas res consecuta est 
•obita commutatio , quod fortuna su& mobiiltate , quein 
paulo anl^' extoIeraH, demergere est adorsa. Ptrmum in 
fiKo, de quo commemoraTi supriiy suam Tim exercuit 
Ilam, quttA uxorem reduxissef^^ quge alli fuerat tradita, 
filiomque Teilet reTOCStre «d Tirtutem a perditA luxuriA « 
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iiccepit gravissiniiim pacens ti^us morte fiiii. Deind« 
nfM. dfitensio est inter eiun et Heradideni : qui quideniy 
Dioni principatum non coacedens, iactionem comparaTit 
Neque is minus Talefaat apud optiraatesY quotrum consenf u 
pntcrat classi , quum Dion exercitum pedettrem teneret 
Non» tiiiit hoc animo aeqiiO' Dion, et versuaiillum Homer 
retnlit es secundi rhapsodlA^^ iu quo haec sententia est. 
Nom posse bene geri rempublicam muUorum impeiiis* 
Qnod dictum magna invidial^ conseeuta est :namque ape* 
misse videbatur se omnia in sui^ potestateesse yelle. Hane 
ille non lenlre obsequio y sed acerbitate c^rimerc stu* 
duit, Heraclidemque y quum Syimrusas yenisset^ interfr- 
eiendum curavit. 

TIL Dioa largilioiubus militem coociliat; amittit optimatefl; 

tvTaniius appellatur. 

QuoD factum omnibus maximum timorem injecit: 
nemo enim, illo interfecto, se tutum putabat Ille autem, 
adversario remoto , licentius eorum bona , quos sciebat 
adversus se sensisse, militibus dispertivii. Quibus divisisy 
quum quotidiani maximi fierent sumptus, celeriter pecu- 
nia deesse coepit; neque, qu6 manus porrigeret, suppe- 
tebat, nisi in amicorumpossessiones.Ideju5modi erat^^ ut, 
quum milites reconciliAsset, amitteret optimates. Quarum 
rerum curft frangebatur; et, insuetus maleaudiendi^^non 
sequo animo ferebat de se ab bis mal^ existimari quomm 
paulo ant^ in coelum fuerat elatus laudibos. Yulgus an* 
tem,offens& in eum militui]^ voKmtate^y liberros loquebs- 
tur> el tyrannum non ferendum dictitabat. 

TTTT. DioD CaliSrratis insidiis dccipRur. 

Hcc iile intuens, qsmny qnemtdmodum sedare^ nciCfr- 
ret, et, quorsum evaderent, timeret, CaUicrates quidam, 
civis Atbeniensis , qni simiil cmn eo ex Pelopoaneso io 
Siciliam venerat, homo et callidus et ad frandam acutna, 
sine all& religione ae fide, adit ad Dionem^et ait, «eum 
in magno p^riculo esse, propter o€fen$io»em populi et 
otlinm militum ; quod nnllo modo evitare posset^nisi ali- 
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cui suorum negotium daret, qui se siuiularet illi inimi- 
cum; quem si invenisset idoneum, facile omnium animos 
cogniturum, adversariosque sublaturum, quod inimici 
ejus dissidenti suos sensus aperturi forent. » Tali consilio 
probato, excipit bas partes ipse Callicrates, et se armat 
imprudentia Dionis. Ad eum interficiendum socios con- 
^quirit; adversarios ejus convenit, conjurationem confir- 
mat. Res, multis consciis quae gereretur, elata^^^ defertur 
ad Aristomacben , sororem Dionis , uxoremque Areten. 
Illae, timore perterritae, conveniunt^^cujus depericulo ti- 
mebant. At ille negat a Callicrate fieri slbi insidias , sed 
illa, quae agerentur, fieri praecepto suo. Mulieres nibilo 
secius Callicratem in aedem Proserpinae deducunt, ac ju- 
rare cogunt nihil ab illo periculi fore Dioui. IUe bac 
religione non mod6 ab incepto non deterritus, sed ad 
maturandum concitatus est, verens ne prius consilium 
suum aperiretur quam conata perfecisset. 

IX. DioD domi die festo occiditur. 

Hag mente y proximo die festo , quum a conventu re- 
motum se Dion domi teneret, atque in conclavi edito re- 
cubuisset, consciis loca munitiora oppidi tradit, domum 
custodibus sepit, a foribus qui non disccdant, certos 
praeficit. Navem triremem armatis ornal^*, Pbilostratoque 
fratri suo tradit, eanique in portu agitari jubet, ut si 
exercere remiges vellet; cogitans, si forte consiliis obsti- 
tisset fortuna, ut baberet quo fugeret ad salutem. Suorum 
autem e numero Zacynthios^» adolescentes quosdam eligit, 
quum audacissimos, tum viribus maximi^, hisque dat ne* 
gotium ut ad Dionem eant inermes , sic uti conveniendi 
grati^ viderentur venire. Hi propter notitiam sunt intro- 
missi. At illi, ut limen ejus intr^runt, foribus obseratis, 
in lecto cubantem invadunt, colligant : fit slrepitus, adeo 
ut exaudiri posset foris. Hic , sicut ante saepe dictum est , 
quam invisa sit singnlaris potentia, et miseranda vita, qui 
se metuiquam amari malurii^, cuiwisfacile intellectufuit. 
' illi ipsi custodes , si propitii fuissent voluntate*' , 
actis servare eum potuissent , quod illi iner* 
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mesytelum foris flagitantes, vlvuin tenebant. Cui quum 
succurrerei nemo, Lyco quidam Syracusanus per fene^ 
stras gladium dedit , quo Dion interfectus est. 

X. Fit tumiillus et cxdes. Desiderium martui Dionis sequitur. 

CoNFECTA cade, quum multitudo visendi gratiA in- 
troisset, nonnulli ab insciis pro noxiis conciduntur.Nam 
celeri rumore dilato, Dioni vim allatam^ multiconcurre- 
rant,quibus tale facinus displicebat. Hi falsd suspicionc 
ducti , immcrentes, ut sceleratos^?, occidunt. Hujus de 
morte ut palam factum est , mirabiliter vulgi immutata 
est voluntas : nam qui vivum eum tyraunum vocit^ranty 
iidem liberatorem patriae tyrannique expulsorem prae- 
dicabant. Sic subito misericordia odio succcsserat , et eum 
suo sanguine, si possent , ab Acherontecuperent redimere. 
Itaque in urbe, celeberrimo^s loco, elatus publice, sepulcri 
monumeuto donatus est. Diem obiit circiter annos quin- 
quaginta quinque natus, quartum post annum quam ex 
Peloponneso in Siciliam redierat. 

IPHICRATES. 

C^p. I. Iphicrates nobilis disciplini miiitari. 

Iphicrates, Atheniensis, non tam magnitudine rerum 
giestarum quam disciplind militari nobilitatus est. Fuitenim 
talis dux ut non solum aetatis^suae ciun primis compara- 
retur, sed ne de majoribusnatu quidem quisquam antepo- 
neretur.Multiim ver6 in bello est versatus, ssepe excrcitibuf 
praefuit,nusquam culpa sua male rem gessit, semperconsi'- 
lio vicit, tantumque eo valuit ut multa in re miliUiripar- 
tim nova attulerit , partim meliora fecerit. Nainque illc 
pedestria arma niutavit, quum ante illum impcratorem 
maximis clypels, brevibus hastis, minulls gladiis uteren- 
cur; ille e contrario peltam^ pro panhi fecit, a quo postea 
peltastce pedites appellantur , ut ad motus concursusque 
essenl lcviores. Hastae modumduplicavit, gladios longio- 
rcs fecit. Idem gcdus lorlcarum mutavit, et^ pro sertift* 
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atqne seneis, llitteas^ decKt. Quofaeto expedilioresiiiilites 
reddidit : nam, pondere detractX), quod^seque corpus te- 
geret et leve esset , curavit. 

II. Iphkrates beilum geftdt cvm Thrtcibns; Lacedainoiiios fugafvit; 
Persarum conductitiis praefuit; Epaminoiidam retardavit. 

Bkllum cum Tliracibus gessit^; Seuthen , socium Athe» 
niensium > in regnum restituit. Apud Corintbum tantd 
seYcritate exercitul praefiiit ut nullae unquam in Graeci^ 
neque exercitatiores copiae, neque magis dicto^ audien* 
tes fuerint duci; in eamque consuetudinem adduxit ut, 
quum praelii signum ab imperatore esset datum,, sin^ 
ducis oper4 sic ordinatae consisterent ut singuli a peritiissi- 
mo imperatore dispositi viderentur. Hocexercitu MoranP 
Lacedaemoniorum intercepit : quod maxlme tot4 celebra- 
tum est Graecii^. Iterum eodem bello omnes copias eorum 
fugavit : quo facto niagnam adeptus est gloriam. Quum 
Artaxerxcs* ^gyptio regi bellum iiiferre voluisset, Tpbi- 
cratem ab Atheniensibus petlvit ducem ^ quem praefkeret 
exercitui conductltlo, cujus numerus duodeclm mUGum 
fuit. Quem quldem sic omni disciplln^ mllltarl erudivit 
ut , quemadmodum quondam Fabian? mllltes Romani 
appellatl sunt, sic Iphicratenses apud Graecos in summi 
laude fuerlnt. Idem, subsidio Lacedaemonlls profectus, 
Epamlnondae retardavit Impetus : nam , nlsl ejus adventus 
appropInqu4sset, non prliis Tbebani Sporta abseessuaent 
quto captam incendio deldssent. 

III. Iphicralis dotes , et filii exprobratio de uxore barbari. 

FuiT autem ef animo magnoetcorpore, imperatoridque 
form&, ut ipso adspectu cuivis injiceret admlrationem 
sui; sed in iabore remissus ntmis parumque patlens, ut 
Theopompus memoriae prodidlt ; bonus vero clvis , fide- 
<fue magn^. Quod quum in allls rebus declaravit, tnm 
maxim^ in Amyntae Macedonis liberis tuendis : namqne 
Eurydlce, mater Perdiccae elPhllippi, cum his duobus 
liberis, Amyntit mortuo, ad Iphicratem coufLigIt,ejusque 
opibus defensa est. Yixit ad senectutem^ placatis in se 

***nn civium anH&]8.Cau8am capids semei dixit^, bello 
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sociali, amul cumTimotheo: eoquejudicio est absolutiis^l. 
Meiiestliea'*^ fiiium rcliquit ex Thress4 natum, Cotyisregis 
filii. Is quom inierrogaretur utriun pluris patrem ma- 
treatne £aceret:«Matrem», inquit. Idquum omnibusmirum 
vidcretur, at ille : «Merito, inquit, facio : nam pater, 
quantiim in sefuit^Thracem me genuit; contra ea'*^, ma- 
ter , Atheniensem. » 

CHABRIAS. 

Cap. L Chabrias, asmo pui^uaadi modo iiiy«iito, gloriam 

adeptus csU 

Chab&ias, Atheniensis. Hic quoque in summis habitus 
es^ ducibus , resque multas memorA^ dignas gessit. Sed ex 
his elucet maxim^ inventum ejus in praelio quod apud 
Thebasfecit, quum Boeotiis subsidio venisset. Namque in 
eo, Tictorii^ fidente summo duceAgesiIao,fugatis jam ab 
eo conductitiis catervis , reliquam phalangem loco vetuit 
cedere , obnixoque genu scuto^, projecti hastA^, impe- 
tum exciperehostiumdocuit Id noYum AgesilauscontuenS| 
progredi non est ausus, suosque jam incurrentes tub4 
revocavit. Hoc usque eo in Graeci^ fam^ celebratum est 
ut iUo statu Chabrias sibi statuam fieri voluerit, quae pu« 
blic^' ei ab Atheniensibus in foro constitnta est. £x quo 
factum est ut postea athletae caeterique artifices his statibos 
in statuis ponendis uterentuf , iu quibus victoriam essent 
adepli. 

II. Res ChabriiB ciim Nectanabi JEgyplio , Evagor& Gyprio , etc. 

Ckabeias autem muha in Europd bella administravk 
quum dux Atheniensium esset; in ^g^rpto^ suil sponte 
gesstt : nam , Nectanabin adjutum profectus , regnam ei 
constitnit. Fecit idem Cypri , sed public^, ab Athe-« 
niensibvs Evagorae^ adjttterr dfttixs; ueque prius inde dia- 
cessit- quam totam insulam beilo devinceret, Quk ex re 
Athenienses magnam gloriam sunt adeplii Interbm bdlum 
ttiter /Bgyptios et Persas conflnlum est. Atheoiense» 
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cuni Artaxerxe societalem Iiabebant , Lacedaemonii cum 
i£gyptiiSy a quibus magnas prsedas Agesilaus rex eorum 
faciebat. Id intuens ChabriaSy quum in re nui/la Agesilao 
cederet) sua sponie eos adjutum profectuS| JEgypiidd classi 
prflefuit) pedestribus® copiis Agesiiausft 

III. Diabrias revocatur ex y£gyptu domuiu} propter invidiam 

abest. 

TuM praefecti regis Persiae legatos miserunt Athenas 
questiim quod Chabrias adversiim regem bellum gereret 
cum -^gyptiis. Athenienses diem certam Chabriae praesti- 
tuerunt, quamante,domum uisi redisset, capitis se illum 
damnaturos denuntiarunt. Hoc ille nuntio Athenas rediit^ 
neque ibi diutius est moratus qu^m fuit necesse. Non enim 
libcnter erat anle oculos civium suoruin, quod etvivebat 
laute et indulgebat sibi liberalius quam ut invidiam vulgi 
possct effugerc. £st enim hoc commune vitium in magnis 
liberisque civitatibus , ut invidia gloriae comes sit , et li- 
benter de iisdetrahant quos eminere videant altius, neque 
animo aequo pauperes alienam opulentium intueantur 
fortunam. Itaque Chabrias, quoad ei licebat, plurimum 
abcrat. Neque vero solus ille aberat Atlienis libenter, sed 
omnes fere principes fecerunt idem; quod tantum se ab 
invidi^ putabanl futuros^ quantum a conspectu suorum 
recessissent. Itaque Conon plurimum Cypri vixit, Iphi- 
crates iu ThraciS, Timolheus Lesbi, Chares^^ in Sigeo. 
Dissimilis quidem Chares horum et factis et moribus, sed 
tamen Atheuis et honoratus et potens. 

IV. Chabrias periit bello desertus a suis. 

CHA.BE1AS autem periit bello sociali^, tali modo. Oppu- 
gnabant Atlienienses Chium ; erat in classe Chabrias pri- 
vatus,scd omucs, qui in magistratu erant^ auctoritate ante- 
ibat, eumque magis milites, quam^ qui praeerant, adspicie- 
bant. Quae res ei maturavit mortem : nam, dum primus 
sludet portum intrare, et gubernatorem jubet eo diri- 
gere navem , ipse sibi perniciei fuit. Quum enim eo pene- 
tTBsset, caeterae non sunt secutae. Quo facto , circumfusufl 
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hosdum concursu, quum fortissim^ pugnaret, navis, 
rostropercussa, coepit siderc^o. Hinc refugere quum posset 
si se in mare dejecisset, quod suberat classls Atlieniensium 
quae exciperet natantes, perire malult quam, armis ab- 
jectis, navem relinquere in qua fuerat vectus. Id caeteri 
facere noluerunt, qni nando in tutum pervenerunt. Al 
ille , praestnre honestam mortem existimans turpi vltae, 
cominuspugnans, telis hostium intcrfectus est. 

TIMOTHEUS. 

C4P. I. liniotheus dcscribitur. Ejus res gestae. 

TiMOTHEUs, Cononis filius, Alheniensls. Hic a patre 
acceptam gloriam multis auxitvirtutlbus^ Fuitenim diser- 
tus, impiger, laboriosus, rei militaris peritus, neque 
minus civitatis regendae. Multa hujus sunt praeclare facta, 
sed haec maxim^ illustria. Olynthios et Byzantios bello 
subegit; Samum cepit, in quA oppugnandA , supcriore 
bello, Athenienses mille et ducenta tal^ta consumpse- 
rant^. Id^ ille sine ulli public^ impens^ populo resti- 
tuit. Adversus Colyn* bella gessit , ab eoque mllle et 
ducenta talenta praedae in publicum retulit. Cyzicum* 
obsidione Ilberavit. Ariobarzani^ simul cum Agcsilao 
auxilio profectus est : a quo quum Laco^ pecuniam nu- 
meratam accepisset, ille cives suos agro atque urbibus 
augeri maluitquam id sumere cujus partem domum suam 
ferre posset. Itaquc accepit Crilhoten et Sestum. 

II. Yictis Lacedxmoiiils , Titnothco statua posita. 

Ideu , clasisi praefectus , circumvehens^ Peloponnesum , 
Laconicam^ populalus, classem eorum fugavit. Corcyram 
sub imperium Atheniensium redegit, sociosque idem ad- 
junxit Epirotas, Athamanas , Chaonas, omnesque ^a.« 
gentesquae mare illud adjacent.Quo facto Lacedaemonii 
de diutind contentione destlterunt, et su4 sponte Athc- 
niensibus imperii m&ritimi principatum concesserunt, 
paceroque hislegibus constituerunt, ut Athenienses mari 
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daces efliieat. Q«ae ▼ictom^tantae fiiit Attici&laetitiae ut tum 
priiBum arse Paci publice^ sint faictae^eique deaepulvinar^o 
sit institutum. Cujus laudis ut memoria maneret, Timo^ 
theo publice statuam in foro posuerunt. Qui honos huic 
imi ante id tempus contigit ut, quum patri populus sta- 
hiam posuisset, £lia quoque daret. Sic, juxta posita, re- 
cens^l filii veterem patris reuovavit memoriam. 

III. Timotheus senex , M encstheo in consilinm datns , accusatus , 

damnatus. 

HiG quum esset magno natu^2,etmagistratus gererede- 
stsset, bcllo Athenienses undique premi suntcoepti. Defe- 
cerat Samus ; descierat Hellespontus; Philippus jam tum 
▼alens Macedo multa moliebatur : cui oppositus Chares'** 
qunm esset, non satisineoprsesidii putabatur. Fit Hene- 
sthens praetor, filius Iphicratis , gener Timothei , et , ut ad 
bellum proficiscatnr, decernitur. Huic in consilium dan- 
turduo, usu et sapientiA praestantes, quorum consilio 
nteretur , pater et socer : quod in his tanta erat auctorttas 
nt magna spes esset per eos amissa posse recuperari. Hi 
quum Samum profecti essent, et eodem Chares, ad^vestu 
eomm cognito , cum suis copiis proficisceretur, ne quid 
absente se gestum videretur, accidit, quum ad insulam 
appropinquaret, ut magna tempestas oriretur : quam 
eritare duo yeteres imperatores utile arbitrati, suam cia»- 
sem suppresserunt^^. Atille, temerarid usus ratione, non 
cessit majorum natu auctoritati , et , ut^* io su4 navi es- 
setfortuna, quo contenderat, pervenit; ebdemque ut se- 
querentur, ad Timotheum et Iphicratem nuntiuiii misit. 
Hinc male regestA, compluribus aroissis navibus, eodem, 
unde erat profectus, se recepit, litterasque Athenas pu- 
blice misit, sibi proclive fuisse Samum capere, nisi a Ti- 
motheo et Iphicrate desertus esset. Ob eam rem in crimen 
vocabantur : populas acer, suspicax, mobilis, adversa- 
rius^^, invidusetiampotentiae,domum revocat;accusantur 
proditionis. Hoc judicio damnatur Timotheus, lisque 
ejus aestimaturcentumtalentis'!^. Ille, odio ingratse civita- 
tis coactus, Chalcidem se contulit. 
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rv. Trfnolfiei filios muros refioere oogitiir. Fides Jasonii. 

Hujitt poat morteni , qimm populiiiD judlcii sui poeni- 
terety mulctae liOTem partes detraxit, et decem talenta Co^ 
flionem , filium «jua , ad rauri quamdam partem rd&cien- 
4am , jussit dare. In quo fortunae varietas est animadYeraa : 
oam , quos avus Conon muros ex hostium praedA patriae 
restituerat, eosdem nepos, cum 8umm4 ignomini^ familise, 
ex su4 re faroiUari rdficere coactus est. Timothei autem 
moderatae sapientisque vitae quura pleraque possimus pro- 
ferre testimonia , uno erlmus contenti , quod ex eo facil^ 
conjlci poterit quam carus suis fuerit. Quum Athenisado- 
lescentulus causam diceret^^, noa solum «imici priyatique 
hospites ad eum ciefendendum convenerunt, sed etiam in 
eisJasoutyrannus^^, quiillo tempore fuit omnium poteii- 
tissimus. Hic quum In patriA sin^ satellitibusse tutum non 
arbitraretur , Alhenas sine uUo pr«sidio yenit ; tantique 
hospitem fecit ut mailet se capitis periculum a dire ^^ jan 
Timotheo, de famA dimic^y^eesse^B. Hunc adpSrsus ta- 
men Timotlieus posteaTpolffll jussu, belium gessit, pa- 
triaeque sanctiora jura quam hospitii esse.duxit. Hsec 
extrema fuit aetas im|)eratonim Atheniensium, Iphicratis, 
Chabriae, Timotliei; neque^ po^ iliorum obitum, quis- 
quam dux In iilik urbe fuit dignus mema0^. 
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« 

Gap. I. Datames» btrbarorum darissimus , bello Artaxerais eontra 
Cadusius paleraam provindam , Ciliciae partem , mermt. 

Vevio nunc ad fortissinmm virum maximique consilii 
omnium barbarorum, exceptis duobus Carthagiinienai- 
bus, Amilcare et Annibale; de quo hoc^ plura referemus, 
quod et obscuriora^ sunt ejus gesta pleraque , et ea , quae 
prospere ei cesserunt, non magnitudine coplarum, sed 
consilii, quo tancum non^omnes superabat, acciderunt 
Quornm nisi ratio explicata fuerit, res apparere non po- 
cerunt Ilatames , oatre Camissare natione Care , matre 
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Scjtliisi4 natns, prinuim militiiin numero fuit apnd AT'» 
Uxerxem eornm qoi regiam taebantnr. Pater ejos rtiai» 
nresy c{nbd et mann fortis cl bello strennns et regi nmltii 
locis fidelis erat repertns, habnit prorinciam Ciiiciae, jnxfti 
Cappadociam, qnam incolnnt Lencosrri. Datames, mili- 
tauremnnns^ fungens, primitm, qnalis esset, appamit bello 
qnod rex adversns Cadnsios^ gc^t. Namqne bic multis 
millibns regiomm interfectis, magni fiiit ejns opera. Qao 
fiurtnm est ut, qunm in eo bello cecidisset Camissares, pa- 
tema ei traderetur proTincia. 

IL Datanies Thyum Tivmn capit. 

Pa&i se Tirtute postea praebnit, qnnm AutopbradateSy 
jnssu regis,belio persequeretur eos qui defecerant^. Nam« 
qne hujus operahostes,quum castra jam intrdssent, pro- 
fligati sunt , exercitusque reliquus conseryatus regis est, 
QuAex re majoribus rebus praeesse6 ccepit. Erat eo tem~ 
po^p Thyus, dynastes Paphlagoniae, antiquo generenatns 
aPylaeil|^e ilio quem Ho^^|:»s.Troico bello a Patrodo^ 
interfectum ait. Is regi dicto audiens* non erat. Quam ob 
cansam bello eum persequi constituit, eique rei prsefecit 
Datamem,propinqunm Paphlagonis : namque ex fralre et 
sorore erant natL Quam ob causam Datames omnia pri~ 
mum experirit.yoluit, ut sine armis proplnquum ad offi- 
cium reduceret. A.d cpiera quum venisset sine praesidio, 
qnod ab amico nullas Tcreretur insidias, pene interiit: 
nam Thyus eum clam interficere Toluit. Erat mater cum 
Datame, amita Paphiagonis: ea, quid agerctur, resciit, fi- 
liumque monuit Ille fuga periculum eyitayit, bellumque 
indixit Thyo. In quo, quum ab Ariobarzane, prsefccto 
Lydiae et loniae totiusque Phrygiae, desertus esset, n^ilo 
segnius perseveravit, TiTumque Thyum cepit cura uxore 
etliberis. 

IIL Datamus Thyum caplum insolito ornatn regi addudt. Gopiis 

contra .£gyptios praeficitur. 

Cijjus facti ne prius fama ad regem, quam ipse, penre- 

nirct, dedit operam. Itaque, omnibus insciis, eo, ubi crat 

ex, Tenit, posteroque die Thyum hominem maximicor- 
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poris terribiliqiie facie , quod et niger et capillo longo 
barMque erat prolix^, optiml^ Tesfe texit,quam satra* 
pae regii gerere ,consueYerant ; ornaTitque etiam torque 
et amiillis aureis cseteroque regio cultu: ipse agresti 
duplici^ amiculo circumdatus hirt^que tunicli , gerens io 
capite galeam Yenatoriam, dextr^ manu clavam, sinbtri 
copulam^o, qu4 vinctum ante se Thyum agebat, ut si feram 
bestiam captam duceret. Quem omnes quum prospicerent 
propter novitatem ornatus ignotamqueformam, ob eamque 
rem magnus esset concursus, fuit non nemo qui aguosce- 
ret Thyum regique nuntiaret. Primb non accredidit : ita- 
que Pharnabazum misit exploratum. A quo ut rem gestam 
comperit, statim admitti jussit, magnopere delectatus 
quum facto tum ornatu ; in primis quod nobllis rex in 
potestateminopinantivenerat. Itaque magnifice Datamem 
donatum ad exercitum misit qui tum contrahebatur duce ^ 
Pharnabazo eit Tithrauste ad ]3ellum iEgyptium, parique 
eum atque illos imperio esse jussit. Postea vero quam 
Phamabazum rex reYOcavit, illi summa imperii tradita 
est. 

rv. Datames , revocatus , Aspim.Cappadocem capit. 

flicquum maximostudio compararet exercitum, iEgyp» 
jimque proficisci pararet , subito a rege litterae sunt ei 
missse, ut Aspim aggrederetur, qui Cataoniam tenebat: 
quae gens jacet supra Clliciam, confinis Cappadociae. Nam- 
qne Aspis saltuosam rcgionem castellisque miinitnm inco- 
lens, non solum imperio regis non parebat, sed etiam 
finitimas regiones vexabat, et, quae regi portarentur, 
abripiebat. Datames, elsi longe aberat ab his rcgionibus''^ 
et a majore re abstrahebatnr, tamcn rcgis volunlali mo- 
rem gerendum putavit. Itaque cum paucis, sed viris for- 
tibus, navem conscendit; existimans, id quod accidit, 
iaciliiis sc imprudentcm parva manu oppressurum quain 
paratum y quamvis magno exercitu. Hac delatus, in Cili- 
ciam egressus , inde dies noclesque iler faciens, Tau- 
Irum transiit , eoque, quo studuerat, venit. Quaerit quibus 
iocis sit Aspis : cognoscit haud longe abesse, profectum- 
que eum venatum Quem dum succulalur, advenlus ejus 

3 
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cansa cognoscitur. Pisid«s, Gum iis quos secum.halMtiat. 
ad resistendum Aspis comparat..Id JDatames ubi Audirity 
anna ca|>it,.suos^sequi jubet, ipse equo concitafo.adiu)*» 
.tim yebitur. Quem.procuiJUpisconspiciens.ad^.feiieD* 
tem^^9 pertimescit, atque a conaturesistendi deterritnSyTaese 
dedit^^. llunc Datames TinctmD.ad.regemidiM»ndttin tra- 
jdit.Mithridatii^. 

V. Datames, aulicorum insiclias edoctus, Cappadociam sibi et 

PaplUagoniam occupat. 

Hbg dttm geruntur, Artaxerxes, reminiseens a quanto 
bello ad qu4m parvam rem principem ducum misisseti se 
ipse reprehendit, ct nuntium ad cxercitum Acen**-ini8it, 
quod nondum Datiiroem profectum putabat, qui dieeret • 
ne ab exercitu discederct. Hic^^priusquampcrveniret qno 
erat profectus, in ilinere convenit qui^^ Aspim ducebant. 
Qu4 celeritate quum magnam benevolentiam regis Dala- 
mes consecutus esset, non minorem invidiam auliconim 
excepit, qui illum unum^^ pluris quam se omnes fieri ri- 
debant : quo fncto, cuncti ad eum opprimendum consen- 
serunt. Hsec Pandates, gazap custos regiae, amicus Datami, 
perscripta ei mlttit, in quibus docet «eum magno fore 
ypevicuio, si quid, ilio imperante , in ^gjpto advepsi acci- 
disset. Namque eam esse consuetuditiem regiam ut oasus 
adversos hominibus tribuant, secundos fortunae su«: quo 
fieri ut facile impeliantur ad eorum.pemiciem qnormn 
ductu res malege&taenuntientur: illum hoc^^ majore fore 
in discrimine, quod, quibus rex maxim^ obediat, eos ha- 
beat inimicissiraos. » Talibus ille litteris cognitis, qnnm 
jam ad exercitum Acen venisset, qu6d non ignorabat 
ea yer^ scripta, desciscere a rege constituit. Neque tamen 
quidquam fecit quod fide sua esset indignum : nam An-> 
droclem Magnetem^^ exercitui praefecit; ipse cum suis in 
Cappadociam discedit, conjunctamque huic Pa|^lago- 
Diam^^ occiipat, ceiausqu^ voluntate essetin regem. Clam 
cnm Ariobiftrzanei^facitamicitiam, manum coroparat| BT* 
bes roimitas suis tuendas tradit 
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VI, Datames filium in Pisidas mittit , .quoSySaeeri perfidiam ultus, 

superat 

: SB^hfBC prqpter hiemaie tempus ^ninus prospere |xro« 

•Mdebant. .Audit tPisklas qua&dam copicis adversus &e,pa- 

ntre ::£lium eo A^sideumxum exercitu mittit. Cadit in 

'praelio fldolesoen&iproficiscitur eo pater, nou ita cum ma 

^gnk maxiu , celaus quantum vuious accepisset , quod .prins 

:ftd /liostem pervenire ^upiebat quam de re male gestd 

>&ma ad suos perveniret, ne , cognlt^ filii morte, anim, 

debilitacentur militum. Quo contenderat, pervenit, his- 

jque locis castra ponlt , ut neque circumiri multitudine 

:ad¥ersaviorum posset,, rneqiie iji^pediri quominus ad 

dbnicandum manum haberet expeditam. Erat cum .eo 

Milhrobarzanes, socertejus., fpreefectus .equitum. Is, de- 

speratis generi rebus, ad hostes transfugit. Id Datames ut 

audi«it, sensit,:si lintturbam exisset^^ ab homine tam ne- 

cessario se relictum, futurum ut caetcri consilium seque- 

rentur. In vulgustedlt, <«suo jussu .Mithrobarzanem [pro- 

>fectum pro periiig&, quo ^facilius ireceptus interficeret 

-^ostes: '.quare velinqui eum .non par esse , sed omnes 

■ lonfestim aequi. Quod^si animo strenuo fecissent, futuviim 

lut ad^ersarii nou iposseut resistere , quum et . intra yaJium 

et foris cflederentur. «t.HaCire probat^, exercitum educit ; 

JiIithrobavzanem,persequitttr,'quLtantum quod^^ adhostes 

pervenecat, Datames signa infQxri jubet. PisLdse^^.nov&^re 

■'CcnBfmnti, >in opinionem adduountur perfugas .mala fide 

«compositoquefecissaymtj.rceeptiyessent mt^y^ori calnmitati» 

iPrimum eos adoriunkur. dUI quum,, quid ;^geretur., >aut 

iquare^fieret, iguorarent, ooactir&unt cum eis pi^gnare ^ad 

(^os^transieronty abrhisque rstare quos reliqueEant. Qui- 

ibus^quum neutriipai!cerent,«eelerifcBrrSunt.conci&i. JLeli- 

<{iKKs Pbidos resistentes Datames invadit, primo impeta 

peliit,<fi}gientespersequiturr,multos intei^cit, castra hos- 

iium > capit. Tali ioonsilio , uno > tempore et proditores ,per- 

vcullt eti hostes profiigavit ; et, quod .ad perniciem fuerat 

^QOgitatnm, sd ad sahitem ccmvertit : quo neque^utiuf 

Jidliusiimpevatoristcogitatumy neque celerius factum 

^am legtmua. 
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VII. Datames proditur a filio. 

Ab hoc tamen Yiro Scismas, maximo natu filius, desciit^ 
ad regemque transiit, et de defectione patris detulit Quo 
nuntio Artaxerxescommotus, quod intelligebat sibi cum 
yiro forti ac strenuo negotium esse, qui, quum cogitlLsset, 
facere auderet , et priiis cogitare quam conari consu^sset, 
Autophradatem in Cappadociam mittit. Hic ne iutrare 
posset saltum in quo Ciiiciae portae sunt sitae, Datames 
prseoccupare studuit ; sed tam subito copias contrahere 
non potuit. A qu^re depulsus,cum ek manu, quam con- 
traxerat , locum delegit talem ut neque circumiretur ab 
hostibus, neque prseteriret adversarius quin ancipitibus 
locis23 premeretur; et, si dimicare cum eo vellet, non 
multum obesse multitudo hostium suae paucitati posset. 

VIII. Datames Autophradatem , contra se missum , vincit. 

HiEC etsi Autophradates videbat, tamen statuit^^ con- 
gredi quam jcum tantis copiis refugere, aut tandiu uno 
loco sedere. Habebat barbarorum equitum viginti, pe- 
ditum centum , millia , quos illi Cardacas appellant^ ejus- 
demque generistria funditorum ; praeterea Cappadocum 
octo^ Armeniorumdecem, Paphlagonum quuique, Phry- 
gnm decem, Lydorum quinque, Aspendiorum et Pi- 
sidarum circiter tria,Cilicum duo, Captianorum totidem, 
ex Grseci^ conductorum tria^^, ievis armaturae maxi- 
mum numerum. Has adyersus copias spes omnis consi- 
stebat Datamiin se iocique natur4:ntimquehujus^partem 
non habebat vicesimam militum. Quibus fretus conflixit, 
adversariorumque multa miliia concidit , quiun de ipsius 
exercitu non amplius hominum miiie^^ cecidisset. Quam 
ob causam postero die tropseum posuit quo loco pridie 
pugnatum erat. Hinc quum castra movisset , semperque 
inferior copiis, superior omnibus praeiiis, discederet, quod 
«.unquam manum consereret, uisi quum adversarios loco- 
rum an^iutiis clausisset , quod perito regionum callid^que 
cogitanti saepe accidebat ; Autophradates, quum bellumda- 
ci^* niajore regis calamitate qu^ adversariorum vidcreti 
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ad paGem amicltiamqiie hortatus est^ ut cum rege in gra- 
tiam rediret. Quam ilic etsinon fidamfore putabat, tame- 
conditionem accepit , seque ad Artaxerxem legatos mis- 
surumdixit. Sic bellum,quodrex adyersiis Datamem sus- 
:eperat, sedatum ; Autophradates in Phrygiam se recepit. 

IX. Datames regis iosidias callide declinat. 

At rex, quod impiacabile odium in Datamem suscepe- 
fat , postquam bello eum opprimi non posse animadver- 
dt, insidiis interficere studuit : quas illeplerasque yitavit; 
sicut^^, quum nuntiatum esset quosdam sibi insidiariquiin 
amicorum erant numero , de quibus , quod inimici detu- 
lerant, neque credendum neque negiigendum putavit; 
experiri voluit verum faisumne esset relatum. Itaque 
eo profectus est quo itinere futuras insidias dixerant; 
sed elegit corpore ct sfatur4 simillimum sui, eique ves- 
titum suum dedit, atque eo^^ loco ire, quo ipse consue- 
yerat,jussit;ipse autem, ornatu vestituque militari, inter 
corporis custodes iter facere coepit. At insidiatores, post- 
quam in eum locum agmen perveuit, decepti ordine atquc 
vestitu, in eum faciunt impetum qui suppositus erat. 
Praedixerat^o autem his Datames cum quibus iter faclebat 
ut parati essent facere quod ipsum vidissent. Ipse, ut 
concurreutes insidlatores animadvertit, tela in eos con- 
jecit. Hoc idem quum universi fecissent^o, priusquam per- 
venirent ad eum quem aggredi volebant, confixi cecide- 
runt. 

X. Datames dolo Mithridatis deceptus. 

HiG tamen tam caliidus vir extremo tempore captus est 
JVIithridatis, Ariobarzanis filii, dolo: namque is polli- 
citus est regi se eum interfecturum, sirex^l promltteretut, 
quodcumque vellet, liceret impune facere, fidemque de 
|e& re, more Persarumjdextram^^dgdisset. Hancut recepit 
a rege missam, copins p^oat, et absens amicitiam cum 
Datame facit^-^^lsrprovincias vexat, castella expugnat^ 
magnas prsedas capit, quarum partem suis dispertit, par- 
tem ad Datamem mittit; pari modo complura castella 
ei tradit. Hsec diu faciendo oersuasit homini se infinituro 
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adversiks regcm siiscepisse bdlum, quum nihilo magis» 
ne quam suspicionem illi praeberet insidiarum, neque 
coUoquium ejus petiyit , neque in conspectum venire stu- 
duit. Sic absensamicitiamgerebat ut nonrbeneficiis nmtui% 
sedodio communi, quod erga regem susceperant, conti- 
oori iridcreutur. 

XI. Datames in ooUoquio.per fiaudem occiditur. 

lo quum satis se confirm4sse arbitratus est , certiorem 
fecii Datamem tempus esse majores exercitus parari'3,bel* 
lum cum ipso rege suscipi; deque ek re, si ei yid^retur, 
quo. Yeiiet, in colioquium veniret. Probatfi r«, colloquendi 
tempus sumitur, locusque qub conveniretur. Huc Mithri- 
dates cum uno, cui maximam habebat fidem, ante aliquot 
dies venit, compluribusque locis separatim gladios obruit, 
eaque loca dillgenter notat. Ipso autem colloquendi die 
utrique , locum qui explorarent atque ipsos scrutarentur, 
mittunt; deinde ipsi sunt congressi. Hic quum aliquandiu 
incoiloquio fuissent, et diversi^^ discessissent, jamquepro- 
cul Datames abesset, Mithridates, priusquam ad suos per- 
veniret,ne.qfiam suspicionem pareret, in eumdem loeum 
re^ertitur, atque ibi,.ubi telum erat impositum, resedit, ut 
si a.lassitudine cuperet acquiescere; Datamemque revo- 
cavit, simulans se quiddam in coiloquio esse oblitum. 
Interim telum, quod latebat, protulit, nudatumque va- 
gin4 veste texit , ac Datami venienti ait , digredientem se 
animadvcrtisse locum quemdam, qui erat inconspectu, 
ad castra ponenda esse idoneum; quem quum digito de- 
monstraret, et ille conspiceret<, aversumferro transfixiti 
priusque quam quisquam posset succurrere , tnterfecit 
Ita vir qui multos consiliO| neminem perfidiA cepera 
imulatii captus est amiciti4. 



EPAMIlfONDAd. 53 

Cap. I. Praefatio et dispMitio. 

Epaminondas, Polymni filitis^Hicbaniis. Dehocprius- 
quam scribamus , hsec praecipienda Yidentur lectoribus^ 
nealienos mores ad suos referant, neive ea^ quas ipsis 
leviova sunt, pari modo apud caBterus fuisse arbitrentur^ 
SciiBiis enim musicen nostris moribus abesse a principis' 
peisonlL* , saltare yero «tiam in vitiis poni ;qua& omnia apud 
Greecoset grata et laude dign» ducttntur. Quam auteiin 
exprimere imaginemi consuetudini& dtque: vitsie yelimiis» 
Epaminondse, uibil videmur deber^ prsetermittere quod 
pertineatad eam declarandam. Quare dicemusprimiiifli 
de g^ere ejus; deinde quibus discip/inis et a quibus^ at' 
eruditus; timi de moribus ingeniiqu< facultatibus, et sf^ 
quatalia dignatmemori^ erunt ; postMmo de rebus gestuiv 
cumw plurimis omnium^anteponuntiir virtutibusr 

II. E|»Mmn<mdaB putfitia et adoiescentia» 

Natus igitur patre quo diximus, Lonesto genere, pau^ 
per jfon a majoribus relictus. Eruditits autem sic ut neukt» 
Thebanus magis : nam et citharizare et cantare ad cho»»- 
dar^um sonum dbctus est a Dionysio^ qni non minore fuit 
in musicis gloriA quam Damon aut Lamprus , quoru&t 
penrulgata sunt nomina; carmina cantare tibiis ab Olym^ 
piodoro; saliare a Caiiiphrone. At philosophiae pra;cep>« 
toremhabuit Lysim Tarentinum ^ Pythagoreum : cui qui^ 
dem sic fuit deditus ut adolescens tristem et severum senem 
omnibus aequalibus suis^in familiaritateanteposuerIt;n&- 
que priui eum a se dimiserit quam in doctrinis t<mt6ante- 
Cesserit condiscipulos utf^cil^ inteiligTposset parimodosu- 
peraturum omnes in caeteris artibus. Atque lisec ad nostram 
consuetudinem sunt levia, et potius contemnenda ; at in 
Graeci^ utique olim magnae laudi erant. Postquam ephe- 
bus^ fkctus est> etpalaestrae are operam coepit, uontam 
Tnagnittidini virium servivltquam velocilati: illam enim 
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ad atliletariim usum, hanc ad belli existimabat utilitatein 
pertiiiere. Itaque exercebatur plurimum currendo et luc- 
tando , ad eum finem quoad stans complecti posset atque 
contendere. In armis plurimum studii consumebat. 

III. Epamiuoada aoiiiii Tirtutes, studium audiendi, paupertat 

patieutia, liberalitasL 

Ad hanc corporis firmitatem plura etiam animi bona 
tccesserant. Erat enim modestus, prudens, gravis^ tem* 
poribus sapienter uteni^ peritus belli, fortis manu, animo 
maximo , adeo veritatis diligens ut ne joco quidem men- 
tirf tur; idem continens,clemens, patiensque admirandum 
iq modum ; non solum populi,sed etiam amicorum ferens 
iujurias, in primisque commissa celans: quod interdum 
non minus prodest quam diserte dicere. Studiosus au- 
diejidi : ex hoc enim faciliime disci arbitrabatur. Itaque , 
quum in circulum venisset in quo aut de republic4 dispu^ 
taretur aut de philosophia sermo haberetur, nunquam 
inde priiis discessit quam ad finem sermo esset deductus. 
Paupertatem adeo facilc perpessus est ut de republici^ , 
nihii praeter gloriam ceperit. Amicorum in se tuendo ca~ 
ruit facultatibus. Fide ad alios sublevandos saepe sic usus 
est ut possit judicari omnia ei cum amicis fiiisse commu- 
nia : nam, quum aut ciyium suorum aliquis ab hostibus 
fuisset captus, aut virgo amici nubilis propter pauperta^ 
tem collocari^ non posset , amicorum cousilium habebat , 
et, quantum quisque daret pro cujusque facultatibus, im- 
perabat ; eamque siimmam quum fecerat, priusquam acci- 
peret^ pecuniam , adducebat eum qui quaerebat^ ad eos qui 
confcrebant, eique ut ipsi numerarent, faciebat, ut ille, ad 
quem.ea res perveniebat| sciret quibus et quantum cuique 
deberet. 

IV. Epaminond» abstinentia tentata. 

Teittata autem ejus est abstinentia a Diomedonte Cy- 

ticenc^: namque is, rogatu Artaxerxis^, Epaminondam 

i4 corrumpendum suseeperat. Hic magno cum pon- 

xt Thebas Tenity et Micythum adolescentuhim 
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/uiiique talentis^ ad suam perduxit Toluntatem, quem 
Epaminondas plurimum diligebat. Micythus Epaminon- 
dam couvenit, et causam adventAs Diomedontis ostendit. 
At illcy Diomedonte coram: «Nihll, inquit, opiis pecimia 
est : nam , si ea rex yult quse Thebanis sint utilia , gratis 
facere sum paratus; sin autem contraria, non habet auri 
atque argenti satis : namque orbis terrarum divitias acci- 
pere nolo pro^ patriae caritate. Te, quod me incognitum 
tent4sti tuique similem existim^sti, non miror ; tibique ignos 
co: sed egredere proper^, ne alios corrumpas, quum rae 
non potueris. Tu, Micythe, argenlum huic redde ; nisiid 
confestim facis, ego te tradam magistratui. » Hunc Dio- 
medon quum rogaret ut tuto exire , suaque , quae attulis- 
set, liceret efferre: «Istud, inquit, faciam, neque tu& 
caus4, sed mek ; ne, si tibi sit pecunia adempta, aliquis di- 
cat id ad me ereptum pervenisse quod delatum accipere 
noluissem. » A quo quum qusesisset quo se deduci veliet , et 
iile Athcuas dixisset, prsesidium ei dedit ut eo tuto perve- 
niret. ^eque vero id satis habuit, sed etiam, ut inviolatus 
in navem adsceuderet, per Chabriam Atheniensem, de 
quo supra mentionem fecimus, effecit. Abstinentise erit 
hoc sati« testimonium. Phirima quidem proferre posse- 
mus; sed modus adhibendus est, quoniam uno hoc volu- 
mine vitas excellentium virorum complurium conclu- 
dere constituimus , quorum separatim multis millibus 
versuum^o complures scriptores ante nos explic^runt. 

y. Epaminondae dicta arguta oontra Meneclidem. 

FuiT etiam disertus, ut nemo Thebanus ei par esset elo- 
quenti4; neque minus concinnus in brevitate respon- 
dendi quam in perpetu^^^ oratione ornatus. Habuit ob- 
trectatorem Meneclidem quemdam , indidem Thebis , et 
adversarium in administrand4 republic^, satis exercita- 
tam in dicendo, utThebanum scilicet^^^namqueilli genti 
plusinestvirium quam ingenii^^.is^ quod inremilitariflo- 
rere Epaminondam videbat, hortari solebat Thebanos ut 
pacem bello anteferrent, ne illius imperatoris opera des 
deraretur. Huic iile: «iFallis, inquit, verbo cives tu 
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quod hos a bello ayocas: otii enim nomine sen4ttiteiB 
concilias. Nam paritur pax bello: itaque qui elk diutini^ 
Yolunt frui, Bello exercitati esse debent. Quare si |)iinoi^ 
pes Grseciae esse yultis, castris est vobis utendum^ non pa-» 
laestr^. » Idem ille Meneclides quum buic objiceret qi]6#> 
liberos non habc-ret neque uxorem duxisset^ maximeqiie* 
insolentiam quod sibi Agamemnonis belii gloriam Tidcce^ 
tur consecutus, at ille : «Dteine, inquit, Meneoliday de! 
uxpremihi exprobrare: nam nuliius in ist4 re mmwutii 
consilio yolo. (Habebat enim Mbnedides^ suepicnoiieiBO 
adallerii. ) Qu6d autem me Agamemnonem aemulaFiiim**' 
tas, falieris: namque ille cum univers^ GrseciA Yixdeceni> 
annis unam cepit urbem, ego contra ea^^ un4 urbe niostrip 
dieque uno totam Graeciam, Lacedaemonib fugatis/libe*^ 
ravi^*. » 

YI. Epammoncke dicta contra Callistratum , maxime contra 

Spartanos. 

loEM quum in conventum venisset Arcadum, petens^ut 
societatcm cum Thebanis et ATgivis facerent; contraque 
Calllstratus, Atheniensium legatus, qui eloquenli^ omnes' 
eo praestabat tempore, postularet ut potiiis amicitiam se** 
querentur Atticorum, el in oratione suA multa^* inveott»' 
esset in Thebanos et Argivos, in eisque hoc posuisset,. 
« animadvertere debere Arcadas, quales utraque civitai* 
cives procre^sset, ex quibus de caeterb possent judicare: 
Argivos enim fuisse Orestemet Alcmaeonem'^^, matricidas. 
Thebis OEdipum^fi^natum , qui, quum patrem suum inter- 
fecisset^ ex matre liberos procre^ssct ; » hic in respon- 
dendo Epaminondas, qnum de cseteris peror^^sset, poet 
quam ad ilia duo opprobria pervenit , « admirari se dixit 
stultitiam rhetoris Attici, qui non animadverteret innocent 
tes Uios natos , domi scelere admisso , quum patri^ essent 
pulsi, receptosesse ab Atheniensibus. » Sed maxim^ejas 
elbqnentia eluxit Spartse^^. Qu6 quum omniiim socior^im 
conveuissent legati, coram frequentissimo legationuu 
mventu sic Lacedierooniorum tyrannidem coarguitut 
n minfts ill&^ oratione-- opes eorum' ooncusserit quun 
uctricft 'pugrn^ Tiim.enim-perfecit", qvtoA pdttiappe*- 
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ruit f ul auxilio sociorum Lacedmnonii privarentar. 

YIII EpuDinondis injuriat obliTiaeitur. 

Fuusv patientemstiommque injurias i^rcntem civiunif 
qa6d se patriae^irasci nefas esse dticeret, Laec sunt testimo- 
nlai Quum eum propter invidiam cives praificere exerci- 
tui noliiissenty.duxqueessct delectus belii imperitus , cu- 
jus errore ^ essefdeducta illa mnltittido miiitum ut om- 
nes' d^ saliitepertlmesccrent, quod, locorum angustiis 
clausi, ab hostibus obsidebantur, desiderari coepta est^' 
Epaminondaer diiigentia : erat eniin ibi privatus numero 
militis^^. A quo quum peterent opem, nullam adhibuit 
memoriam contHmeiias, et exercitum obsidione ilberatum 
domum reduxitincolbmem^.Neque vero hoc semel fecit, 
sed's«pius. Mkxim^ atitem fuit illustre, quum in Pelopon- 
nesum exercitum duxbset adyersus Lacedaemonios, habe- 
retque collegas duos , quorum alter erat Pelopidas , vir 
fortis ac strenuus. Hic quum criminibus^^ adversariorum 
omnesin invidiamc'^ Yehissent , ob eamque rem imperium 
hisesset abrogatum atqne in<eorum ioeum alii praetores' 
suceessisseRt^ Epaminondas pepuliseitononpaniit^ ideoK 
queut faoerent, persuasit collegis^, efbeUum, quodisusee- 
perat^gessit«Naraqueanimadvertebat^ nisiid fedsset, iottm 
exercitum, propter' prsetorum 'impri|dentiam inseitiamqor 
beUi^ ptriturum. 

TIU. Epaminondas imperiuio^ diutiui retinet;fiefeiiditur.< 

Lex erat THebis quae morte mulctabat si quis impeiiuiE 
diutius retinuisset quam lege praefinitum foret : hanc Epa- 
rainondas quum reipublicae conservandae caus^ iatam vi* 
deret, ad pernlciem civitatis conferre noluit, et.quatuor 
mensibus diutius, qnampopulusjusserat, g^it imperium. 
Postquam dcmum reditum est , coiiegae ejus hoc criminc 
tccu^d)antur. Quibus ille permisit ut omnem causam iq 
«transfu*rent,su4que op^^^ faotum QQntendereRtiutlegi. 
non obedirent. Qu^ defensione- illis periculo liberatis, 
uemo Epaminondam responsurum^^ putabaty.quod^ 4\4d 
diceret|,non haberet. At ile in ;judicuun.T0iut»,;ubil 
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rum negavit qu« adyersarii crimini dabant , omniaque j 
quae coliegae dixerant, confessus est; neque recusavit quo- 
minus legis poenam subiret, sed unum ab iis petivit ut in 
periculo^^ suo conscriberent : « £pamiuondas a Thebanis 
piorte mulctatus est, quod eos coegit apud Leuctra supe- 
rare Lacedaeinonios, quos, ante se imperatorem, nemo 
Boeotiorum ausus fuit adspicere in acie, quodque uno 
prselio non soium Thebas ab interitu retraxit, sed etiam 
universam Grseciam in libertatem viudicavit, eoqne res 
utrorumque perduxit ut Thebani Spartam oppugnarent, 
Lacedaemonii satis haberent si salvi esse possent ; neque 
prius bellare destitit quam , Messene^^ constitut^ , urbem 
eorum obsidione clausit. » Hsec quum dixisset, risus om- 
nium cum hiiaritate coortus est, neque quisquam judex 
ausus est ferre suffragium. Sic a judicio capitis maximA 
discessit glori^. 

IX. Ad Mantiueam Epaminondae invicti mors. 

HiG extremo tempore imperator apud Mantineam^, 
quum acie instruct4 audacius instaret hostes^ , cognitus 
a Lacedaemoniis, quod iu unius pernicie ejus patriae sitam 
putabant salutem , universi in unum impetum fecerunt ; 
neque prius abscesserunt quam, magn^ caede facti mul- 
tisque occisis, fortissime ipsum Epaminondam pugnan- 
tem, sparo eminus percussum, concidere videruut. Hujus 
casu aliquantum retardati sunt Boeotii; neque tamen 
priiis pugn^ excesserunt quam repugnantes proflig4runt. 
At Epaminondas , quum animadverteret mortiferum se 
vulnus accepisse , simulque , si ferrum , quod ex hastili 
in corpore remanserat, extraxisset, animam statim amis- 
turum , usque eo retinuit quoad renuutiatum est vicisse 
Boeotios. Idpostquam audivit: « Satis, inquit,vixi: invictus 
enim morior. » Tum, ferro extracto, confestim exani- 
matus est. 

X. Epaminondie celibatAs criminatio diluta ; horror a civili victoria. 

Thebarum gloria. 

Hic uxorem nunquam duxit. In quo quum reprehen- 
sretur, qu6d liberos nonrelinqueret^^^ a Pelopid^, qui fi- 
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lium habebat infamem, maleque eum iu eo patri» conso- 
lere diceret : « Vide, inquit , ne tu pejus cousulas, qui 
talem ex te natum relicturus sis : neque vero stirps mihi 
potest decsse, namque ex me natam relinquo pugnam 
Leuctricam , quae non modo mihi superstes , sed etiam 
immortalis sit necesse est. » Quo tempore , duce PelopidA, 
exsules Thebas occup^runt, et prsesidium Lacedsemo^ 
niorumex arce expuierunt^Epaminondas, quandiu facta 
est caedes civium, domo se tenuit, quod neque maios 
defendere volebat, neque impugnare, ne manus suorum 
sanguine cruentaret : namque omnem civiiem Tictoriam 
funestam putabat. Idem , postquam apud Cadmeam^^ pug" 
nari cum Lacedaemoniis coepit, in primis stetit. Hujus 
de virtutibus vitaque satis erit dictum si hoc unum ad- 
junxero quod nemo CAt inficias: Thebas, et ante Epami- 
nondam natum et post ejusdem interitum,peirpetu6alieno 
paruisse imperio; contra ea^^, quandiu ille praefuerit rei~ 
publicae , caput fuisse totius Graecise. £x quo inteliigi po- 
test unum hominem pluris quam civitatem fuisse^ 
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Cap. I. Pelopidas , Lacedaemoniis Cadmeam , Tliebarum aroem , 
occupantibus , in exsilium ejicitur. 

Pelopidas, Thebanus, magis Jiistoricis quam Tulgo no- 
tus« Cujus de virtutibus dubito quemadmodum exponam: 
quod yereor ne, sires explicare incipiam, non vitam ejus 
enarrare, sed historiam^ yidear scribere; si tantummodo 
summas^ attigero , ne rudibus litterarum Graecarum minus 
lucide appareat quantus fuerit ilie vir. Itaque utrique 
reioccurram quantiim potero, et medebor quum satie- 
tati tum ig^orantiae lectorum. Phoebidas , LacedaemoniuSy 
quum exercitum Olynthum^ duceret, iterque per Theba» 
faceret, arcem oppidi, quae Cadmea nominatur , occupa* 
vit, impulsu perpaucorum Thebanorum, qui, adversa- 
riae factioni quo facilius resisterent, Laconum rehus slu- 
debauti idque suopriyato, non publico fecit consilio. 
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Qiioiacto eum LacedaNDonii ab exercitu remoTeruntpe^- 
cuniSque mulcUUrunt^.neqpie eo magis arcem TliebaniAi 
reddiderunt, quod, susceptis inimicitiis,satius ducebantt 
eo&obsideri quam iiberari. Nam post Peloponnesium beU- 
lum Atbenasque deYictas, oum Thebanis sibi rem esse: 
existimabant, et eos esse solos qui adversus^ resistere au«- 
derent. Hac mente amicis suis summas potestates dederant^ , 
alteriusque factiouis prinoipespartiminterfecerant,alioiift. 
exsilium ejecerant : in quibus Pelopidas hic, de quo^flerir- 
bere exorsi sumus, pulsusi,patriicarebat. 

IL Pelopidas cun duod«cim Thebas redit. 

Hi omnes fei^ Athenas se contulerant , non qu6^ ^equen 
rentur otium, sed, ut^ quemque ex proximo iocum fors>f 
obtulisset, eo patriam reouperare niterentur. Itaquey 
quum tempusest visum rei geread»j conmauniter. cmA 
his, qui Thebis idem sentiebant, diem delegerunt, adi 
mimicos opprimendos ciyitatemque liberandam , eamquo> 
maximi magistratus simul consueverant epulari. Magnae 
saepe res nou ita magnis copiis stmt gestae ; sed profecto 
nunquam ab tam tenui initio lantaB opes sunt profligatae. 
Nam duodecim adolescentuli coierunt, ex his qui exsUio 
erant mulctati, quum omnino non essent amplius centum 
qui tanto se offerrent periculo : qu& paucitate perculsa 
est Lacedaemoniorum potentia. Hi enim non magis adver- 
sarioi^un £actioni quam Spartanis eo tempore bellum in- 
tulerunt, qui. principes erant totius Graecias. Quorum 
imperii majestas, neque ita^multo postLeuctricA pugnA|- 
ab hocinitio perculsa, oo]icidit.Illi igitur duodecim^quo^- 
^nim erat dux.Pelopidas,quum Athenis interdiu exissent,. 
ut yesperascente ooelo Thebas possent peryenire, cum 
canibus yenaticis exierunt , retia ferentes^ yestitu agresti^ 
quominore suspicione facerent iter. Qui quum teokpore 
ipsovqub studueraut, peryenissent» domum Charonis^ de^ 
vtnenmti aiquaei tempiu et^dies erat datus.r 
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III. PdliipMla8'resth<iU1ibert»Mm,iBterfectistjrauu»t etiKpMtaiium 

pnesidlum ex arce deturbat. 

Hoeloco libet interpoHere, etsi- geytniehiin a re pio> 
posit4 est'^ nimia fidueia* quant»; calamitati soleatt e8fie.'< 
Nam magistr.£ituum ThebMionxm statim ad aures penre^ 
nit exsules in urbem devenisse: id illi^ vino epulisqae 
dediti, usque^eodespexerunt ut nequa&rere quidem de 
tantft' re* labor&rint. Acoessit> etiam , quod magts'> aperiret . 
eorum dementiam : allata est enim eptstola^Atbenb, aJb) 
Ardiilk' hierophante^, Archiaev <I^i ^^^^ raaximumi magi*« 
stratum Thebis obliiiebat^ ini qii4i omniai de profectione,' 
exsttlum perscripta erant; Qti» quum jamaccubanti iDi 
coirvivio esset'data> sicut erafsignata^ sub pulvinmn subn^ 
jtciens': u Iti crastiuum> inquit ,. differo res severasi» At 
illi omnes, quum jam nox proeessisset^.vinsolenti.abeK«" 
suHbus, ddce Pelopidi^ sunt- interfecti; QuLbus rebu^. 
confectis, vulgoad armalibeFtatemquovocato^nontsolimi' 
qui ih urbe erant, sed etiam undique ■esagrb concurre* 
runt ; prsesidium Lacedaemoniorum ex arce pepuleruut y 
patriam obsidione llberaverunt; auctOres-Cadmes&^ooca-^ 
pandae partim occiderunt, partlm in exsilium ejeoerunt^ 

rV. Prior ezpeditio propria fuit Pelopidae; altera comiminig cum 
Epaminondk, quemadmodum et reliquae. 

Hoc tamturbido tempore(sicutsupra7 docuimus)£pa> 
minondas, quoad cum civibus dimlcatum est, domi quietus 
fuit. Itaque haec llberandarum Thebarum propria laus 
est Pelopldae ; caeterae fere onmes conmiunes cum Epami-* 
nondA': namque in LeuctricA pugn^ imperatore Epami- 
nond4, hic fuit dux delectae manus? quae primaphalangem^ 
prostravit Laconum. Omnibus praeterea periculis affhit: 
sicut, Spartam quum oppugnavit, alterum tCnuit cornu ; 
C[u6que Messena^ celerius restitueretur, legalus in Persav 
est profectus. Denique haec fuit altera persoua^ Thebis, 
led tamen secunda^^ita ut proxima esset Epaminoudae. 
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y. Felopidas, advers^ fortund conflictatus, cadit in praelio. 

CoNFLiGTATUs autem est cum advers4 fortun& : nam et 
initio ( sicut ostendimus) exsul patria caruit, et, quum 
Thessaliam in potestatem Thebanorum cuperet redigere, 
legationisque jure satis tectum se arbitraretur, quod apud 
omnes gentes sanctum esse consu^sset, a tyranno Alexan> 
dr9 Pheraeo , simul cum IsmeniS comprehensus , in vin- 
cula conjectus est. Hunc £paminondas recuperavit, bello 
persequens Alexandrum. Post id factum, nunquam is 
animo placari potuit in eum a quo erat violatus. Itaque 
persuasit Thebanis ut subsidio Thessaliae proficiscerentur ^ 
tyrannosque ejus expellerent. Cujus belli quum ei summa 
esset data, eoque cum exercitu profectus esset, non du- 
bitavit, simul ac conspexit hostem, confligere. In quo^ 
praelio Alexandrum ut animadvertit, iucensus irS, equum 
in eum concitavit , proculque digressus a suis , conjectu 
telorumconfossus cecidit. Atque hoc secundi^^ victoria ac- 
cidit: nam jam inclinatae erant tyrannorum copiae. Quo 
facto , onmes Thessaliae civitates interfectum Pelopidam 
coronis aureis et statuis aeneis, liberosque ejus multo 
agro don&rtmt. 

•<'b^%'%'v%'«/%^'%^«/»^%/»^«'«. % %^'^%/».-^%<'%<^^^^»^%/v%-%/^%'%/^%/^i^^^/%»%ii%/% %<%/%% '%^'>^ 

AGESILAUS. 

Gap. I. Agesilaus de regno contendit cum fratris fUio. 

AoESiLAUft, Lacedaemonius , quum a caeteris scriptori> 
bus, tum eximie a Xenophonte Socratico^ coilaudatus est : 
eo enim usus est famUiarissime. Hic primum de regno 
Gum Leotychide, fratris filio, habuit contentionem. Mos 
erat^ enim a majoribusLacedaemoniis traditus, ut duos ha- 
berentsemper reges, nomine magis quam imperio^, ex 
duabus familiis Proclis et Euryslhenis, qui principes^» ex 
progenie Herculis , Spartae reges fuerunt. Harum ex al- 
ter& iu alterius familiae locum fieri non licebat: itaque 
utraque suum retinebat ordinem. PriTnum ratio habeba^ 
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tur qui maximus natu esset ex liberis ejus qai regiian* 
decessisset; sin is virilem sexum non reliquisset, tum de* 
iigebatur qui proximus esset propinquitate. Mortuus era t 
Agis rex, frater Agesilai: filium reliquerat Leotychidem j 
quem illenatum nonagnorat, eumdem moriens suum ess ' 
dixerat. Is de honore regni cum Agesilao suo patruo con 
tendit ; neque id , quod petivit, consecutus est : nam Lysan- 
dro suffragante, homine (ut oslendimus supra) factio£ 
et his temporibus poleute, Agesilaus antelatus est. 

II. Agesilaus in Asia pactas cum Tissapherue iuducias servat. 

HiG simul atque imperii^ potitus est, persuasit Lacedae 
moniis ut exercitum emitterent in Asiam, bellumque regi 
facerent ; docens satius esse in Asia quam in £urop4 di- 
micare. Namque fama exierat Artaxerxem coraparare 
classes, pedestresque^ exercitus, quos in Graeciam mitte* 
ret. Dat4 potestate, tanta celeritate usus est ut prius in 
Asiam cum copiis pervenerit quam regii satrapae eum 
scirent profectum: quo factum est ut omnes imparatos 
imprudentesqiie offenderet. Id ut cognovit Tissaphernes ^ 
qui summum imperium tum inter praefectos habebat re- 
gios, inducias a Lacone petivit , simulans se dare operam 
ut Lacedaemoniis cum rege conveniret^, re autem ver4 ad 
copias comparandas ; easque^ impetravit Irimestres. Jura-» 
vit autem uterque se sine dolo inducias conservaturum ; 
in qu4 pactione summ4 fide mansit Agesilaus ; contra ea* 
Tissaphemes nihil aliud quam bellum comparavit. Id etti 
sentiebat Laco, tamen jusjurandum servabat, multiunqu 
in eo se consequi dicebat, «quod Tissaphernes, perjurio 
suo, et homines suis rebus abalienaret et Deos sibi iratos 
redderet; se autem, servata religione, confirmare exerci- 
tum, quum animadverteret Deorumnumen facere^secum, 
hominesque sibi conciliari amiciores , quod his studere 
eonsu^ssent quos conservare fidem viderent. » 

m. Agesilaus Fhrygiam depopulatur; Ephesi militem exercet; altd 

it , alio se iturum simulat. 

PosTQUAM induciarum praeteriit dies, barbarus, non 
Jubitans (qu6d ipsius erant plurima domicilia in CariAt 
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ere«i vegio bis temporibus moU^ putabalur locupletis^ 
sima^ eb potissimtun liostes impetiua iaoturos^^, omne&suai » 
ci^Maseo contraKerat. At Agesilaus in Phrygiam se con- 
^ertit, eamque prius depopulatus est quam Tissaphernes- 
uscpiami se moveret. Magnapraed& militibus locupletatis^ . 
Epiiesom biematum^xeroituin reduxit, atque ibi officinisi 
armoFum institutis, magn4:industri4 bellum apparavit^ 
et, quo studiosius armarentur iusigniusque omarentur^. 
praemia proposuit, quibusdonarentur quorum egregiatn< 
e4 re fuisset industria. Fecit idem in exercitatiunum ge- 
neribus , ut , qui caeterb praestitissent, eos inagnis afficeret 
muneribus. Uis igitur rebus- effecit ut et ornatissimumet 
exercitatissimum habmiet exercitum. Huic quum tempus 
esset visum copias extral^re^^ ex hibernaculis , vidit, si 
qub esset iter facturus , palam pronuntiisset , hostes non 
credituroS) aliasque regiones praesidiis occupaturos , nec 
dttbitaturos aliud esse facturum ac pronuntiasset. Itaque, 
qixum ille: Sardas se iturum dixisset, Tissaphernes eam- 
dem» Gariam defendendam putayit. In quo quum eum 
opmia fefellisset^ victumque se yidisset consilio,.sero suis- 
pPKsidio pfofectus.est:nam, quum illo venisset, jam Ager- 
silaus> muitis locisioxpugnatis, magn4 eratpraeda potitus. 
Laoo autem quum videret hostes equitatu superare, nun- 
qiumain camposui fecit- potestatem , et his locismanum 
conseruit quibus^ plus pedestres copia» valerent. Pepulit 
ergo , quotieseumque congressus est, multo majoresad- 
venariorum copiaS) et sic in Asi^ versatus est ut omnium« 
opiiuoine victor duceretur» « 

lY. Agesilaus, revocatus contra Boeotios, viucit apud Coraneam, 

et parcit supplicibus. 

Hicqnum animo meditaretur proficisci in Persas.€t 
ipBom regem adoriri , nimtius^ ^ ei domo venit^ ephor^Mrum 
iussu, belluni^^ Athenienses etiBoeotios^indixisseLacedas^ 
ti&oniis; quare venire ne dubitaret. In hoc non miniis ejus 
j^ietas^' suspicienda estquam virtusbellica : qui qnum*vicp 
tori praeesset exercitui, maximamque haberet fiduciam 
regni Persarum potitmdi^^^ taoiti modestiA dicto audieDe*^ 
fuit jussis «J>sentium 'magittnKtuum utsi privatos iaoomii»' 
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tio estet Spartae.' Cujus exempltnn' utmamr laiperatdDes 
noslti scqui yoliiissent ! Sed' iliuc redeaniw. Agesilaxiat 
opulentissLmo regno prseposuit bonam existimationemy 
multoque gloriosius duxit si institutis patriae paruisset 
quim si bello superAsset Asiam. Hac igitur mcnte Helles- 
pontum copias trajecit; tant^que usus est celeritate ut, 
quoditerXerxesanno vertentfe^® confecerat, hictransierit* 
trigiiita diebus. Quum jam liaud ita long^ abesset a Pelo*- 
ponneso , obsistere ei conati sunt Athenienses et' Bceotii ^ 
caeterique eorum sociiapudCoroneam'*^ :quos*omnesgra"n 
praelio vicit. Hujus victbriae vel maxima fuit Ikus qu6d', 
quum plerique ex fiig^ se in templtun Minervae conjecis- 
sentj^quaerereturque ab eo quidhis fierrvellet, etsi ali- 
quot vulnera' acceperat eo praelio, et iratus videbatur 
omnibusqiriadversus^^arma tulerant, tamenantetulitirae'^ 
religionem, eleos vetuit violari. Neque ver6 Hoc soKrni in 
Graeci4 fecit ut templa Deorum sancta' haberet; sed etiam 
apud barbaros summd religione omnia simulacra arasquc 

conservavit. Itaque praedicabat mirarisenonisacrilegoratii 
numero haberi qui supplicibus eorum'^^ nocnissent , aut* 
non gravioribus poenis afSci qui rebgionem nmraerent 
quam qui fana spoliarent. 

y . Agesilaus , bello circa Gorinthuin collato, hac urbeabstinet. 

PosT praelium , coUatum est omne bellum circa Cb- ■ 
rinthum: ideoque Cor£/2^^/i//77 est appellatum; Hic quum 
un4 pugn^ decem millia hostturo,. Agesilao duce, ceci- 
dissent, eoque facto opes adversariorum debilitatae vi-'' 
derentur, tautiim abfuit ab ihsolenti^ gloriae^ ut commi- 
seratus sit fortunam Graeciae, quod tam multi a scvictl 
vitio adversariorum concidissent*: namque ill4 multitu-'^ 
dine^, si sana mens esset, Graeciae supplicium Persas dane: 
potuisse. Idem quum adversarios intra nramia compulis>^' 
set,,et, ut Corinthum oppugnaret, multi hortareiitur,' 
neg;avit id suae virtuti conveniiie: « sc ennir-cnm esse^*"} 
qulad officiura peccantes redire cogeret, non qui urbcs' 
nobilissimasexpugnaretGraeciae. Namsi, ihquit; eosexstim 
guere Yoluerimus qui nobiscum adversiis^ barlMiros ste^- 



68 GORN£LII NEPOTIS 

terunt, nosmet ipsi nos expugnaverimus, illls quiescen- 
^us; quo facto y sine negotio^^, quum Yoluerint , nos op- 
priment. » 

yi. Agesilaus ad Leuclricam pugnam ire noiuit; Spartama 
Thebanis oppugnatam singulari servat commento. 

Inte&im accidit illa calamitas apud Leuctra Lacedaemo 
niis; quo ne proficisceretur, quum a plerisque ad exeun 
dum premeretur, ut si de exitu divinaret, exire noluiti 
Idem quum £paminondas Spartam oppugnaret, essetque 
ine muris oppidum^ talem se imperatorem praebuit ut 
3o tempore omnibus apparuerit, nisi ille fuisset, Spartam 
futuram non fuisse. In quo quidem discrimine celeritas 
ejus consilii saluti fuit tmiversis. Nam quum quidam ado- 
lescentuli , hostium adventu pertdVriti , ad Thebanos 
transfugere vellent, et locum extra urbem editum cepis- 
sent , Agesilaus , qui perniciosissimum fore vlderet si ani- 
madversum esset quemquam ad hostes transfugere conari, 
cum suis eo venit, atque, utsibono animo^^fecissent, lau- 
davit consUium eorum , quod eum locum occuplissent , et 
se id quoque fieri debere animadvertisse. Sic adolescen- 
tulos simulat4 laudatione recuperavit, et, adjunctisdesuis 
comitibus,locum tutum reliquit: namque illi, aucto nu- 
mero eorum qui expertes^o erant consilii , commovere se 
uon sunt aiisi; eoque libentius qu6d latere arbitrabantur 
quae cogitirant 

TII. Agesilaus pecunili patriam sublevat; munera sibi missa 

confert in publicum. 

SiNE dubio post Leuctricam pugnam Lacedaemonii se 
nunquam refecerunt, neque pristinum imperium recupe- 
rdrunt : quum^^ interlm A^esUaus non destltit, qulbuscum- 
que rebus posset, patriam juvare. Nam quum praeoipue 
Lacedaemonii indigerent pecunili, ille omnibus, quia rege 
defecerant^^, praesidio fuit; a quibus magni donatus pecu- 
ni4, patriam sublevavit. Atque in hoc illud in primis fuit 
admirabile , quum maxima munera ei ab regibus et dy- 
nastis civitatibusque conferreutur , nihil unquam in do- 
mum suam cootulit^ nihil de victu, nihil de vestitu 
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Laconum mutavit. Domo e4dem fuit contentus qu4 £u- 
rysthenes, progenitor majorum suorumy fuerat usus : quaro 
qui intrirat, nullum signum libidinis, nuUum luxuriae 
videre poterat ; coiitra ea , plurima patientiae atque absti- 
nentiae : sic enlm erat instructa ut nuUi in re differret a 
cujusvis inopis atque privati. 

YIII. Agesilau», corpore deformis apparatuque utens vulgari 
coiitemDitur a barbaris ; in portu Menelai inoritur. 

Atqus hic tantus vir, ut naturam fautricem habuera 
tn tribuendis animi virtutibus, sic maleficam nactus est in 
corpore fingendo: nam et staturfi fuit humili, et^corpore 
exiguo , et claudus altero pede. Quae res etiam nonnul- 
lam affercbat deformitatem ; atque ignoti, faciem ejus 
quum intuerentur, contemnebant ; qui autem virtutes 
nqyerant non poterant admirari satis. Quod ei usu^^ ye- 
nit, quum, annorum octoginta, subsidio Tacho in ^gy- 
ptum Isset, et in act^^^ cum suis accubuissetsine ullo tectOy 
stratumque haberet tale ut terra tecta esset stramentis, 
neque huc amplius quam pellis esset injecta, eodem- 
que comites omnes accubuissent, yestitu humili atque ob- 
soleto , ut eorum ornatus non modo in his regem nemi* 
nem significaret, sedhominis nonbeatissimi^^suspicionem 
praeberet. Hujus de adventu fama quum ad regios^^ esset 
perlata , celeriter munera eo cujusque generis sunt allata. 
His quaerentibus Agesilaum, yix fides facta est unum esse 
ex his qui tum accubabant. Qui quum regis yerbis^^, quas 
attulerant, dedissent, ille, pTaeter yitulina ethujusmodi 
genera obsonii quae praesens tempus desiderabat,nihil ac- 
cepit; unguenta, coronas, secundamqne mensaro servis 
dispertiit; caetera referri jussit. Quo facto eum barbarr 
magisetiam contempserunt,qu6d eum,ignorantiabonarum 
rerum, illa potissimum sumpsisse arbitrabantur. Hicquum 
ex ^gypto reyerteretur, donatus a rege Nectanabide^^du- 
centis yiginti tulentis^^, quae ille muneripopulo suo daret; 
yenissetque in portum qui Menelai yocatur, jacens inter 
Cyrenas^^et^gyptum, in morbumimplicitus decessit^o. ibi 
eum amici, quo Spartara facilius perferre possent, quod 
mel non habebant, cer4 circumfuderunt | alque ita do« 
mum retulerunt. 
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EUM£WES. 

CUv. I. Euineiiefl , primJimPhiltppi et Alexandri jcriba.y:pottMi 

pnefectus equitum. 

EviiEifBA, Cardianus^. HnjcissiTiFtuti pardaita esset for- 
tuna, non ille quidem major, sed multo illustrior atque 
etiam honoratior: quod .magnos homines virtute meti- 
mur, non fortuni. Nam, quum.^tas ejus incidisseit in ea 
tempora quibu^ Macedones florecent , mul tiim eidetraxit^y 
.inter eos viventi, quod aliense-erat civitatis; neque ^iud 
huic dcfuit quam generosa rstirps. Etsi ille domestico^ 
fiummo genere erat, tamenMacedoneseum sibi aliquando 
Jiixteponi.indigne ferebant: neque tamen non patiehanluri 
vincebat enim omnes curd, vigilantiA., patientiA, callidi- 
tate et celeritate ingeiiii. Hic peradolescentulus^ ad.amici- 
.dam acoessit Philippi, Amyntae £lii, brevique tempore in 
intimam pervenit iamiliaritatem : fulg^bat enim jam in 
iadolescentulo indoles virtutis. Itaque eum habuitad jna* 
num, scribae loco; quod mult6 apud Graios hononfieen* 
tius est quam apud Romanos: nam apud.nos revera, «cut 
jont , mercenarii scribae existimantur ; et apud ilios eon- 
trario nemo ad id offlcium admittitur nisi honesto loeo , 
et fide et industriA cogniti, quod necesse est omnium 
.cionsiliorum eum esse participem. Hunclocum tenuitaBii- 
.citiae.apud Philippum .annos septem. Illo interfecto^ iCO- 
.dem gradu fiiit .apud Alexandrum aunos tredecim. dNo- 
vissimo tempore, praefuit etiam alteri equitum alasy^iiuae 
Hetwrice* appellabatur. Utrique autem in consilio^emper 
adfuit, et omnium rerum habitus est partioeps. 

.II. Eumenes , Cappadociam sortitus, canit Perdicc» fuit et jfidui. 

AxEXANDRo Babylone mortuo, qcinm regna flingalis 
funiliaribus dispertirentur, et summa rerum tradita 'e»et 
tuenda eidem, cui Alexander moriens annuium suumide- 
derat, Perdiccae; ex quo omnes conjecerant eum regmim 
6i eomLmend4sse , qaoad liberi ejus in suam tutelam per- 



^f«ni8sen t (abemit «ntm Graterus et Antipater,^ qiii iante- 
cedere hunc ▼idebantur ; tmortinis< erat Jlepbaestio , jqwm 
umim^ AJexander^(piod'facileintelligi posset, pliirtmiffe- 
cerat): lioc temporedata «est Eumeni Cappadooia,sive 
potiiis dicta^ : nam tum in hostium erat potestate.iHonc 
sibi Perdircas adjunxeratimagno'Studio,-qu6d in homine 
fidem et industriam magnam <Tidebat; non dubitans, si 
eum pellexisset, magno usui fore^ sibi in his rebus quas 
apparabat. Cogitabat enim (quod fer^ omnes in magnis 
imperiis concupiscunt ) omnium partes corripere atque 
complecti. Neque veroboc illesolus fecit,sed caeteri quo- 
que omnesquiAlexandrifuerantamici.Prinius Leonnatus^ 
Alacedoniam praeoccupare destinaverat. Is multis magnis 
pollicitationibus persuadere Eumeni studuit utPerdiccam 
desereret ac secum faceret societatem. Quum perducere 
eum.non posset, iuterficere conatus est,; et.fecis^t^ nisi 
ille clam noctu ex praesidiis ejus effbgisset. 

III. Eumenes a Perdicc& oppositiis Kuropsis advenaHis. 

Jnterim conflata sunt illa bella quae ad internecionem, 
post Alexandri mortem, gesta sunt, omnesque concurre- 
<runt ad Perdiccam opprimendum. Quem .etsi infirmum 
videbat, quod unus omnibus i:esistere cogebatur, tamen 
amicum non deseruit, neque salutis quam fidei fuit cupi- 
dior. Praefeceral eum Perdiccas ei parti^ Asiae quae inter 
Taurummontem jacet atque Hellespontum, et illum unum 
.^pposuerat Europaeis^ adversariis; ipse iEgyptum oppu- 
^guatum adversus Ptolemaeum erat profectus. Eumenes 
quum neque magnas copias neque firmas liaberet, qu6d 
inexercitatae etnon multo ante erant contractae ; adTen' 
tare autem dicerentur Hellespontumque transiisse Anti-' 
pater et Craterus magno cum exercitu Macedonum , viri 
quum claritate tum usu belli praestantes (Macedones vero 
^mililese^tunc^erant fam4 quk nunc Romani feruntur : et- 
enim semper habiti sunt fortissimi quiisummam^ tmperii 
petirentur ); Eumenes^ inteliigebat, si copiae suae cogD^Sr* 
'sent adversus quos ducerentur, non modd non .ituiras, 
«ed iimulcum nuntio dilapsuras^o. Itaque hoc ejus^fuit 
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pfndaitifftiitiim consiliiiiii, ut deriis itmmbas nlimdK-' 
terttf m quibas Tera aodire noa potsenty et his penBa- 
deret se contra gnosdam barbaros proficiscL Itibqiie te- 
miit hoc propositmn^^y et prins in aciem exercitnm ediudt 
praelinmqije commisit qnam militessoi scirentcnmqiiibas 
arma eonferrenL Effecit etiam illndy locomm pneocca- 
patione, ut equitatn potins dimicaret, quo plus yalebat 
quam pedilatn, quo erat deterior. 

lY. Eomencf Yiocit Neoptolenmm «ngiilari pagni ; Crateniai 

aiD|>lo ftuiere effeit. 

Quomini acerrimo concursn qnnm magnam partem diei 
esset pugnatnm, cadit Craterus dux, et Neoptolemus, qni 
secnndum locum imperiitenebat^^. Cum hocconcurrit ipse 
Eumenes ; qui quum inter se complexi in terram ex eqais 
decidiMenty ut £acile intelligi posset inimici mente con- 
tendisse animoque magis etiam pugnibse quam corpore, 
non prius distracti sunt quam alterum anima reliqnerit. 
Ab hoc aliquot plagis Eumenes Yulneratur: neque eo 
magis ex praelio excessit, sed acrins hostes^' institit. Hic, 
equitibusprofligatis, interfecto ducc Cratero, mnltis prae- 
terea et maxime nobilibus captis, pedester exercitus, 
quod in ea loca erat deductus, ut invlto Eumene elabi " 
non posset, pacem ab eo petiit Quam quum impetr^is- 
set, in fide non mansit, et se, simul ac potnit, ad Antipa^ 
trum recepit. Eumenes Craterum , ex acie semianimem 
elatum, recreare studuit Quum id non potuisset, pro ho- 
minis dignitate, proqne pristini amicitia (namque illo usus 
crat, Alexandro vivo, familiariter), amplo funere extulit, 
ossaque in Macedoniam uxori ejus ac liberis remisit 

V. Eiimenes, ab Antigono (lamnaftis, victus et obsessus, callido 

ioTento evadit. 

HfC «lum apud Heliespontum geruntur, Perdiccas 

' pud fluiiien Nilum interficitur a Seleuco et Antigono , 

erumque summa ad Antipatrum defertur. Hic qui dese- 

/uerant, exercitu suffragium ferente, capitis absentes 

lamnantur; in his Eumenes. Hac ille perculsusplagd}non 
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succubuit^ neque eo secius belluin administrayit. Sed 
exiles res animi magnitudinem etsi non frangebant, tamen 
imminucbant. Hunc persequens Antigonus'*^) quum omni 
genere copiarum abundaret, saepe in itineribus yexaba- 
tur, neque unquam ad manum accedere licebat , nisi his 
locis quibus pauci possent multis resistere. Sed extremo 
tempore, quum consilio capi non posset, multitudine cir- 
cirniventus est. Hinc tamen , multis suis amissis , se expe- 
divit, et in castellum Pbrygiae, quod Nora appellatur, 
confugit.'In quo quum circurasederetur, et vereretur ne, 
uno loco manens, equosmilitaresperderet, quod spatium 
non essetagitandi'*^; callidumfuitejusinventum, quemad- 
modum^^^stans jumentum calefieri exercerique posset, quo 
libentius et cibo uteretur et a corporis motu non remo- 
veretur. Substringebat caput loro, altius quam ut priori- 
bus pedibus plane terram posset attingere, deinde post^^ 
verberibus cogebat exsultare et calces remittere : qui mo^- 
tus non minus sudorcm excutiebat quam si in spafio de~ 
curreret. Quo factum est, quod omnibus mirabile est vi- 
sum, ut jumenta aeque nitida ex castello educeret, quum 
complures menses in obsidione fuisset, ac si in campes- 
tribus ea locis habuisset. In hac conclusionc, quotiescumque 
voluit, apparatum et munitiones Antigoni alias incendit, 
alias disjecit. Tenuit autem se uno loco quandiu fuit hiems. 
Quod^^ castrum subsidia habere non poterat, et ver ap- 
propinquabat , simulata deditione, dum de conditionibus 
tractat, praefectis Antigoni imposuit^^, seque ac suos omne^ 
extrsixit incolumes» ^ „*. 

Enmenes Olympladl consulit et liberis Alexandri. 



Ad hunc Olympias, mater quae fuerat Alexandri, quum 
itteras etnuntios misisset in Asiam, consultum utrum re- 
petitumMacedoniam veniret (namtum inEpiro habitdbat\ 
et cas res occuparet : huic ille primum suasit ne se moye- 
rct, et exspectaret quoad Alexandri filius^^ regnum adipis- 
ceretur; sin aliqua cupiditate raperetur in Macedoniam 
omnium injuriarum oblivisceretur et in neminem acer- 
biore uteretur imperio. Horum nihil ea fecit : nam et in 
Macedoniam profecta est et ibi crudelissimisc gessit Pe^ 
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tiit aatemabEamene abseiitey«nepateretur Phiiippl do- 
mhs et faniiliae inimicissimos stirpem qaoque interimerey 
ferretque opem liberis Alexandri : quam Teniam^^ si sibi 
daret, quamprimum exercitus pararet, quos sibi sabudia 
adduceret : id quo faciliiis faccret, se omnibus praefectis, 
quiin of&cio mauebant, misisse iitteras, uteiparerent ejiL.- 
que consiliis uterentur.» His rcbus Eumenes permotiis; 
satius duxit, si ita tulisset fortuna, perire, b^e meiitis 
referentem gratiam, quam ingratum yivere. 

YXI. Eumenes contra Antigonum Alezandri anipida in castnt 

fingit. 

Itaque copias contraxit, bellum adyersus AntigonuiL 
comparavit. Qu6d una erant Macedones complures nobi- 
les ( in his Peucestes, qui corporis custos fiierat Alexan- 
dri, tum autem obtinebat Persidem; Antigenes^ cujus 
sub impcrio phalanx erat Macedonum) ; invidiam Yerens^ 
quam tamen effugere non potuit, sipotius ipse, alieni- 
gena, summi imperii potiretur^^ quam alii Macedonum ^ 
quorum ibi erat multitudo : in principiis^^nomine Alexan- 
dri statuit tabernaculum^, in eoque sellam auream ciun 
sceptro ac diademate jussit poni, eoque omnes quotidie 
convenire, ut ibi de summis rebus consilia caperentury 
credens minore se invidia fore, si specie imperii nominis- 
que simulatione Alexandri, bellum videretur admini- 
strare. Quod et fecit: nam, quum non ad Eumenis princi- 
pia, sed ad regia conveuiretur, atque ibi de rebus delibe- 
raretur , quodam modo latebat , quum tamen per eum 
unum gererentur omnia. 

VIII. Eumenes, Antigoni Yictor, vetefanorum licentiA impeditur. 

Hic in Par3Btacis2^ cum Antigono conflixit, non acic 
instruct^, sed in itinere, eumque mal^ acceptum in Me^ 
diam hiematum coegit redire. Ipse in finitimi regione 
Persidis hiematum copias divisit, non ut voluit, sednt 
militum cogebat voluntas. Namque illa phalanx Alexan- 
driMagni quae Asiam peragr&rat deviceratque Persas,in- 
Teterat& quum glorili , tum etiam licenti^ , non parere se 
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ducibuSysed imperare postulabat, ut nunc veterani fa* 
ciunt nostri. Itaque periculum est nc faciant quod illi 
fecerunty su4 intemperantia^^ nimiaque licentiA ut omnia 
perdanty neque minus cos cum quibus steterint quamad- 
yersus quos fecerint. Quod si qub illorum yeteranorum 
legat facta, paria horum cognoscat, neque rem ullam, 
nisitempus, interesse judicet. Sed ad illos revertor^^. Hi- 
bemasumpseranty non ad usum belli, sed ad ipsorum. 
luxuriam ; longeque inter se discesserant. Uoc Antigonus, 
quum comperisset, intelligcretque se parem non esse 
paratis adversariis, statuit aliquid sibi consilii noyi esse 
capiendum. Duae erant yiae qua cx Medis, ubi ille hie- 
mabaty ad adyersariorum hibernacula posset peryeniri : 
quarum breyior per loca deserta , quae nemo incolebat 
propteraquae inopiam; caeterum dierum erat fere decem; 
illa autem, quk omnes commeabant, altero tanto longio- 
rem2* habebat anfractum, sed erat copiosa omniumque re- 
rum abundans. Hac si proficisceretur , iutelligebat priiis 
adyersarios resciluros de suo adventu quam ipse tcrtiam 
partem confecisset itineris; sin per loca sola contcnderet, 
sperabat se imprudentem hosteiu oppressurum. Ad hanc 
rem conficiendam, imperavit quam plurimos utres atque 
etiam culleos comparari;post haec ptibulum; praeterea ci- 
baria cqcta dierum decem ; utque^^ quam niinime fieret 
ignis in castris : iter, quod habebat, omnes celat. Sic pa- 
atus, qua constituerat, proficiscitur. 

IX.. Eumenes callido cousilio hostem deludit. 

DiMiDiUM ferespatlum confeceral, quum exfumo castro- 
rumejussuspicio allataestadEumenem, hoslem appropin- 
quare. Conveniunt duces;quaeriturquidopussit faclo. In- 
telligebant omnes tam celerlter copias ipsorum contrahi 
non posse quam Antigonus affuturus videbatur. H\c , om- 
nibus titubantibus et de rebus summis desperantibus , 
Eumenes ait , a si celeritatem velint adhibere et imperata 
facere, quodante non fccerint, se rem expediturum. Nam, 
quod diebus quinque hostis transisse posset , se effectu- 
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rum ut non miniis totidem diernm spatio retardaretnr: 
quare clrcumirent, suas quisque copias contraheret. • 
Ad Antigoniautem refrenandum impetnm, tale caj»loonb- 
silium. Certos mittit homines ad infimos montes qui oIh 
vii eant itineri adyersariorum , hisque praecipit ut primt 
nocte , quam latissime possint , ignes faciant quam maxi- 
mos, atque hos secundi yigili4 minuant, tertii perexignos 
reddant ; et , assimulat4 castrorum consuetudine , sosjm- 
cionem injiciant hostibus,his locis esse castra, ac de eomm 
adventu esse praenuntiatum ; idemque postera nocte &<-> 
ciant. Quibus imperatum erat, diligenter praeceptum cii!-* 
rant^. Antigonus, tenebris obortis, ignes conspicatar; 
credit de suo adventu esse auditum, et adversarios illiie 
suas contraxisse copias. Mutatconsilium; et, quoniamim- 
prudentes adoririnon posset, flectit iter suum, et illmn 
anfractum longiorem copiosae viae capit, ibique diem mimn 
opperitur, ad lassitudinem sedandam militum ac reficien- 
da jumenta , quo integriore^^ exercitu decemeret. 

X. Eumenes a suis proditur; victor victo in eustodiam traditur 

Hjg^ Eumenes callidum imperatorem vicit consilio, ce- 
leritatemque impedivit ejus^*. Neque tamen multum pro» 
fecit : nam invidid ducum cum quibus erat, perfidiAqae 
militum Macedonum veteranorum , quum superior pra»* 
lio discessisset, Antigono est deditus, quum exercitus ei 
ter ante, separatis temporibus, jurSsset se eum defensa* 
rum , nec unquam deserturum. Sed tanta fuit nonnullo* 
rum virtutis obtrectatio^* ut fidem amittere mallent quam 
eum non prodere. Atque hunc Antigonus, quum ei fuis- 
set infestissimus, conserv^sset, si per suos esset iicitum, 
quod ab nullo se plus adjuvari posse intelligebat in hit 
rebus quas impendere jam apparebat omnibus. Immine- 
bant cnim Seleucus, Lysimachus, Ptolemaeus^,opibus jam 
valentes, cum quibus eide summis rebus erat dimicandum. 
Sed non passi sunt hi qiii circ^ erant; qubd videbant , Eo- 
mene recepto , omnes prae illo parvi futuros. Ipse autem 
Antigonus adeo erat incensus ut, nisi magnd spe maxi» . 
mnrum rerum , leniri non posset. 
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XI. Eumenes impatleiis supplicium postulat. 

Itaque, quum eum in custodiam dedisset, et prsefectus 
custodum quaesisset quemadmodum servari vellet : n Ut 
acerrimum, inquit, leonem, aut ferocissimum elephan- 
tum. » Nondum enim statuerat servaret eum , necne. Ve- 
niebat autem ad £umenem utrumque genus hominum : 
et qui, propter odium, fructum ocidis exejus casucapere 
yellent; et qui, propter veterem amicitiam , coUoqui con- 
solarique cuperent ; multi etiam qui ejus formam cogno- 
scere studebant, qualis esset quem tam diu tamque valde 
timubsent, cujus in pernicie positam spem habuissent vic- 
torise. At Eumenes, quum diutius in vinculis esset, ait 
Onomarcho, penes quem summa imperii erat custodise^ 
K se mirari quare jam tertium diem sic teneretur : noc 
enim hoc convenire Antigoni prudentiae ut sic deuteretur 
victo;quin aut interfici aut missum fieri juberet. » Hic 
quum ferocius Onomarcho loqui videretur : « Quid ? tu , 
inquit, animo si isto eras, cur non in praelio occidisti po- 
tius quam in potestatem inimici venires? » Huic Eume- 
nes : « Utinam quidem istud evenisset^o ! sed eo non ac- 
cidit quod nunquam cum fortiore sum congressus : non 
enim cum quoquam arma contuli quin is mihi succubue- 
rit. Non enim virtute hostium, sed amicorum perfidi& 
decidi. » Neque idfalsum : nam^^... £t dignitate fuit honeslii, 
et viribus ad laborem ferendum firmis,nequetam magno 
corpore quam figura venustS. 

XII. Eumenes, de consilii sententi^ , inediii tentatus, ferro 

consumitur. 

De hoc Antigonus, quum solus constituere non aude- 
ret , ad consilium retulit. Hic quum plerique omnes'^ pri- 
mo perturbati admirarentur nonjam de eo sumptumessa 
supplicium a quo tot annos adeo essent male habiti ut 
saepe ad desperationem forent adducti, quique maximos 
duces33 interfecisset;denLqu£ inquouno esset tantura^^ ut, 
quoad ille viveret, ipsi securiessenon possent; interfecto 
uihil habituri negotii essent^ postremo, si illi redderet 
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aalutem , quserebant quibus.ainicis esset'^ usurus; sese eniiii 
cum Eumene apud eum non futurot : hic , cognitl^ consi- 
lii Toluntate , tamen usque ad septimum diem deliberandi 
sibi spatium reliquit. Tumautem, quum yereretur jam ne 
qua seditio cxercit^soriretur, vetuit ad eum quemquamad" 
mitti , et quotidianum yictum amoveri jussit : nam nega- 
bat se ei vim allaturum qui aliquando fuisset amicns. 
Hic tamen non amplius quam triduum fame fatigatns 
quum castra moverentur, insciente Antigono, jugulatus 
est a custodibus. 

XIII. Eumene vivo , nemo ducum regb nomen sumpsit. Honestuni 

ejus funus. 

Sir Eumenes annorum quinque et quadraginta , quum 
ab «iimo vicesimo (ut supra ostendimus) septem annos 
Phillppo apparuisset^^ , et tredecim apud Alexandrum 
eumdem locura obtinuisset ; in his uni equitum alae prae- 
fuisset; post autem Alexandri Magni mortem , imperator 
exercitus duxisset , summosque duces partim repulisset, 
partim interfecisset ; captus nou Antigoni virtute, sed 
Maccdouum perjurio , talem habuit exitum vitae. In quo 
quantafueritomnium opinio eorum qui post Alexandrum 
Magnum reges sunt appellati, exhoc facillime potest judi- 
cari, quodnemo, Eumene vivo, rex appellatus est, sed 
pra;fectus.Iidem, post hujus occasum, statim regium orna- 
tum nomenque suitipserunt; neque, quod initio praedi- 
c^rant , se Alexandri liberis regnum servare , id praestare 
voluerunt, et , uno propugnatore sublato, quid sentirent 
aperuerunt. Hujus scelcris^^ principes fuerunt Antigonus, 
Ptolemaeus, Seleucus, Lysiraachus, Cassander. Antigonus 
autem Eumenem mortuum propinquis ejus scpeliendun) 
tradidiU Hi mllitari honesto funere, comilante toto exer- 
citu, humaverunt, ossaque ejus in Cappadociam ad ma- 
trem alque uxorem liberosque ejus deportanda cur&runt 
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PHOCION. 

I. Phocion bonus et pauper; repudiat munera. 

Phogion, Atlieniensis. Etsi saepe exercitibus prsefuit, 
summosque magistratus cepit^ , tamen multo ejus notior 
integritas est yitae quam rei militaris labor. Itaque hujus 
memoria est nulla, illius autem magna fama : ex quo ; 
cognomine Bonus est appellatus. Fuit enim perpetuo pau- 
per, quum diyitissimus esse posset, propter frequentes de- 
latos honores potestatesque summas quae ei a populo da<» 
bantur. Hic quum a rege Philippo munera m&gn* pecu- 
niae repudiaret, legatique horlarenturaccipere^, simulque 
admonerent, si ipse his facile careret, liberis (amcn suis 
prospiceret, quibus difficile esset in summ^ patipertate 
tantam paternam tueri gloriam; his ille : u Si met <iimiles 
cmnt, idem hic, inquit, agellus illos alet qui me sxA hanc 
dignitatem perduxit; sin dissimiles sunt futuri^ nolo meis 
impensis illorum ali augerique luxuriam. » 

IL Phocion senex in invidiam incurrit ob tradendam Antipatia 
urbem. Exsilium Demosthenis; proditum PiraMm. 

iDEMquumprope ad annum octogesimumprosperA per- 

venisset fortun4, extremis temporibus magnum in odium 

pervenit suorum civium. Primo quod cum Demade^, de 

urbe tradend^ Antipatro, consenserat; ejusqae consilio 

Demosthenes, cum caeteris qui bene de republic^ mereri 

existimabantur, populiscilo' in exsillum erant expulsi. Ne- 

que in eo solum offenderat quod patriae male consulucrat 

ed etiam quod amicitiae fidem non praestiterat^ : namque 

uctus adjutusque aDeraoslhene, eum, quem tenebat, ad- 

cenderat gradum, quuin adversus Charetem^ eum subor- 

aret; ab eodem in judiciis, quum capitis causam diceret^ 

efensus aliquoties, llberatus discesserat. Hunc non so- 

iim in periculis non defendit , sed etiam prodidit. Con- 

idit autem maxime uno crimine : quod, quum apud eum 

ummum esset imperium populi , et Nicanoremi Cassan* 
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dri praefectum, insidl&rl Piraeo Atheniensium a Dercyllo 
monerelur , idemque postularet ut provideret ne com- 
meatibus civitas privaretur; hic, audientc populo, Pho- 
cion negavit esse pericuium, seque ejus rei obsidem fore 
pollicitus est. Neque ita multo post, Nicanor Piraeo est 
potitus. Ad quem recuperandum, sine quo Athenae omniuo 
esse non possunt, quum populus armatus concurrisset , 
ille non modo neminem ad arma vocavit, sed ne armatis 
quidem praeesse voluit. 

III. rhocion exsilio mulctatur» et causam dicit apud Philippum. 

Erai^t eo tempore Athenis duae factiones : quarum una 
populi causam agebat, altera optimatum. In hac erat 
Phocion et Demetrius Phalereus*. Harum utraque Mace- 
donum patrociniis nitebatur : nam populares Polysper- 
chonti® favebant, optimates cum Cassandro sentiebant. In- 
terim a Polysperchonte Cassander Macedonia pulsus est« 
Quo facto populus superior factus, statim duces adver— 
sariae factionis, capitis damnatos, patria pepulit, in his 
Pliocionem et Demetrium Phalereum ; deque ea re lega- 
tos ad Polysperchontem misit, qui ab eo peierent ut sua 
decreta confirmaret. Huc eodem profectus est Phocion. 
Quo ut venit, causam apud Philippum^ regem verbo, re 
\ps& quidem apud Polysperchontem, jussus est dicere-. 
|amque is tum regis rebus praeerat. Hic ab Agnonide^ 
accusatus quod Piraeum Nicanori prodidisset , ex consilii 
sententiS in custodiam conjectus, Athenas deductus esti 
ut ibi de eo legibus fieret judicium. 

< IV. Phocion damnatus, et ad supplicium datus, sepelhura 

serm, 

IIuc ubi perveutumest, quum propter aetatem pedibu 
jam non valeret, vehiculoque portaretur, magni concur- 
8US sunt facti: quum alii, reminiscentes veteris famae, aeta- 
tis misererentur ; plurimi vero irA exacuerentur, propter 
proditionis suspicionem Piraei , maximeque quod adver- 
sus populi commoda in senectute steterat. Qud de re ne 
perorandi quidem ei data est facultas et dicendi causani. 
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lude judicio^ legitimis quibusdam confectis^, damnatus, 
traditus est undecimviris^, quibus ad supplicinm, more 
Atheniensium, publice damnati^o tradi solent. Hic qunm 
ad mortem duceretur, obvius ei fuitEmphyletus^^, quo 
familiariter fuerat usus. Is quum lacrymans dixisset : « 
O quam indigna perpeteris, Phocion! » huic iIle:wAt 
non inopinata, inquit: hunc enim plerique clari viri ha- 
buerunt Athenienses. » In hoc tantum fuit odium mul- 
titudinis ut nemo ausus sit eum liber sepelire : itaque a 
servis sepultus est. 



TIMOLEON. 

Cap. I. Timolcon, patria liberat^, fratrem sustulit tyranuum. 

TiMOLEON, Corinthius. Sine dubio magnus, omnium 
judicio, hic vir exslitit : namque huic uni contigit quod 
nescio an uUi, ut patriam, in qua erat natus, oppressam 
a tyranno liberaret , et a Syracusis, quibiis auxilio crat 
missus , inveteratam servitutem depelleret , tolamque Si- 
ciliam, multos annos bello vexatam, a barbarisque^ op- 
pressam, suoadventu in pristinum'! restitueret. Sed in liis 
rebus non simplici fortun^ conflictatus est, et, id quod 
difficilius putatur , multo sapientius tulit secundam quam 
adversam fortunam. Nam, quum fraterejus Timophanes, 
dux a Corinthiis delectus , tyrannidem per milites merce- 
.larios occupSsset, particepsque regni posset^ esse, tantum 
abfuit a societate sceleris ut antetulerit suorum civium 
libertatem fratris saluti, et patriae legibus obtemperare, 
quam imperare, satius duxerit. Hac mente, per aruspi- 
cem commimemque affinem , cui soror, ex eisdem pa- 
reutibus nata, nupta erat, fratrem tyrannum interiicien- 
lum curavit. Ipse non modo manus non attulit^, sed 
ne adspicere quidem fraternum sanguinem voluit : nam , 
dum res conficeretur, procul in praesidio fuit, ne quis 
satelles posset succurrere. Hoc pr%clarissimum ejus fa6i- 
rius non pari modo probatum est ab omnibus : nonnulli 
enim laesam ab eo pietatem putabant , et invidi^ laudem 
virtutis obtereban . Mater vero , post id factomy ncque do- 
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mum ad se filium admisit, neque adspexit, quin eum fra- 
tricidam impiumque, detestans^, compellaret Quibiis re- 
bus adeo est commotus ut nonnunquam vitae finem facere 
voluerit, atque ex ingratorum hominum conspectu morle 
decedere. 

TI. Timoleon DioDysium depulsum Sicili^ Corinthum misit; IcetaBi 
vicit; Pcejios fudit; Mamercum cepit. 

Interim Dione Syracusis interfecto, Dionysius rursus 
Syracusarum^ potitus est. Cujus adversarii opem a Corin- 
thiis petiverunt, ducemque , quo in bello uterentur, pos- 
tularunt. Huc Timoleon missus , incredibili felicitate 
Dionysium tot4 Sicili4 depulit. Quum interficere posset, 
noluit, lutoque ut Corinthum perveniret, effecit, quod 
utrorunique Dionysiorum opibus Corinthii saepe adjuti 
fuerant: cujus benignitatis memoriam volebat exstare; 
eamque praeclaram victoriam ducebat in qua plus esset 
clementise quam crudelitatis; postremo ut non solum au* 
ribus acciperetur, sed etiam oculis cemeretur, quem , et 
ex quanto regno , ad quam fortunam detrusisset. Post 
Dionysii decessum4 , cum IcetA^ bellavit, qui adversatus 
fuerat Dionysio; quem non odio tyrannidis dissensisse, 
sed cupiditate, indicio fuit, quod ipse, expulso Dionysio, 
imperiura dimittere noluit. Hoc superato^, Timoleon ma- 
ximas copias Carthaginiensium apud Crimessum^ flumen 
fugavit , ac satis habere coegit si liceret Africam obtinere, 
qui jam complures annos possessionem Siciliae tenebant. 
Cepit etiam Mamercum^, Italicum ducem, hominem bel> 
licosum et potentem, qiu tyrannos adjutum in Siciliam 
venerat 

III. Timoleon , instauralis insulse rebus, imperium deponit. 

QuiBus rebus confeclis, quum, propter diuturnitatem 
belli , non solum regiones sed etiam urbes desertas vide- 
ret, conquisivil, quos potuit, primiim Siculos; deinde 
Corintho arcessivit colonos, quotl ab his initio Syracusae 
rant conditae^. Civibus veteribas sua restituit, novis bello 
vacuefactas pn«f<>.ssiones diWsit; url>ium moenia disjecta > 
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fanaque destructa^ refecit; civitatibus leges libertatemque 
reddidit; ex maximo belio tantum otium totl insulap cout 
ciliaTit ut bic conditoi* urbium earum, non illi qui initio 
deduxerant^o, videretur. Arcem Syracusis, quam munie- 
rat Dionysius ad urbem obsidendam, a fundamentis dis- 
jecit;caetera tyrannidis propugnacula demolitus est, de- 
ditque operam ut quam minime multa yestigia servitutis 
manerent. Quum tantis esset oplbus ut etiam invitis im- 
perare posset , tantum autem haberet amorem omnium 
Sieulorum ut nullo recusante regnum obtineret , maluit 
se diligi quam metui. Itaque, quum primum potuit, im- 
perium deposuit , et privatus Syracusis , quod reliquum 
vitae fuit, vixit. Neque vero id imperit^ fecit : nam, quod 
cseteri reges imperio vix potuerunt, hic benevolenli^ te- 
nuit. Nullus honos huic defuit, neque postea rcs ulla Sy- 
racusis gesta est publice de qu^ prius sit decretum quam 
Timoleontis sententia cognit^ ; nuUius unquam consilium 
non modo antelatum, sed ne comparatum quidem cst: ne- 
que id magis benevolentiS factum esti^quam prudenti&^l. 

rv. TimoleoD, oculis captus, vehiculo fertur; Fortunse sacellum 

conslituit. 

HiG quum aetate jam provectus esset, sine ullo morbo 
umina oculorum amisit. Quam calamitatem ita moderate 
culitut neque eum querentem quisquam audierit, neque 
eo minus privatis publicisque rebus interfuerit. Veniebat 
autem in theatrnm , quum ibi concilium populi haberetur, 
propter valetudinem vectus jumentis junctis, atque ita de 
vehiculo, quae videbantur^^^ dicebat. Neque hoc illi quis- 
quam tribuebat superbiae : nihil enim unquam ncque in- 
solens neque gloriosum ex ore ejus exiit. Qui quidem, 
quum suas laudes audiret pr^edicari, nunquam aliud dixit 
quam, « se in e& re maximas Diis gratias agere atque ha- 
bere, quod, quum Siciliam recreare constituissent , tum 
se potissimum ducem esse voluissent. » Nihil enim rerum 
humanarumsine Deorumnumine geri putabat: itaque suc3 
domi saceUum ^<no^iaxiai " conMituerat > idque sanctis- 
sim^ colebat. 
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y. Timoleontis patientia; mors. 

Ad hanc hominis excellentem bonitatem mirabilet 
accesserunt casus. T^am praelia maxima natali die suo 
fecit omnia : quo factum est ut ejusdem natalem festum 
haberet universa Sicilia. Huic quidam Lamestius, homo 
petulans et ingratus, vadimonium quum vellet impo- 
nere^*, quod cum illo se lege agere diceret, et complures 
concurrissent qui procacitatem hominis manibus coer- 
cere conarentur, Timoleon oravit omnesttue id facerent: 
namque, id ut Lamestio caeterisque liceret, se maximo» 
labores summaque adiisse pericula; hanc enim speciem 
libertatis esse, si omnibus, quod quisque vellet, legibus 
experiri liceret. » Idem^ quum quidam, Lamestii simi- 
iisy nomine Demaenetus, in concione populi de rebus 
gestis ejus detrahere coepisset, ac nonnulla inveheretur^^ 
in Timoleonta, dixit, « nunc demimi se voti esse damna- 
tum^^ : namquehoc a Diis immortalibus semper precatum 
ut taiem libertatem restitueret Syracusanis, inqu^ cuivis 
liceret, de quo vellet , impune dicere. » Hic quum diem 
supremum obiisset , publice a Syracusanis in gymnasio , 
quod ^rimoleonteum appellatur, tota celebranle^^ Sicilia, 
sepultus ost. 



DE REGIBUS. 

Cap. I. Reges nomine Spartani , potestatedariores, Gynu , DArioft 
Xerxes, duo Artaxerxes, reges Persarum. 

Hi fere fuerunt Graeciae gentis'* duces qui.memori& di- 
gni videbantur , praeter reges : namque eos attingere no- 
luimus , quod onmium res gestae separatim sunt relatae \ 
ncque tamen hi admo4um sunt multi. Lacedaemonius au- 
tem Agesilaus nomine, non. potestate, fuit rex^, sicut 
caelcri Spartani. Ex his vero, qui dominatum imperio te- 
nuerunt, excellentissimi fuerunt, ut nos judicamus, Per- 
»arum Cyrus^, et Darius Hystaspis filius; quorumuterque^ 
privatus , virtute regnum est adeptus. Prior horum apud 
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Massagetas^ in praelio cecidit ; Darius senectute diem obiif 
supremum. Tres sunt praeterea ejusdem geueris, Xerxes^ 
etduo Artaxerxes, Macrochir^etMnemon. Xerxi maxime 
eat illustre, quod maximis post hominum memoriam 
exercitibus terr4 mariqiie bellum intuht Graecise. At Ma- 
crochir praecipuam habet laudem amplissimae pulcherri- 
maeque corporis formae, quam incredibili ornavit vir- 
tute belli : namque illo Perses nemo fuit manu fortior. 
Mnemon autem justitiae fama floruit : nam, quum matriB 
suae scelere amisisset uxorem , tantum indulsit dolori ut 
eum pietas vinceret^. £x his duo, eodem nomine^, morbo 
uaturae debitum reddiderunt; tertius ab Artabano prae- 
fecto ferro interemptus est. 

11. Phllippus, Aleiander, PyrrhuSi Dionysius. 

£x Macedonum autem genere duo multo caeteros an- 
tecesserunt rerum gestarum glori^ : Philippus, Amyntas 
filius, et Alexander Magnus. Horum alter Babylone mor- 
bo consumptus ; Philippus ^gis^ a Pausania , quum spec- 
tatum ludos iret, juxta theatrum occisus est. Unus £pi- 
rotes, Pyrrhus, qui cum populo Romano bellavit. Is quum 
Argos oppidum oppugnaret in Peloponneso , lapide ictus 
interiit. Unus item Siculus, Dionysius prior : nam e^ 
manu fortis et belli peritus fuit, et (id quod in tyranno 
non facile reperitur) minime libidinosus, non luxuriosus, 
non avarus, nullius rei denique cupidus nisi singularis 
perpetuique imperii, ob eamque rem, crudelis : nam dum i\ 
studuitmunire, nullius pepercitvitae quem ejus^ insidia- 
torem putaret. Hic quum virtute tyrannidem sibi pepe» 
risset, magu4 retinuit felicitate ; majorque annos sexaginta 
natus, decessit florente regno. P^eque, in tam multis an- 
nis, cujusquam ex su4 stirpe funus vidit, quum extribus 
uxoribus . liberos procreasset , multique ei nati essent 
nepotes. 

III. £x Alexandri amicU, Antigonus, Demetrius, Lysimtchut 

SeleucuSaPtolemaeus, etc. 

f UERUNT praeterea magni reges ex amicis Alexandri 
Ma£;oI, qui post obitnm ejus imperia ceperunt. In his 
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AjitigoniiSy et hiiyus filius Demetrius ; Lyftmaclius , Selea* 
Gu»9 Ptolemseus. £x his Antigonus, quum adversus SeleUf 
cum L^rsimachumque dimicaret, in prselio occisusiest 
Pari leUio affectus est Lysimachus a Seleuco : nam , socie» 
tate dissolutft^ bellum inter se gesserunt. At Demetriu* , 
quum filiam suam Seleuco in matrimonium dedisset , ne* 
que eo magis fida inter eos amicitia manere potuisset, 
captus bello, in custodift socer generi periit morbo. Ne- 
que ita mult6 post, Seleucus a Ptolem^eo Cerauno^ dolo 
interfectus est : quem ille a patre expulsum AIexandri4 , 
alienarum opum indigentem , receperat ; ipse autem Pto- 
lcmaeus , quum viyus filio regnum tradidisset , ab illo 
eodem vitft prlvatus dicitur. De quibus quoniam satis dio- 
tum putamus, uon incommodum videtur non praeterire 
Amilcarem et Aunibalem, quos ct animi magnitudine et 
calliditate omnes in Africa natos praestitisse conslat. 

AMILGAR. 

Cav. I. Amilcar fortunain Garthaginieiisiuin io melius conTcrtit. 

AiaLOAEy Annibalis filius, cognomine Barcas, Cartha- 
giniensis. Primo Punico bello, sed temporibus extremis, 
admodum adolescentulus^ , in SiciliA praeesse coepit exer* 
cituL Quum ante ejus adventum et mari et terr4 male res 
gererentur Carthaginiensium , ipse , ubi affuit , nunquam 
hosti cessit, neque locum nocendi dedit, saepeque e con- 
trario, occasione data» lacessivit, semperque superior 
discessit Quo facto, quum pene omnia in SicililL Poeni 
amisissent, ille Erycem sic defendit ut belium eo loco 
gestum non videretur. Interim Carthaginienses , classe 
apud insulas /Bgates a C. Lutatio, consule Romanorum, 
fuperati, statuerunt belli finem facere, eamque rem ar- 
hitrio permiserunt Amilcaris. Ille, etsi flagrabat bellandi 
cupiditate , tamen paci serviendum putavit^ qu6d patriam, 
exhaustam sumptibus, diutius calamitatem belli ferre uon 
posse intelligcbat; sed ita ut statim menteagitaret; si pao- 
lum modo res esient refectae . bellum renovare , Roma* 
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nosqae armis penequi, donicum^ aut certe Ticisseiit, aut 
▼icti manus dedissent'. Hoc consilio pacemconciliaTit : 
in qu4^ tant4 fuit feroci^ ut, quum Catulus^ negaret se bel- 
lum compositurnm , nisi ille cum suis^ qui Erycem tenue- 
rant , armis relictis SiciliA decederent ; succumbente patri& 
ipse periturum se potius dixerit qu^m cum tanto flagitic 
domum rediret : non enim suae esse Tirtutis arma , a pa s 
uik accepta adversui hottes ^ adyersariis tradere. Hujos 
pertinaciae cessit Catulus. 

n. Amilcar, pace facti , ferro rebeUes afflixiti et otiuin patri» 

reHitiiit. 

At ille, ut Carthaginem Tenit, mult6 aliter ac sperabat 
rempublicam se babentem oognoyit : namque , diutumi- 
tate externi mali, tantum exarsit intestinum bellum ut 
nunqpiam pari periculo fuerit Cartbago, nisi quum deleta 
est Prim6 mercenarii^ mililes, qui adversiis Romanos fue- 
rant , desciverunt ; quorum numerus erat vigiuti millium. 
Hi totam abalien4runt Africam^ ipsam Carthaginem op- 
pugn&runt. Quibus malis ade6 sunt Pccni pcrterriti ut 
etiam auxilia a Romanis petiverint, eaque iuipetr^rint 
Sed extrem6 1 quum prop^ jam ad desperationem per-> 
venissent, Amilcarem imperatorem fecerunt. Is non so- 
16m hostes a muris Carthaginis removit, quum ampliiis 
centum millla facta essent armatorum , sed etiam e6 com- 
pulit ut, locorum angustiis clausi , plures fame quam ferro 
interirent Omnia oppida abalienata ^ in hls Uticam atque 
Hipponem, valentissima totius Africae, restituit patriae. 
Neque eo fuit contentus, sed etiam fines imperii propa- 
gavit j tot4 Afric& tantum otium reddidit ut uulium in eh 
bellum videretur midtis annis fuisse. 

III. Amilcar , in Hispaniam missus, Aimibalem filimn secnm duxiti 
et Asdrubalemt cui filiam despondit. 

Rebus his ex sententi^ peractis, fidenti ahimo alque 
infesto Romanis, qu6 facilius causam bellandi reperiret • 
effecit ut imperator cum exercitu in Hispaniam mittere» 
tur, eoqne secnm dnxit filinm Annibalemy annorum no« 
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vem. £rat praeterea cum eo adolescensillustris, formosus, 
Asdrubal, cui filiam suam in matrimonium dedit. Dehoc 
ideo mentionem fecimus, quody Amilcare occiso, ille 
exercitui praefuit, resque magnas gessit, et princeps lar- 
gitione vetustos pervertit mores Girthaginiensium ; ejufr- 
demque post mortem Annibal ab exercitu accepit impe- 
rium. 

rv. In HispaniA prselio adversus Yettones cadit. 

At Amilcar, posteaquam mare transiit, in Hispaniam<- 
que Tenit, magnas res secimd^ gessit fortun^; maximas 
bellicosissimasque gentes subegit; equis, armis, viris, 
pecuni^, totam locupletavit Africam. HIc quumin Italiam 
bellum iuferre meditaretur, nono anno postquam in Hift- 
pauiam venerat, in praelio pugnans adversiis Vettones^, 
occisus est. Hujus perpetuum odium erga Romanos ma- 
xime concit^sse videtur secundum bellum Punicum : nam- 
que Annibal , filius ejus , assiduis patris obtestationibus eo 
est perductus ut inlerire', quam Romanos non experiri , 
mallet. 
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ANNIBAL. 

Caf. I. Annibal, omnibus ducibus major, suorum debilitatur 

invidiA. 

Annibal, Amilcaris filius, Carthaginieusis. Siverum est 
(quod nemo dubitat) ut populus Romanus omnes gentes 
virtute superarit, non est inficiandum Aiinlbalem tanto 
praestitisse caeteros imperatores prudenti^ quanto popu- 
lus Romanus antecedat fortitudine cunctas nationes: nam, 
quotiescumque cum eo congressus est in Itali^ , semper 
discessit superior. Quod nisi domi civium suorum invidift 
dcbilitatus esset^ , Romanos videretur superare potuisse : 
sed multorum obtrectatio devicit unius virtutem. Hic au- 
tem, velut haereditate relictum, odium paternum erga 
Romanos sic conservavit ut prius animam quam id depo- 
iuerit : qui quidem quum patriA Dulsus esset et aliena- 
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rum opum mdigeret, nuiquam destiterit ammo bellare 
cum Romanis. 

U. Aimibal contra Komanos concitat Philippum st Antiochum , ob 

haereditariiim in eos odium. 

Nam, ut omittam Philippum^, quem absens hostem red« 
diditRomanis, omnium his temporibus potentisslmiis rex 
Antiochus^ fuit. Hunc tant^ cupiditate inccudit beUandi, 
ut usque a Rubro mari arma conatus sit inferre Italiae. Ad 
quem quum legati venissent Roraani , qui de ejus Tolun 
tate explorarent, darentque operam consiiiis clandestiub 
ut Annibalem in suspicionem regi adducerent, tdBquam 
ab ipsis corruptum, alia atque antea sentire^, neque id 
frustra fecissent ; idque Annibal comperisset, seque ab 
xnterioribus consiliifi segregari vidissct : tempore dato 
adiitad regem, eique quum multa de fide suk et odio in 
Romanos commemorSsset, hoc adjunxit: «Patcr, inquit» 
meus Amilcar, puerulo me , utpote non amplius uovem 
annos nato, in Hispaniam imperator proficiscens Car* 
thagine, Jovi Optimo Maximo hostias immolavit. Quas 
divina res duin couficiebatur , quaesivit a me vellcmne se* 
cum in castra proficisci. Id quum libenter accepissemi 
atque ab eo petere coepissem ne dubitaret ducere; tum' 
ille: « Faciam, inquit, si fidem mihi, quam postulo, de* 
deris. » Simul me ad aram adduxit, apud quam sacrificare 
instituerat , eamque , caeteris remotis , tenentem^ jurare 
jussit nunquam me in amiciti^ cum Romanis fore. Id ego 
jusjurandum patri datumusque ad hanc aetatem ita consep> 
vavi ut nemini dubium esse debeat quin reliquo tempore 
eidem mente sim fiiturus. Quare , si quid amic^ de Ro* 
manis cogitabis , non imprudenter feceris si me celiris ; 
quum quidem bellum parabis, te ipsum frustraberis si 
non me in eo principem posueris. » 

III. Aunibal imperator Hispaniam subigit, Saguntum expugnat, 
per Pyrenffium saltum et Alpes in Italiam transit. 

Hag igitur^ qu^ diximus, aetate cum patre in Hispaniam 
profectus est. Cujus post obitum , Asdrubale imperatorc 
tiiffecto, equitatui omsi praefuit Hoc quoque interfectOf 
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detiilil:id,i 
ddbliDBy ^pdbUci^ eompfrobatam csl. Sic Annibod» 
qaiiiqiie ^ Tiginti amiis natos, imperator £ict]Uy proximo 
tnaaao omnes gente» Hvspanhe bello sobegit; Sagimtnm 
loederatam^ cnitatemy ri expngnaTit ; tres exercitas ma« 
ximos eoBKpainmt. £x bis nmim in Africam miBt, alte* 
rm cnm Adrosbale Iratre in Hispanii rdlqnit ; tertinDi 
io Thilfam secom dnxiL Saltom Prrenannn transiit ; qoa- 
cmnqne iter feeit, cnm omnibos incolis conflixit; nemi- 
nem nisi Tictom dimisir Ad Alpes posteaqoam Tcnity 
qnarltaliam ab Galliisejongnnty fuasnemoonqnamcom 
ezereitn anle euro, praeter Hercolem Grainm^ , transicnt 
( qno facto is bodie saltos Graius appeUatnr ) ; Alpicosy 
eooantcs probibere transitny conddity loca patefecit, 
itit^Si flnmirity effecitqne nt ea elepbantos onmtns ire 
poiset qnii antea nnns bomo inermis Tix poterat repcsfe 
Hiie eopias tndnxit , in Italiamque perreniL 

17, Aimihai apod RbodaniiiD, Fadum , Trebiam , Thraamaiim d 

Caonaf , RomanM Tindt. 



CovFLixzRAT apod Rbodanom cum P. Comelio 
pione consnley enmqne pepulerat. Cum boc eodemy 
Qastidio, apud Padum decemity saocium inde ac fuga- 
tom dimittit. Tertio , idem Sdpio com collegi Tibeno^ 
Longo apod Trebiam adTersiis eom Tenit; com bis ma* 
mmi conseroity otrosqoe profligaTit. Inde per Lignrct 
Apenninum transiit, petens Etmriam. Hoc itinere ade6 
graTi morbo afficitur oculbrum ut postea niinqnam dex- 
tero arqu^ bene usus sit. Qnik Taletudine qnum etiam nonc 
premeretur lecticikque ferretur , C Flaminium consulem 
apud Thra^ioMnum cum exercitu insidiis circnmTentum 
occidit; neque multo post, C. Centeninm praetorem, cnm 
delect^ manu saltus occupantcm. Hinc in Apuliam penre- 
nil. Ibi obviiim ei vcncrunt dno consules , Terentius^^ 
et L. Panlus i^milius. Ufriusque exercitus uno pra^lio fb- 
gavit^O; Pauhim consulcm occidit, et aliquot praeterea 
confularesyiA his Cn. SerTilium.GeB)inumy quisuperiofe 
anno fncrat consul. 
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V. Aimibal Fabio verba dat; Rufum Gracchum, Maroettum 

superat. 

Hag pugn4 pugnat^, Romam profectus nullo resis- 
tente , in propinquis urbis montibus moratus est. Quunc. 
aliquot ibi dies castra babuisset , et reverteretur Capuaml 
Q. Fabius Maximus, dictator Romanus, in agro Fal^mo 
se ei objecit. Hic, clausus locorum angustiis, noctu sinei 
ullo detrimento exercitus seexpedivit. Fabio,callidissimo 
imperatori, yerba dedit^^: namque, obduct^ nocte, sar- 
meuta in cornibusjuvencorum deligata iucendit, ejusque 
generis multitudinem magnam dispalatam immisit. Quo 
repentino objectu viso , tantum terrorem injecit exerci- 
tui Romanorum ut egredi extra vallum nemo sit ausus. 
Hanc post rem gestam , non ita multis diebus , M. Minu- 
cium Rufum, magistrum equitum, pari ac dictatorem 
imperio , dolo productum in praelium , fugavit. Tiberium 
Sempronium Gracchum, iterum cousulem , in Lucanis 
absens^^ in insidias inductum sustulit; Marcum Claudium 
Marcellum, quinquies consulem, apud Venusiam pari 
modo interfecit. Longum est enumerare praelia : quare 
hoc unimi satis erit dictum , ex quo intelligi possit quan-- 
tus ille fuerit: quandiu^' in Itali^ fuit, nemo ei in acie re- 
stitit, nemo adversus eum, post Cannensem pugnam^ in 
campo castra posuit. 

YI. Annibal in patria vincitur a Sciplone. 

Hic invictus, patriam defensum revocatus, bellumges- 
sit adversus P. Scipionem , filium ejus quem ipse primum 
apud Rhodanum, iterum apud Padum,terti6 apud Trebiam 
fugaverat. Cum hoc, exhaustis jam patriae facultatibus 
cupivit in praesenti^^' bellum componere, quo valentior 
postea congrederetur. In colloquium convenit : condi- 
tiones non convenerunt. Post id factum paucis diebus , 
apud Zamam cum eodem conflixit. Pulsus , incredibile 
dictu, biduo et duabus noctibus Adrumetum pervenit , 
quod abest a Zam4 circiter millia passuum trecenta. In 
hac fug^, Numidae, qui simul cum eo cx acie excesserant, 
insidiati sunt ei : quos non solum effugit, sed etiam ipsos 
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oppressit. Adrumeti reliquos ex fuga coliegit^ novis de- 
lectibus y paucis diebus , multos contraxit. 

YII. Aauibal,pace factA, metuens tradi Romaois, ad Aotiochum 

profugit. 

QouM in apparando acerrime esset occupatus, Cartha- 
ginienses belium cum Romanis composuerunt. llle nihilo 
[eecius exercitui postea praefuit, resque in Africa gessit; 
[itemque Mago frater ejus, usque ad P. Sulpicium et 
C. Aurelium consules. His enim magistratibus, legati Car- 
^thaginienses Romam veneruut, qui senatui populoque 
^ Romano gratias agerent, quod cum his pacem fecissent, 
ob eamque rem coroud aurea eos donarent, simulque 
peterent ut obsides eorum Fregellis essent, captivique 
redderentur. His ex senatus-consulto responsum est, 
« munus eorum gratum acceptumque esse; obsides, quo 
•oco rogarent, futuros; captivos uon remissuros, quod 
Annibalem, cujus operd susceptum beilum foret, inimi- 
cissimum nomini Romano, etiam nunc cum imperio 
apud exercitum haberenty itemque fratrem ejus Mago- 
nem. » Hoc responso Carthaginienses cognito , Anniba- 
.*iem domum Magonemque revocarunt. Hic ut rediit, 
prtetor factus est, postquam rex fuerat anno secundo et 
vicesimo : ut enim Romae consules^ sic Carthagine quot- 
annis annui bini reges creabantur. lu eo magistratu pari 
diligentid se Annibal praebuit ac fuerat in belio : namque 
effecit, ex novis vectigalibus non soium ut esset pecunia 
quae Romanis ex foedere penderetury sed etiam superesset 
quae in aerario reponeretur. Deinde, anno post praeturam, 
M. Claudio, L. Furio coss., Romani legati Carthaglnem 
venerunt. Hos Annibal sui exposcendi gratia missos ratus, 
priusquam his senatus daretur'^, navem conscendit clarn, 
atque in Syriam ad Antiochum profugit. Hac re palam 
factd,Poeni naves duas, quae eum comprehenderent, si 
possent consequi, miserunt; bona ejus publicdrunt, do- 
mum a fundamentis disjecerunt; ipsum exsuiem judic4- 
ruut. 
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Vni. Annibal firustra Poenos tentat; fratrem amittit; adversiis 

Rhodios pugnat. 

At Annibal , anno tertio postquam domo profugerat , 
L. Cornelio » Q. Minucio coss. , cum quinque uayibus Afri- 
cam accessit in finibus Cyrenaeorum , si fort^ Carthagi- 
aienses ad bellum, Antiochi spe fiducifique, inducere po»- 
set ; cui jam persuaserat- ut cum exercitibus in Italiam 
proficisceretur. Huc Magonemfratrem excivit. Idubi Poeni 
resciverunt, Magonem el[dem, qu^ fratrem, absentem poen& 
affecerunt. IUi, desperatis rebus, quum solvissent naves , 
ac vela ventis dedissent, Aunibal ad Antiochum pervenit 
De Magonis interitu duplex memoria prodita est : nam^ 
que alii naufragio, alii a servis ipsius interfectum eum, 
ficriptum reliquerunt. Autiochus autem , si tam in agendo 
bello parere voluisset consiliis ejus quam in suscipiendo 
iuslituerat, propius Tiberi quam Thermopylis de summ^ 
imperiidimicasset. Quem, etsimulta stulte conari vidcisat, 
tamen nu)l^ deseruit in re. Prsefuit paucis navibus, quas 
ex Syri^ jussus erat in Asiam ducere, hisque adversus 
Rhodiorum classem in Pamphylio mari conflixit Quo 
quum multitudine adversariorumsuisuperarentur^ ipse, 
quo cornurem gessit, fuit superior. 

IX. Annibal , Antiocho fugato , Gretenses avaros eludit 

Antiogho fiigato , verens ne dederetur ( quod sine du- 
bio accidisset si sui fecisset potestatem), Cretam ad Gor-'^ 
tynios venit, ut ibi , quo se conferret, consideraret. Vidi 
autem vir omnium callidissimus magno se fore periculo 
nisi quid providisset , propter avaritiam Cretensium : ma ' 
gnam cnim secum pecuniam portabat, de qu^ scieba 
exisse famam. Itaque capit tale consilium. Amphorascom- 
plures complet plumbo ; summas operit auro et argento. 
llas, praesentibus principibus, deponit in templo Dianae, 
simukns se suas fortunas illorum fidei credere. His in er- 
rorem inductis, statuas aeneas, quassecum portabat, omnet 
iu4 pecunid complet , easque in propatulo domi abjicit. 
Gortynii templum ma£^^ curk custodiunt, non tam a cas-' 
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teris qii^m ab Annibale , ne quid ille inscientibus his tol- 
leret secumque duceret 

X. Anmbal Prusiam conatat adversus Romanos. 

SiG conservatis suis rebus, Poenus, illusis Cretensibu^ 
omnibus^ ad Prusiam, in Pontum^^ pervenit. Apud quem 
eodem animo fuit erga Italiam ; neque aliud quidqu&m 
egit quam regem armayit et exercuit adversus Romanos. 
Quem quum videret domesticis rebus miniis esse robustum, 
conciliabat caeteros reges, adjungebatque bellicosas aatio- 
nes. Dissidebat ab eo Pergamenus rex Eumenes , Romanis 
amicissimus, bellumque inter eos gerebatur et mari et 
terra: quo magis cupiebat eum Annibal opprimi. Sedutro* 
bique^^ £umenes plusvalebatpropter Romanorum socie- 
tatem : quem si removisset , faciliora sibi caetera fere ar- 
bitrabatur. Ad hunc interficiendum talem iniit rationem. 
Classe paucis diebus erant decreturi: superabatur navium 
multitudine ; dolo erat pugnandum , quum par nou esset 
armis. Imperavit quam plurimas venenatas serpentes vi- 
vas coUigi, easque in vasa fictilia conjici. Harum quum 
confecissent magnam multitudiiiem, die ipso, quo facturus 
erat navale praelium, classiarios convocati hisque prseci- 
pit ut omnes in unam Eumenis regis concurrant navem, 
a caeteris tantum satis habeant se defendere ; id facile illos 
serpentium multitudine cousecuturos. Rex autem^^ in qu^ 
jjave veheretur ut scirent, se facturum : quem si aut ce- 
pbsent aut interfecissent , magno his pollicetur praemio 
fore. 

XI. Axinibal, contra Eumenem pugnansy serpentes navibus immittit 

Tali cohortatione militum fact4| classis ab utrisque in 
prselium deducitur. Quarum acie constitutA, priusquam 
signum pugnae daretur^ Annibal, ut palam faceret suis 
quo loco Eumenes esset , tabellarium in scapha cum ca- 
duceo''' mittit; qui, ubi ad naves adversariorumpervenit, 
epistolam ostendens, se regem professus estquaerere. Sta- 
tim ad Eumenem deductus est , quod nemo dubitabat ali- 
nuid de pace esse scriptum. Tabellarlus, ducis nave de- 



darat4 suis, e6dem, unde ierat, <se recepit. At Eomeneti 
feoluta epistolA, nihil in ed reperit nisi quod ad irridendnm 
enm^B pertineret. Cujns etsi causam mirabatur, neque re- 
periebat , tamen praelium statim committere non dnbita* 
yit. Horum in concursu , Bithyni , Annibalis praecepto 
nniyersi navem Eumenis adoriuhtur. Quorum vim qunm 
rex sustinere non posset , fuga salutem petiit ; quam con- 
secutus non esset nisi intra sua prsesidia se recepisset, 
quae in proximo littore erant coUocata. Reliquae Perga- 
menae nayes quum adyersarios premerent acrius, repent^ 
in eas vasa fictilia , de quibus supr^ mentionem fecimus , 
conjici coepta^^ suut. Quse jacta initio risum pugnantibus 
Goncit^runt, nec, quare id fieret, poterat intelligi. Post- 
quam autem naves completas conspexerunt serpentibus , 
noy4 re perterriti, quum, quid potissimum yitarent,non 
yiderenty puppes ayerterunt, seque ad sua castra nautica 
retulerunt. Sic Annibal consilio arma Pergamenorum 
superayit: neque tum solum, sed ssepe alias pedestribus^ 
copiis pari prudentia pepulit adyersarios. 

XII. Aimibal repetitus a Romanis , et circiimsessus , veaeiid vitam 

finit 

QuA dum in Asi4 geruntnr, accidit casu ut legati 
Piusise Romse apud li. Quintium Flaminium consularem 
coenarent ; atque ibi de Annibale mentione fact^ , ex bis 
unus diceret eum in Prusiae regno esse. Id postero die 
Flaminius senatui detulit. Patres conscripti , qui Annibale 
viyo nunquam se sine insidits futuros existimabant , lega- 
tos in Bithyniam miserunt, in his Flaminium, qui a rege 
peterent ne inimicissimum suum secum haberet, sibique 
dederet. His Pnisias negare ausus non est : illud recusa- 
vit, ne id a se fieri postularent quod adversus jus hospitii 
esset : ipsi, si possent, comprehenderent ; locum , ubi es- 
set, facil^ inyenturos^^. Annibalenim unolocose tcnebat, 
in castello quod ei ab rege datum erat muneri; ic^que sic 
aedificarat ut in omnibus partibus aedificii exitum sini habe- 
ret, semper verens neusu eveniret quod accidit. Hac quum 
legatiRomanorumvenissent, ac multiludine domum ejus 
circumdedissent, puer^ ab janud prospiciens, Anibali 
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aixit plur«spraetcrcoiifuetadin9m armatos apparere. Qui 
imperayit ei ut omnes fores aidificii circumiret , ac pro- 
per^ «bi renuntiaret num eodem modo undique obside- 
retur. Puer quiun celeriter, quid esset y renuntiisset, om- 
nesque exitus occnpatos ostendisset, sensit^^ id non for- 
Cuit6 factum, sed se peti, neque sibi diutius vitam esse 
retinendam. Quam ne alieno arbitrio dimitterety memor 
prbtinarum yirtutum, yenenumy quod aemper secum ha- 
bere consueyeraty sumpsit 

XIII. Annibal, bellis diitrictus » litteiis openun dedit 

Sic yir fortissimuB, multis yariisqne perfunctus labori* 
busy annoacquieyit septuagesimo^. Quibus consulibus in- 
terierit , non conyenit : namque AtticuSy M. Claudio Mar- 
cello f Q. Fabio Labeone coss. mortuum , in annali suo 
scriptum reliquit; at Polybius, L. .£milio Paulo et Cn. 
Baebio Tamphilo ; Sulpicius autem , P. Cornelio Cethego 
et M. Baebio Tampbilo. Atque bic tantus yir, tantisque 
bellis districtus, non nihil temporis tribuit litteris : nam- 
que aliquot ejus libri sunt, graeco sermone confecti:in 
his, ad Rhodios de Cn. Manlii Yulsonis in Asi4 rebus 
gestis. Hujus bella gesta multi memorise prodiderunt ; sed 
ex his duo qui cum eo in castris fuerunt, simulque yixe- 
runt quandiu fortuna passa est, Silenus , et Sosilus Lace- 
deemonius; atque hoc Sosilo Annibal litterarum graecarum 
usus est doctore. Sed nos tempus est hujus libri facere 
finem, et Romanorum explicare imperatores, qu6 faci- 
lius, coUatis utrorumque factis, qui yiri prseferendi sint, 
possitjudicari. 
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M. PORCIUS CATO. 

EX 1-inBO POSTERIORE CORNELII NEPOTIS. 

Cap. I. Cato adolescens, miles , qiiaestor, sedilis, praetor, Ennii 

Romam prorootor. 

Cato, ortus municipio^ Tusculo, adolescentulus , 
priusquam honoribus operam daret, yersatus est in Sa- 
binis, quod ibi hseredium a patre relictum habebat. Hor- 
latu L. Valerii Flacci , quem in consulatti censur^que ha- 
buit collegam ( ut M. Perpenna Censorius narrare solitus 
cst ), Romam demigravit , in foroque esse coepit^. Primum 
stipendium meruit annorum decem septemque, Q. Fabio 
Maximo , M. Claudio Marcello coss. : tribunus militum in 
Sicili4 fuit. Inde ut rediit, castra secutus est C. Claudii' 
Neronis, magnique ejus opera existimata est in praelio 
apud Senam, qua cecidit Asdrubal, frater Annibalis. 
Quaestor obtigit P. Cornelio Scipioni Africano , consuli ; 
cum quo non pro sortis necessitudiue^ vixit: namque ab 
eo perpetua dissensit yiti. iEdilis plebis factus est cum 
C. Helvio. Prsetor provinciam obtinuit Sardiuiam ; ex qu^ 
quaestor superiore tempore ex AfricS decedens, Q. En- 
nium^ poetam deduxerat: quod non minoris existlmamus 
quam quemlibet amplissimum Sardiniensem triumphum. 

II. Catoconsul Hispaniam sorlitus est Censor, inimicitias 

reipublicae causA suscepit. 

CoNsuLATUM gcssit cum L. Valerio Flacco 9 sortc pro- 
yinciam nactus Hispaniam citeriorem, exque ek trium- 
phum deportavit. Ibi quum diutius moraretur , P. Scipio 
Africanus consul iterum , cujus in priore consu]atu quae- 
stor fuerat, voluit eum dc provinci^ depellere, et ipse ei 
succedere. Neque hoc per senatum efficere potuit ( quum 
quidem Scipio in ciyitate principatum obtineret)^ quod 
tum non potenti^, sedjure respublica administrabatur, 
Quk ex re iratus senatui, consulatu peracto, privatiis in 
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urbe mansit. At Cato , censor^ cum eodem Flacco fatclaB 
sever^ praefuit ei potestatl : nam et in complures nobile 
animadvertit' , et multas res novas in edictum addidit 
quare luxuria reprimer6turyqu9ejamtum incipiebat pul 
lulare. Circiter annos octoginta, usque ad extremam aeta 
temabadolescentii,reipublic9ecaus&, suscipere inimicitia 
non destitit. A multis tentatus^y non modo nullum detri 
mentum existimationis fedt, sed^ quoad vixit, virtutui] 
«aude crevit. 

XII. Catoois laudesy ftudia, toripla. 

In omnibus rebus singulari fiiit prudenti& et industxii 
nam et agricola solers^, et reipublicae perituA , et juris cofli- 
sultus, et magnus imperator, et probfd^ilis'*^' orator» et c«i- 
pidissimus litterarum fuit. Quarum studium etai seaio. 
arripuerat , tamen tantum in eis progressum fecit ut nei 
facil^ reperire possis, neque de Graecis, neque de Italiei 
rebus , quod ei fuerit incoguitum. Ab adolescenti4 coaa- 
fecit orationes. Senex scribere historias''^ inslituity quanua 
sunt libri septem. PrimuA continet res gestas regum po- 
puli Romani; secundua et tertius^ unde quaeque ciTit* 
orta sit Itallca : ob quaro rcm omnes OngiBes videtur ap- 
pcllasse. Li quarto autem bellum Punicum primum ; a 
quinto, secnndumi^ (atque h«c omnia capitulatim sun 
dicta); reliquaque bella pari modo persecutus est usque^M 
praeturam Ser. GalbaB, ({ui diripuit Lusitanos. Atque ho- 
rum bellorum duces non nominavit, sed sine nominihu 
res notaTit. In iisdem exposait qnae in Itali^ Hispaniisqu< 
viderentur admiranda : in quibus multa industria et dili- 
gentia comparet, multa doctriua. Hujus de Yit4 et morl 
bus plura in eo libro'*^ persecuti sumus quem separatimd< 
eo fecimus , rogatu T. Pomponii Attici. Quare studioso 
Catonis ad illud volumeu relegamus. 
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T. POMPONIUS ATTICUS. 

Cap. I, Atticitf> daru6 pyente» ingenio ct studio. 

X»PouPOinus Attlcus, ab origine ultlmi^ stirpisRomanaB 
generatus, perpetuo^ a majorlbus acceptam equestrero 
obtinuit dignitatem. Patre usus est diligente' , et , ut tum 
erant tempora, diti, in primiscpie studioso lilterarum 
HijC 9 proiU ipse amabat litteras , omnibus doctrinis , qui» 
bus puerlZis aetas impertiri debet, filium erudivit. Erat 
auJtem in puero^ praeter docilitatem ingenii^ summa sua~ 
vitas oris ac yocIs, ut non solum celeriter acciperet quae 
trajdebantur, sed etiam excellenter'pronuntiaret. Qu4 ex 
re in pueriti^ nobilis inter sequales ferebatur, clarlusque 
eitsplendescebat quam generosi^ condiscipuli animo aequo 
ferre possent. Itaque in^itabat omiies studio suo : quo in 
numero fuerunt L. Torquatus, C. Marius filius, M. Ci- 
cero; quos oonsuetudine su^sic sibi devinxit ut nemo iis 
pierp/etuo fuerU carior. 

n. Atticus , Sulpicii causA et Cinnano tumultu Athenas 
delatus , pccuni& juvit Marium. 

Patee mature decessit. Fpsc, adoleseentulus, propter 
a£Snitatem P. Sulpicii, qui tribunus plebis interfectus est, 
non expers fuit illius periculi : namque Anicia , Pompo- 
ni? consoUrina, nupserat M. Scrrio, fratri Sulpicii. Itaque, 
nterfecto Sulpicio, posteaquam vidit Cinnano* twmul-tu 
ivitatem esse perturbatam, neque sibi dari facnltatem 
pro dignitate vivendi, quin alterutram partem offendcret 
(dissociatis animis civium, quum alii Sullanis, alii Cinna- 
ni» feverent partibus), idoneum temp^ ratus studiis ob- 
•cx|«eiM3i ftttis^ Atbenas se contuUt. Neque eo secius ado- 
lescentem Mariuin), bostem. judLcatuin.» juvit opibus suis ; 
ei4tift fugam pecuni^ subIevavit..Acy ne illa peregrinatio 
detrimenlum aliquod afferret rei familiari p eodem nia|- 
nam partem fortunarum trauecit suarum. 
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III. Atticus erga Athenienses liberalis , ab iis honoratut. 

Hic ita vixit ut universis Atheniensibus merito esset 
carissimus: naniy prsetergratiam^ quse jam adolescentulo 
magna erat , ssepe suis opibus inopiam eorum publicam 
levavit. Quum euim versuram facere^ publice necesse es- 
set, iieque ejus conditioncm aequam haberent, semper se 
interposuit , atque ita ut neque usuram unquam ab iis 
acceperit, neque longius, quam dictum esset, eos debere 
passus sit. Quod utrumque erat iis salutare : nam neque 
indulgendo^ inyeterascere eorum aes alienum patiebatur, 
neque multlplicandis usuris crescere. Auxit hoc ofdcium 
alisk quoque liberalitate : nam uniyersos frumento donavity 
ila ut siiigulis septem modii tritici darentur ; qui modus 
mensurae medbnnus^ Alhenis appellatur. Hic autem sic se 
gerebat ut communis infimis, par principibus videretur. 
Quo factum est ut huic omnes honores, quos possent, pu- 
blice haberent , civemque facere studerent. Quo benefi* 
cio ille uti noluit, quod nonnulli ita interpretantur amitti 
civitalem Romanam^ ali^ adscit^. Quandiu affuit, ne qu9 
sibi statua poneretur, restitit; absens prohibere non po- 
tuit. Itaque aliquot ipsi et filiae^ locis sanctissimis posue- 
runt: hunc enim in omni procuratione reipublicae auc- 
torem actoremque habebant. Igitur primum illud munus 
fortunae , quod in e^ potissimiim urbe natus est in qul^ 
domicilium orbis terrarum esset imperii, ut eamdem et 
patriam haberet et domum; hoc specimen prudentiae, 
quod , quum in eam civitatem se contulisset quae antiqui- 
tate, humanitate, doctrin^ praestaret omnes'*^, eiunus^O 
ante alios fuerit carissimus. 

IV. AtticuSf SuIIsecams, Komam remigrat. 

Huc ex Asi4 Sulla decedens quum venisset, quandiu ibi 
fuit^ secum habuit Pomponium, captus adolescentis et hu- 
raanitate et doctrinA. Sic enim Graec^ loquebatur ut Athe- 
nis natus videretur ; tanta autem suavitas erat sermonis 
Latini ut appareret in eo nativum quemdam leporem 
esse, non adscitum. Idem x>oemata pronuntiabat et Graeci 
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dt Latine sic ut supra nihil posset addi. Quibus rebus fac- 
tum est ut Sulla nunquam eum abse dimitteret, cuperet^ 
quesecum deducere. Quiquumpersuadere tentaret : «Noli, 
oro te, inquit Pomponius, ai^Yersum eos me yelle ducere 
cum quibus^^ ne contra te arma ferrem, Italiam reliqui. » 
At Sulla , adolescentis officio coUaudato , omnia munera 
eif quae Athenis acceperat, proficiscens jussit deferri. Hic 
complures annos morutus, quum et rei famillari tantum 
operae daret quantum non indiligens deberet paterfami- 
lias, et omnia reliqua tempora aut litteris aut Athenien- 
sium reipublicae tribueret, niliilominus amicis urbana 
officia praestitit. Nam et ad comitia eorum yentitayit, et, 
si qua res major acta est, non defuit. Sicut Ciccroni, in 
omnibus ejus periculis, singularem fidem prsebuit : cui ex 
patri4 fugienti^^ sestertium ducenta et quiuquaginta millia 
donavit. Tranquillatis autem rebus Romanis, remigrayit 
Romam, ut opinor,L. Gotta et L. Torquato coss. Quem 
diem sic uniyersa ciyitas Atheniensium prosecuta est ut 
lacrymis desiderii futuri dolorem indicaret. 

y. Atticus Caecilii hseres, Ciceronis et Hortensii copula. 

Habebat ayunculum Q. Caecilium, equitcm Romanum , 
familiarem L. Luculli, diyitem , difficillima natur4. Cujus 
sic asperitatem Veritus est ut, quem nemo ferre posset, 
hujus sine offensione ad summam senectutem retinuerit 
benevolentiam. Quo facto tulit pietatis fructum : Caecilius 
enim moriens testamento adoptayit eum, haeredemque fe- 
cit ex dodrante^^. Ex qua haereditate accepit circiter centies 
sestertium^^.Erat nuptasoror Attici Q. TuUio Ciceroni^^j 
easque nuptias M. Ciceroconcili^rat, cum quo a condisci- , 
pulatu yiyebat conjunctissime, multo etiam familiarius 
quam cum Quinto; ut judicari possit, plus in amiciti^ va«- 
lere similitudinem morum quam afBnitatem. Utebatur 
autem intime Q. Hortensio, qui iis temporibus principa- 
tum eloquentiae tenebat, ut intelligi non posset uter eum 
plus diligeret, Cicero an Hortensius; et id, quod erat dif- 
ficillimum, efficiebat ut, inter quos tanta laudis esset 
lemulatio , nulla intercederet obtrectatio , essetque talim 
virorum copula''^'. 
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Vl. AUicua honoribiif , litibuf , prsfectiirij aUtinet. 

Itv I epublidi ka est vemtiu «I semper oyttnmn*» >par* 
tiuio et esset et existimarettir , MitKfant tamen se «iTililMis 
fluctibns committepet, qaod non magis eos in su4 pote»« 
tate exntimabat esse (pii se iis «dedisseat (|aam qui nsari- 
timi^ jactarentur. Honores non petiity cfuiun ei paierent 
prr pter vel ^ratiam vel digaitatem; qu6d nequepetiiiiore 
majorum, neque capi possent oonservatis legibus, in tan 
effusis ambittis largitiouibus, neque geri e republidi^^ sitii 
periculo, corruptis civitalis moribus. Ad bastam publicam 
nanquam accessit^^. Nullius rei neqne praesnequemanoeps 
factusest. Neminem neqoe suo nomtne neque subscribens^' 
accusavit. In jus de suA re aunquam iit; jodicium nullum 
habuit. Multorum oonsulwmpraBtorumque praefecturas-de- 
latas sic accepit utneminemin provinciam sitseonta&; b^ 
ttore fuerit contentus , rei fanuliaris despexerit fructim; 
qui ne cum Quinto quidem Cicerone voluerit ire in Asiam , 
quum apud eum legati locum obtinere posset. Non Gfum 
decere se arbitrabatur, quum pr%turam gerere noluissct, 
asseclam esse praetorb. Qu& in re iion sol^m dignitati ser~ 
viebat, sed etiam tranquiliitati, quum suspiciones quoque 
vitar^t criminum. Quofiebatutejus observantia^ oninibus 
'^«set carior , quum eam officio , uon timori neque spei 
tnbui viderent. 

Vll. Attirus, bello Ciesariaco, neque Pompeiiun ofTendit neque 

Cewrem. 

Incidit Cdcsartanum diTile beUum quum haberet aiino 
circiter sexaginla. Usus est aetatis vacatione^^ , neque se 
quoquam movit ex urbe. Quae aniicis suis opus fuerant ad 
Pompeium proficiscentibus, onmia ex sui re familiari de- 
dit. Ipsum Pompeium conjunctum^ non of fendit ( nulluiii 
ab eo habebat omamentum^ ), ut caeteri, qni per eum aut 
honores aut divitias ceperant: quorum partim invitis- 
fimi castra sunt secuti, partim summ4cumejns offensiona 
domi remanserunt. Attici autem qnies tantopere Caesari 
fuit grata ut, victor quum privatis pecunias per epistolan 
imperaret, huic non soliim molestus non fuerit. sed ettaai 
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«ororis illiiim et Q. Gceronem ex Pompeii castris conce»- 
serift. Sic yetere xnstttato yitae effngit noTa pericula. 

VHL Atticiii M. Bmtoy «ociio Casare , aHuout, eliam abjecto et 

Segutuh est ilkul. Oceiso Caesare, quum respublica 
penes Brutos^^ Tiderctnr esse et Cassiiim, ac tota ciTitas 
se ad eos conTcrtisset , sic M. Bruto usus est ut uuUo 
ille adolescens ^quali familiarius quam hoc sene; ne> 
que soliim eum priacipem consilii haberet, sed etiam 
in conTictu^^. £xcogitatum est a quibusdam ut priTatum 
asrarium Caesaris interfectoribus ab equitibus Romanis 
coastitueretur. Id facile e£&ci posse arbitrati sunt , si et 
principes illius ordinis pecanias contulissent. Itaqpe ap- 
pellatus est a C. FlaTio, Bruti familiari, Atticus, ut ejus 
rei princeps esse TcUet. At Ille , qui officia amidft prae- 
standa sixie factione existimaret, semperque a talibus se 
coDsiliis remoTissety respondit, «si quid Brutus de suis 
facultatibus uti Toluisset, usurum, quantiun eae pateren- 
tur; se neque cum quoquam de eSi re collocuturum, neque 
coiturmn. » Sic ille consensionis globus bujus unius dis- 
sensione disjectus est. Neque muito post, superior esse 
cGBj^it Antonius; ita ut Bmtns et Cassius, proTlnciarumy 
quae iis neciscausi dataeerant a consoiibus^^, desperatis re- 
busy in exsilium profidscerentur. Atticus^ qui pecuniam 
simul cum caeteris conferre nolneratflorenti illiparti, ab- 
^ecto Bruto ItaMque cedenti sestertium centum miliia^ 
muneri misit ; eidem in Epiro absens trecenta jussit dari. 
Neque eo magis potenti adulatus est Antonio, neque de- 
speratos reliquit. 

IX. Atticus ne Antonio quidem hosti judieato inimicus, Fulntt 

opriulator. 

Secutum est bellum gestum apud MvliRaiii. In quo fk 
tantom eum prudeutem dicam, minusquam dcbeam praB« 
dicem , qaum ille potxus diTinus^^ fnerit: si diriBatio appel** 
landa est perpetua naturalis boa2ta% quae BvUiieasiiMM ae^ 
que agitur neque minuitnr. Hottis Anto^ius judieatus ^ 
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cesserat; spes restituendi uulla erat. Non solum ejus ioi- 
mici, qui tum eraut potentissimi et plurimi, sed etiam qpi 
idversariis ejus se dabant, et in eo laedendo se aliquam 
cousecuturos sperabant commendationem, Antonii £um-> 
liares insequebantur ; uxorem Fulviam omnibus rebus 
spoliare cupiebant; llberos etiam exstinguere parabant. 
Atticus, quum Ciceronis intimd familiarltate uteretur, 
amicissimus esset Bruto, non modo nihil iis indulsit ad 
Antouium violandum, sed econtrario familiarcs ejus ex 
urbe profugientes , quantum potuit , texit ; quibus rebus 
indlguerunt, adjuvit. P. vero Volumnio ea tribuit ut 
plura a parente proficisci non potuerint. Ipsl autem Ful- 
viae, quum litibus distineretur magnisque terroribus vexa- 
retur, tant^ dlligentia officium suum prsestitit ut nuUum 
illa stiterit vadimonium slne Attico^ hlc sponsor omuium 
rerum fuerit. Quin etlam, quum illa fundum secund^ 
fortun^ emisset in diem^^, ncque post calamitatem versu- 
ram facere potuisset^ ille interposuit, pecuniamque 
sin^ fenorc slneque u^ stipulatione el credidit ; maximum 
existimans qua?stum , memorem gratiimque cognosci , si- 
mulque aperire se non fortunae, sed hominibus solere 
;sse amicum. Quae quum faciebat, nemo eum temporis 
caus^ facere poterat existimare: nemini euim in opiiiio» 
uem yeniebat Antonlum rerum^s potiturum. Sed sensim^ 
is a nonnullls oplimatibus reprehendebatur, quodparum 
odisse malos cives videretur. Ille autem, sui judicii^^, potiilis 
quid se facere par esset, intuebatur, quam quid alii lauda- 
turi forent. 

X. Atticus Autouii proscnpliouem evasit. 

CoMVERSA subito fortuna est. Ut Antonius rediit in Ita- 
liam, nemo non magno in periculo Atticum futurum pu- 
tArat, propter inlimam familiaritatem Ciceronis et Bruti^o. 
Itaque ad adventum imperatorum^^ deforodecesserat, ti- 
mens proscriptionem ; latebatque apud P. Yolumniumy 
cui, ut ostendimus paulo ante, opem tulerut ( tanta va- 
rietas iis temporibus fuit fortunae ut modo hi , modo illi 
in summo essent aut fastigio aut periculo ) ; habebatque 
secum Q. Gellium Canum • aequalem simiUimumque sul. 
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Hoc quoque sit Attici bonitatis exemplum , quod cum eo , 
quem puerum in ludo^l cognoverat, ade6 conjuncte vixit 
ut ad extremam setatem amicitia eorum creverit. Auto- 
nius autem etsi tanto odio ferebatur in Ciceronem ut non 
solum ei, sed etiam onmibus ejus amicis esset inimicus, 
eosqiie vellet proscribere, multis hortantibus tamen, At- 
tici memor fuit officii, et ei, quum requisisset ubinam es* 
set, su^ manu scripsit, «ne timeret, statimque ad se veniret: 
se eum, et, illius caus4, Gellium Canum de proscriptorum 
numero exemisse. » Ac, ne quod in periculum incideret, 
quodnoctufiebat, prsesidiumeimisit. Sic Atticus in summo 
timore , non solum sibi , sed etiam ei, quem carissimum ha- 
bebat, prsesidio fuit : nequeenimsuae solum a quoquamau- 
xiliumpetiit salutis, sed conjunctim; utappareret nuUam 
sejuuctam sibi ab eo velle fortunam. Quod si guberuator 
praecipud laude fertur qui ufivem ex hieme marique sco- 
puloso servat, curnou singularis ejus existimetur pruden- 
tia qui ex tot tamque gravibus procellis civilibus ad inco- 
lumitatem pervenit ? 

XI. Atlicus proscriptis fidelis ct utrique fortunae. 

QuiBUs exmalis ut se emerserat^^^nihilaliud egitqtram 
ut plurimis, quibus rebus posset, esset auxilio. Quum 
proscriptosprsemiis imperatorum vulgus conquireret, ne- 
mo in £pirum33 venit cui res ulla defuerit ; neraini non ibi 
perpetuo manendi potestas facta est. Qui etiam, post 
praelium Philippense interitumque C. Cassii et M. Bruti , 
L. Julium Mocillam praetorium, et ejus filium, Aulum- 
que Torquatum, caeterosque pari fortuna perculsos, insti> 
tuerit tueri, atque ex Epiro his omnia Samothraciam^^ 
supportari jusserit. Difficile enim est omnia persequi , ct 
hon necessaria : illud unum intelligi volumus, illius libera- 
litatem neque temporariam neque callidam fiiisse. Id ex 
ipsis rebus ac temporibus judicari potest, quod non flo- 
rentibus se venditavit , sed afflictis semper succurrit. Qui 
quidem Serviliam, Bruti matrem, non minus post mortem 
jus, quam florente'^, coluerit. Sic liberalitate utens,nul- ' 
las inimicitias gessit, qu6d neque laedebat quemquam, ne» 
que, si quam injuriam acceperat, malebat ulcisci quam 
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oblivisci. Idem immortali mcmorii pcrcepia retinelNit 
bencficia; quae autcm ipse tribncrat, taiidiu memiiierift 
quoad illc gratus crat qui accepcrat. Itaque bic fecit nt 
vcre dictum videatur: «Sui cuiquc mores finguiYt fortu- 
nam.» Ncque tamcn priiis illc fortunam quam sc ipse 
finxit; qoi cavit nc qu4 in rc jurc T)lecteretur. 

XII. Atticus Vipsanio et Antonio st^liim mus iu deprecandis ami- 

coruniiperkulis. 

His igitur rebus effecit ut M. Vipsanius Agrippa, in- 
timk familiarltate conjunctus adolcscenti Caesari, quum 
propter suam gratiam et Caesaris potcntiam, nuUius con- 
ditionis^^ non baberet potestatcm , potissimum ejus dilige- 
ret affinitatem, praeoptaretque equitis Romaui fiiiam ge*- 
ncrosam nuptiis. Atque barum nupiiarum conciliator 
fuit (non est enun celandum) M. Ajitonius, trlumvir rei-« 
publicae coustituendae : cujus grati^ quum augere posses- 
siones posset suas, tantum abfuit a cupiditate pecuni» ut 
nuil^ in re usus sit ea, nisi iu deprocandis amicorum aut 
periculis aut incommodis. Quod quidem sub ipsk pro- 
scriptione perillustre fuit. Nam quum L. Saufeii, equitisRo- 
mani, aequalissui, qui cum eo complures annos, istudio duc- 
tus pbilosophiae, Atbenis babitabat, faabebatqne iu Italift 
preliosas possessiones, iriumviri bona vendidissent (con- 
sueludiue ek quS tum res gercbantur ) ; Attici labore atqiie 
industria factum cst ut eodem nuntio Saufeios fieret cer- 
tior se patrlmonium amisisse et reciiper^sse. Idem L. Ja- 
iium Calidum, quem, post LucretiiCatulliqne^^mortem, 
multo elegautissimum poetam nostram tulisse aetatem 
vere videor posse contcndere, neque minus virum bo- 
num optiuiisque artibus eruditum , post proscriptionem 
equitum, propter magnas ejus Africanas possessiones , in 
proscriptorum numerum a P. Volumnio, praefecto fa- 
briim'^ Antonii, absentem relatum, expeiKvit. Quodin pra&- 
senti^^ utrum ei laboriosius an gloriosins fuerit, difficile 
fult judicare: quod in eorum periculis non secus absentes 
quam praescntcs amicos Attico esse curae cognitam esf. 
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XJIi. Atticus patarftDiiliai elegani, non tiiiii|tt«aaiia. 

KfiQUs Terb miiuu iUe Tir bonus paterfamillas luJMtus 
ett quiun ems. Nam ifitnm etaet pecunioeiii, nemo illo mi- 
aus fmt emax , minus asdificator. Neque tamen non in 
prkttis liene habitaTit, omnibHsquie optimis rd^us usus 
est. Nam d&mum iiaJMiit in coUe Quirinali Tampkila- 
omn^f ab avunculo haereditate relictam ; cujus amoenitaf 
noii «d^io sed sjhrk constabat: ipsum enim toctumy an- 
tiqpitus constitutum, pkis salis^ iquamsumptiks habebat; 
in «pio nihil commuiavit , nisi ai quid vetustate coactus 
est Usus est faaai^^ , si ulilitate judieacidum est^ optimAt 
si form&, rix anediocri: namque in ^ erant piseri iittoirii* 
tisaimi , asiagnostae optimi, et pLurimi Ubvarii ; ut ne pe- 
disequus quidem quisquam esset qui inon utrumque ho- 
rum pulchre facere posset. Pari modo artifices caeteri, 
quos ctdtus domesticus desiderat, apprime boni. Neque 
tamen horum quemquam, nisi domi natum domique fac- 
tum habuit : qnod est signum non soliim continentiae, sed 
etiam dlligenliae. Nam et non intemperanter concupis- 
cere quod a plurimis yideas, continentis debet duci; et 
potius dillgenti^ qu^m pretio parare, non mediocris est 
industriee. Elegans, non magnlficus; splendidus, non 
sumptuosus; omni diligenti^ munditiem,non affluentiam 
affectabat. Supellex modica , non multa , ut in neutram 
partcm conspici*^ posset. Nec hoc praeteribo , quanqnam 
nonnuilis leve visum iri putem*^. Quum in primis lautus 
esset eques Komanus , et non pardm liberaliter domum 
suam omnium ordinum homines mvitarct, scimus non 
amplius quam tema millia seris^^ , pcraeque in singulos 
menses, ex ephemeride eum expensum sumptui ferre so- 
litum. Atque hoc non auditum, sed cognitiim prsedica- 
mus: SHppe emm, propter famDiaritatem, doniesticis rebut 
interfuimus. 

irv. Atticus aunqiiam sine lectione cocuat ; pecui<l& rect^ 

ulrtur. 

Njmo in convivio eju^ aliud aeroanEia audivit quais 
MMgnosteD : quodnos<quide]ii juGundissimumai^tflrafluir; 
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neque unquam slne aliqu^ lectione apud eum coenatum 
est : ut non mlnus animo quam yeutre conTiyae delecta- 
rentur. Namque eos vocabat^^ quorum mores a suis non 
abhorrerent. Quum tanta pecuniae facta esset accessio , nibil 
de quotidiauo cultu mutavit, nihil de vitae consuetudine; 
tintique ususestmoderatione ut neque insestertio -vicies^fV 
quod a patre acceperat, pari^m se splendide gesserit, nequjo 
in sestertio centies^^ affluentius Tixerit quam instituerat^ 
parique fastigio steterit in utr&que fortuna. NuUos habuit 
hortos, nuUam suburbanam aut maritimam sumptuosani 
villam, neque in Itali^, praeter Ardeatinum et Nomenta- 
num, rusticum praedium; omnisque ejus pecuniae reditus 
constabat in Epiroticis et urbanis possessionibus. £x quo 
cognoscipotest eum'^^ usum pecuniae nou magnitudine^ sed 
ratione metiri solitum. 

XY. Atticus verax iu verbis, in negotils laboriosus. 

Mendacium neque dicebat, neque pati poterat. Itaque 
ejus comitas non sme severitate erat , neque gravitas sin^ 
facilitate : ut difficile esset intellectu utriim eum amici ma- 
gis vererentur an amarent. Quidquid rogabatur, religlo- 
s^^7 promittebat; quodnonliberalis sed levis arbitrabatur 
polliceri quod praestare non posset : idem in nitendo, 
quod semel admisisset , tantS erat curk ut non mandatam 
sed suam rem videretur agere. Nunquam suscepti negotii 
eum pertaesum est : suam enim existimationem in e4 re 
agi putabat , qu^ nihil habebat carius. Quo fiebat ut om- 
uia Ciceronum, Catonis^^, Hortensii, Auli Torquati, mul- 
lorum prseterea equitumRomanorumnegotiaprocuraret» 
Ex quo judicari poterat non inerti^, sed judicio fugisse 
eipublieae procurationem. 

XYI. Atticus hiunauus ; Ciceroui perfamiliaris. 

HuMANiTATis vcro uuUum afferre majus testimonium 
'■ * possum quam quod adolescens idem seni SuUae fuerit ju- 

; j cundissimus, seuex adolescenti M. Bruto; <ium aequalibus 

autemsuis, Q. Hortensio et M. Cicerone, sic vixerit ut ju- 
dicare dif&cile sit cui aetati fuerit aptissimus : quanquaro 
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eum praecipue dilexit Cicero, ut ne frater quidein elQuiir 
tus carior fuerit aut famiiiarior. £i rei sunt indicio , prae- 
ter eos libros in quibus de eo facit mentionem , qui in yuI- 
gus jam sunt editi, sexdecim volumina epistol^irum , ab 
cpnsulatu ejus usque ad extremum tempus, ad Atticum 
missarum. Quae qui legat , non multiim desideret histo- 
riam contextam illorum temporum : sic enim omnia de 
fitudiis priucipum, vitiis ducum, mutationibus reipublicae 
perscripta sunt ut nihil in iis non appareat ; et facile exi- 
stimari possit prudentiam quodam modo esse divinationem. 
Non enim Cicero ea solum, quae viyo se acciderunt, fii- 
tura praedixit; sed etiam, quaenunc usu yeniunt, cecinit 
ut vates. 

XYII. Atticus pius et doctus. 

De pietate autem Attici quid plura commemorem, 
quum hoc ipsum ver^ gloriantem audierim in funere ma- 
tris suae^ quam extulit annorum nonaginta, quum esset 
septem et sexaginta, se nunquam cum matre in gratiam 
rediisse, nunquam cum sorore fuisse insimultate, quam 
propeaequalemhabebat? quod estsignum aut nuUam un- 
cpiam inter eos querimoniam intercessisse, aut hunc ea 
Msse in suos indulgenti^ ut, quas amare deberet, irasci 
eis nefas duceret. Neque id fecit natur^ solum (quanquam 
omnes ei paremus), sed etiam doctrin^. Nam et princi- 
pum philosophorum ita percepta habuit praecepta ut i^ 
ad Titam agendam , non ad o&tentationem uteretur. 

XVIII. Atticus peritus antiquitatis , genealogiae, poetices. 

MoRis etiammajorum summus imilator fuit, antiquita* 
tisque amator : quam adeo diligenter habuit cognitam u\ 
eam totam in eo volumine^^ exposueritquo magistratus or- 
dinavit*^. Nulla enim lex, neque pax, neque bellum, ne- 
que res illustris est populi Romaui , quae non in eo , suo 
lempore^ sit notata ; et, quod difficillimum fuit, sic fami- 
liarum originem subtexuit ut ex eo clarorum virorum 
propagines possimus cognoscere. Fecit hoc idem separa- 
tim ih aliis libris ; ut , M. Bruti rogatu , Juniam familiani 
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a fttirpe ad hane fetatem ordine enumerartt, notass qni ,? 
qao ortos , cpios honores quibusque tempoiibufl cepwMl 
Pari modo Marcelli Claudii, Marcellorum; Scipionia Cor 
nelii et Eabii Maximi, Fabiorura, et iEmtUorum ifuoqiie 
quibus libris n^ potest esse dulcius iis qui aUquam cu- 
]^iditatem habeut notiti» clarorum Tirorvm. Attigit 4{iie< 
que pOeticen : credimus, ne ejus expers esect anavitatis^ 
nam^oe yersibiis , qui 'hoiiore reramque gestarum «m|)ii 
udine caeteros Romani populi prasstiterunt , expotiiit; il 
ut, sub singulomm imaginibus, facta magiiBtratusqae eo< 
mm non ampliuiqaatemis<{uinisTe 'vers^busdescripserit 
quod vix credendnm sit tantas res tam brevker potmsft 
declarari. Est etiam unus Ij^er, graece confectus, de con 
sulatu Ciceronis. Hactenus , Attico vivo, edita h»c a nobi 
sunt 

XIX. ^liicin nkorum elegantia Octaviaui C»saris affimtatea 

est ooasecutus. 

NuNC quoniam fortuna nos superstiies ei esse Toluit 
reliqua persequemur, et, quantum poterinuis, renw 
exemplis lcctores docebimufi, sicut supra^^ sjgnificayimuft 
<c Suos cuique mores plerumque conciliare fortunam. 
Namque hic , oontentus ordine equestriy quo erat ortus^i] 
afEnitatem^i peryenit imperatoris Diyi£lii;quumjamant 
familiaritatem ejus esset consecutus, nulla aliS re quam ele 
gantii yitae qu4 caeteros ceperat principes eiyitatis, digni 
tate pari, fortunS humiliore. Tanta enim prosperitas Caeaa 
rem eum^^ est consecuta ut nihil ei non tribuerit fortunj 
quod cuiquam ante detulerit,et conciMrit quod ciyis Ro- 
manus quiyit consequi. Nata est autem Attico neptis e^ 
Agrippd , cui yirginem filiam coUodirat. Hanc Caesar, yii 
anniculam, Tiberio Claudio Neroni, DrusilML^^nato, pri- 
rigno 8fiO, despondit : qu« ooiijunctio necessitudinem eo- 
mm sanxit, fkmiliaritatein reddidit frequentiorem. 

XX. Ganans et Aolonii tum Attico faniiHarrtas. 

QuAMvis ante haec sponsalia non soliim , quum ab np 
be abessfi' , uunquam «d suorum quemquam litteras migi 
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quin Attko mitteret, quid ageret, impnmis cpiid kgeret 
t{ii%rQS inioctset ^aiBdiu^essetiiiorMamis, «ed «tia», quuni 
esset in ut*be, et, proj^r seas aifimitas occupatiaBfiSy ani- 
ntis sstpe qnam Tellet, Mtioo frueretitr^aalkis diestamen 
temere^ intercessit quo non ad «oki scriberet; qnun 
modo aliquid de antiquitate abeo^reqQireret, modoiidi- 
quazn ei quaestionem poeticarm pvoponeret, interdum jo- 
cans ejus ye]4>osiores elioeret 'episiDlas. £x quo acoidit, 
quumaedes Jovis Ferdtrti^,- in Capitolio ab^oitmloconsti* 
tuta, vetustate atque incuri^ detecta prolaberetur, ut, At* 
tici admonitu, Caesar eam reficiendam curaret. Neque ve- 
rb ab 11. Antonio minus ab&ens Utteris colebatur ; adeo Lt 
accurate ille ex ultimis terris, quid ageret, ourfie sibi (ha*- 
beret certiorem facere Attioum. fiocquale ^it, iaciIii)LS exi« 
stimabit is quijudicare poterit quantae sitsapientiaeeorum 
retinere usum benevi>lentiamque inter quos jnaximaruni 
rerum non solum aemulatio sed obtrectatio tanta interce- 
debat, quantam fuit inoidere necesseinter Caesarem atque 
Antonium, quum se uterque prinoipeBn, non solum urbis 
Romanae, sed orbis terrarum esse cuperet. 

X.XI. Alticus, «encx, sgrotiu, moriendi coniilium aperit. 

Tali modo qoum septem tt septnjiginte annos compl^ 
»et, stque ad extremam senectutem non minus dignitate 
quam grati^ fortundque cre^isset (multBS eoim liaBre- 
ditates null^ alilk re quam Inmitate est conseGutus), tant4« 
que prosperitate usus esset valetudinis nt lannis triginla 
medicin^ uon indiguisset; nactus est ny)rbum, quem ini- 
tio et ipse et medici contempserunt : nam put4runt esse te- ' 
nesmon , cui remedia celeria faciliaque proponebantur. 
Inhoc quum tres menses sine uRis doloribus,praeterquam 
quos cx curatione capiebat, consumpsisset, subito tant 
vis morbi in uniim intestinum prorupit ut extremo tem- 
pore per lumbos fistula putris «ruperit. Atque hoc prius- 
quam ei accideret, postquam in dies dolores accrescere 
l^bremqueaccessisse^scitsit, Agrippvm f^merumadseKrces- 
siri jnssit, et cnrm eo L. Comeivmn ftaibura, SBxturoqne 
Peducaeum. Bcs ut vcsHssre 'vidit , in cubltom innixus : 
«Quantam, inquit, c?iram'dili$]^t«iffiiqueiniralettidinftnfnea 
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taendi hoc tempore adhibacriniy quum TOsteslesliabeaMi^ 
nihil necesse est plaribas Terbis commemonre. Qoibas 
qaoniam,at spero, satisfeci, me nihil reliqai fecisse qood 
ad sanandam me pertinerety reliquam est at egomet mihi 
consalam. Idvos ignorare nolai : uam mihi stat^ alcre 
morbum desiaere.Namqae his diebus quidquidcibi sump- 
tt, ita prodaxit vitam ut auxerim dolores sine spe salutift. 
Qnare a Tobis peto, primnm ut consilium probetis memii, 
deinde nefrustra dehortando coneminL » 

XXIL AtUcus inedia moritur, et sepelitur. 

Hac oratione habit4, tanta constantia tocis atqae 
vultus ut non ex yiti^ sed ex domo in domnm Tide- 
retur migrare; quum quidem Agrippa eum, flens at- 
que osculans^ oraret atque obsecraret «ne id^, ad qaod 
uatura cogeret, ipse quoque sibi acceleraret, et, qaoniam 
tum quoque posset temporibus superesse , se sibi suisqoe 
reservaret»; preces ejus tacitum^ su^ obstinatione de- 
pressit. Sic quum biduum cibo se abstinuisset, subito fe* 
bris decessit, leYiorque morbus esse coeplt. Tamen pro- 
positum nihilo secius peregit. Itaque, die quinto postquam 
id consilium inierat, pridie kaL April. , Cn. DomitiOy 
C. Sosio coss., decessit^^. Elatus est in lecticulS^^, ut ipse 
praescripserat, sine uU^ pompa funeris, comitantibus om- 
nibus bonis, maxim4 vulgi frequentiS. Sepultus est juxta 
viamAppiam,ad quintum lapidem^^, inmonumento Q. Cae^ 
cilii, avunculi sui. 
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VERBA SEU EPISTOLA CORNELI^, 

MATRIS ORACGHORUM, 

Ex Coruelii Nepotis UbrodeLatiiiis historicis excerpta. 

DxGBS pulchrum esse inimicos ulcisci. Id neque majus 

neque pulchrius cuiquam atquei esse mihi videtur, sed ai 

^t republicl^ salvl^ ea^ persequL Sed quatenus id fieri 

potesty multo tem ore niultisque partibus inimici 
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nostri non peribunt, atque, uti nunc sunt, erunt| potiiii 
qu^m respublica profligetur atqae pereat. 

EADEM ALIO LOCO. 

Verbis conceptis dejerare ausim, praeterquam qui Tibe- 
rium Gracclium necarunt, neminem inimicum tantum 
molestiae tlmtumque laboris, quantum te ob has res^, mihi 
tradidisse ; quem oportebat omnium eorum , quos ante- 
hac habuerim liberos, partes tolerare, atque curare ut 
quam mlnimum solUcitudinisin senecti haberem ; utique^» 
quaecumque ageres, ea velles maxime mihi placere, atque 
uti nefas haberes rerum majorum^ adversum meam sen- 
tentiam quidquam facere. Praesertim mihi^, cui parya pars 
vitae superest, ne id quidem tam breve spatium potest opi- 
tulari,.quin et mihi adverserls, et rempublicam profligcs. 
Denique quae pausa erit, et quando desinet familia nostra 
insanire? et quando modus ei rei haberi poterit? et 
quando desinemus et habeutes et praebentes molestlis de- 
sistere^ ? et quando perpudescet miscendS atque perlur- 
and^ republicS? Sed si omnino id fieri non potest, ubi 
ego mortua ero , petito tribunatum ; post me facito quod 
lubebit, quum ego non sentiam. Ubi mortua ero, paren- 
tabis mihi , et invocabis deum parentem^. In eo tempore 
non pudet te eorum deum preces expetere, quos, vivos 
atque praesentes, reiictos atque desertos habueris? Neille^ 
sinat Jupiler te ea''^ perseverare,nec tibi tantam demen- 
tiam venire in animum! Et, si perseveras, vereor ne in 
omnem vitam tautum laboris culpa tu^ recipias uti in 
nullo tempore tutei^ tibi placere possis. 
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NOTES. 



PB6FACE. 

I . Wort. Ce n*e8t pas la maniere ordinaire de coDitrujre dsMto s 

n met quin avec le subjonctif : car avec rinfinitif , duiiUtre «ent 

dire h^iter i, fiure SijfiaJtU de. Nofre auteur afEBCtioime eeNe 

irr^gnlsrite. Toy. Amiib. di. xi: «Nemo dnhkabai ittqaid etm 

Kriptom;» et encore, Eom. ii, Ag^ xti. 

a. r. Pomponius, sumomm^ AtHeus, soit i canse de la pnreli 
avec laquelle d pariait la langne grecque, soit plutot a cause de soa 
long sejour k Athenes , naquit A Rome l'an 644. H etait li^ 
tous les plus iliustres citoyens de cette epoque j et nirtout 
Cic^n , qui a laisB^ dix-sept livres de lettres adressees a son 
C*est le m^me Atticus dont Gornelius Nepos a ecrit riiistoire. 

3. Personis, conditione, loco, dignitate. Yoy. sur £pam. , ttote i. 

4. La toumure change: Leve et non satis dignum quum Ugenii 
aut (leve et noQ satjs dignum) commemorari, 

5. Tiiiis cantare^ jouer de la fldte. 

6. Feri , Ja plopart du temps , en general. 

7. Sa sceur Elpinice. Yoy. Cim. ch. i. — Laeedcemom^ mkmt» 
forme d'ablatif, pour Laeedcemone. On voit plns souvent igni, anmi 
mgui , etc. 

8. Ad icenam» Ce passage ne semble guere pouvoir 6tre fclairci. 
Voici le sens que nous preferons : II n'est pas de veuve si noble 
qui n*aille au thefttre sans depense (soit que Lac^d^mone , comme 
Athenes, fourait a une partie de la popnlation le prix des plaeety 
soit que ces fommes obtinssent que quelqu*un payAt pour elles). 
Bentley approuve la conjeclure camam^ qui n'offre pas un sens plus 
clair que scenam. Le defaul de documeiils historiques fait toute la 
difficult^ de cetle phrase. 

9. CUari^ ^tre proclame. — Sot (Romanos). 

10. Conira ea, contra. Cornelius emploie tres souvent cette ex* 
pression : Alrib. vii, Conou v, Iphic . iit, Ag^s. 11, Ihid, vn, 
Epam. V, ibid. x. Salluste dit aussi ( Jug. 85.): « Contra ta mihi vide- 

^ tur ■ 
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1 1 . Deoora de dee&ttu. — Primmm locmn , le prenier apparte 
ineiit 'qui se presente en entrant. 

i a . Gynasconitis ( ^vauceovtTtc ) y gynecee 

MILTIADE. 

X. Ohenonest de Thrace , aujourd*]iui la Romanie. Ce mot signifie 
presquile^ du grec x^P^^i terre, viSaoc, ile. 

a. Lemnos , ile de la mer ^g^, qui se trouvait sur leur passage. 

3. Adversum tenet^ adversam partem tenet, adversi» esl. 

4. Barban : iis^agit ici des Thraces; plasloin,-ce mot sign^era, les 
Perses: ce nom etait donne atousiespeoples quin-etaient pasOrecs. 

5.. Nomine^ &. ent. regio. II faut remarquer ^ami>»avec Tindi- 
catif. On en trouve tres peu d'exemples ein prose : Quamvis anima 
infesto ^as ( Tit. Liv. ir , 40 ). Ils sont frequens en poesie : 
Quamvis soliis avem codo dejecit ab alto ( Virg. ^n. v ). 
Emptum coenat olus, quamvis aiiter /7U/a/ ( Hor. Epist. 11). 
Quamvis lassa tuos quasrebant lumina vultus (Ov. Met. vi). 
Erubuit y quamvis so^\\?i jacebat ( id. ix ). 
Quamvls ea cuncta placebant{ id,y). 

6. Prceter opinionem , contre leur attente. — Dieto , conventioo. 
Nous traduisons exactement ce mot i^ar iedire^ expressioniHniliore: 
lia maintemi son dire. 

7. Darius, fib d^Hystaspe, connu dans rj^criture sous le nom 
d'As8uerus. 

8. Aex , signifie le roi de Perse i les Grecs Tappelaient 6 (x^^Yocf 
^aatXeu;» ou simplement 6 PaatXeuc. 

9. Inopidf par defaut de vivres. 

xo. SummaSf €t plus^souveut summam imperii lenere , ^tre chef, 
coounander. 

X X . Ratio , le parti qu'il proposait , f on avis , soo plan. 

xa. II avait et^ defait par les Scythes. 

x3. Datis et Jrtapkerne' hsaenl tons deux ^trapes : ce demier 
^ait frere de Darius. Apres la defaite de Mararthon , ih furent pris 
par lesSpartiates , quiles pr^ipiterent da&s un puits, et ks enseve- 
lirent soos un monceau de pierres. 

14. •Oausam iniereerens ( plus Jaas emsam itUerponenSy The* 
mist. VII ) pretextant. 

i5 Aretne, tiUe tXff la ^e de TEuMe , ile qui 8'appelle au* 
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joiird'hui Negrepont. dle fiit prise par la trahuoa d'Eaphorbe d 
de Philagre , apres n'avoir resiste que trois jours au rapport d« 
Platoo ( Meuex. ). 

16. Cornelius Nepos a rempkce le tiade des Grecs par le milU 
romain. Le iiii'/2eequivaut i un peu plus de 1470 metres, c'e8l'4-dire 
a peu presa un kilometre etdemi. Marathon elait a peu pr^ k trois 
Ueues et demie £. d*Atheiies, 

1 7 . Ces coureun etaient nomm^s ainsi des deux mots grecs iuUpAy 
ovar, ct ^pop.oc, course, parce qu'ils parcouraient en im joor a 
graudespace. 

1 8. Prmtores , generaux , aTpXTvr]fot. 

1%, Pnmo quoque tempore j quamprimum ; castrafierent^ f^i^ 
ahandomiassent la vilie pour former un camp. 

ao. S regione^ en face. — Arte, stratageme. 

a I . Datis ( nom propre ]. — Non cequum , iniquum , incomnM»- 
dum t peu favorabie. On voit ( Them. iv ) atienissimo dans le mlme 
sens. 

22. Les Lacedemouiens etaient retenus par une croyance super- 
stitieuse : ils regardaieot comme une impiete de mettre une armee 
en campague avant la pleine lunc. 

a3. Ccnturhy s. ent. millia; autrement ii y Aujndi peditejt, 
a4. Noslrif c.-a-d. Romani, 

aS. Le Pecile etail un portique orne de peintures, ouvrage de 
Polygnote. Ce i\pm vient du mot grec ttouciXy) (s. enL orcflC, 
porlicus), "variis cotoribiu distincta. Miltiade eut encore un autre 
prix de ses services : on lui erigea des trophees des depouiiles del 
reunemi. On sait que ces trophees troublaient le sommeil de Th6- 
mistocle. ( Cic. Tusc. iv , Piut. Them. ) 

a6. Demetrius de Phaleres, ainsi nomme d*un port voisin dn 
i'iree , avait requ de Cassandre , roi de Macedome , le gouvernemeiit 
d'Athencs. II y regna dix ans , pendant lesquels il rendit a la repo* 
bliqucson ancienne liberte, et finit par ^tre exile. Onrenversa set 
itatues, qui etaientau nombre de 35o ou 36o. 

^'j.Atquct ac, quam. — Causd cognitd^ le proces ayant et^ i&« 
i>rmi, la cause ayant ^t^ jug^e. 
98. Letaient attique valait 5,710 fr. de notre monnaie. 

19. in prauentid, pour le momentytoutdesuite.y.Them. vxii. 

Crimine Phno, accusation relative k Paros, k rabandonda 
cette lle. 
moittit 37 ans avant la batailie de Marathon, 5a7 av. J. C 
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THlftMISTOCLE. 

I, Gtnerosui^ illustri genere. Voy. Cim. ch. i; Eum. id. 
9. Balicarnassiam , d^Halicarnasse, ville deCaiie. 

3. FeroXy belliqucux. — lftf/a//Af,de8inines,doQtPolyen eyalat 
le rapportii xoo talens ( 571,660 fr. ). 

4. Herodote ni Thucydide ne parlent de cette guerre. 

5. Herodote porte le nombre total de cettearmee a 5,283,aao 
hommes. Cette evaluation est sans doute bien exageree. 

6. Naves longas etaient pour les soldats; naves onerarice pour les 
vivres et le bagage. 

7. Qub 'valeret , qu6 spectaret , quo pertineret : le sens de Tora- 
clc , la volonte du dieu. 

8. Stiperiores^ au nombre de cent , comme on Ta vu plus haut. 

9. Panprcelio , m^me signification que cequo Marte, sans avan- 
tage ddcide. 

10. Ancipiti^ etc. , ils ne fussent exposes a un double danger , 
attaques par devant et par derriere. 

II. Exadversum, mot rare, qui signifie enface, On dit ordi- 
nairement ex adverso, Yoy. Thras. ch. 11. 

I a. Astn , Athencs , la ville par excellence (aoru , urbs ). 

i3. Classiarii , les soldats de la flotte grecque. 

14. Suis verbis, suo nomine, en son nom. Yoy. Ages. ch. vin. 

i5. Ingratiis f inxiii f malgr^ eux. — Barbarus, Xerxes. 

1 6. Alienissimo, Yoy. sur Milt. n. a x . — Consilioy par rhabilet^ 
Tadresse. 

17. Eodem (Themistocle) depulsus est gradu{ sa position ). — 
Eddem , s. ent. Did 

x8. Maxima classis, On dit qu*elle etait composee de plus de 
niille vaisseaux, dont 5oo, selon les uns, aoo, selon les autres, furent 
coulis i fond. 

19. Triplex. II parait, selon Topinion de Yossius, que ce por 
ivait trois bassins differens. D*autres entendent que les trois ports , 
>e Piree, Phalere, Munychie, furent entoures d*un mur commun, 
Le tcxte se prdte moins a cette interpretatiou. 

90. Munitionis (conficiendx), qu*ilrestait peu ^ faire pour ache- 
ver les fortifications. 

3 1 . Les Jtphores etaient cinq magistrats que le roi Theopompe 
avail institues h. Sparte pour temperer l'aiUorite royale. Les rois ne 
pouvaient rien faire sans leur aveu. 
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aa. Gestus est ei wu>Sj os ^couta aoD conseil, on ex^uta ce 
quMI proposait. Yoy. Dion,iii , Dat. it. 

^^^ Pradlxit, leur recommanda, leur dit avant leur d^part 
( dixit , prae ). — Ut ney m^e signification que ne (en grec o>c^ 
htL \kri ). (^c6roB empioie souTeni ces deux mots. «Edicta praeto- 
ris ^erunt ut ne quis cum telo senFUS ^bbcX (deSupp. ). Eo&adhor- 
tatus sum ut caus» commimi ne deesseat ( de Sign. ). Quid vis nobis 
4are , ut ista a te ne auferantur ? >• ( Ibid. ) 

24. Testarum si^fragUs. Qneerivait sur des coquilles enduites de 
oire le nom de celui qu*on voulait exiler. Ce jugemeat s*appelait 
Ostracisme ( ofrrpoaov, testa). 

a5. M/us, II faudrait suas, II serait possible que ce mot ne fiit pas 
dans le texte, ct qu*il eHt ^t^ maladroitement introduit par un com- 
mentateur. Voy. sur Cim., n. 9; Con. 9 n. 7. 

a6. Corcjre ( aujourd'hui Corfou ) ile et ville de la mer lonieune, 
pres de T^pire. Les Corcyreens etaient redevables a Themistocle , 
qui , choisi pour arbitre entre eux et les CorinthicDs , avait pro- 
nonce en faveur des premiers. 

27. In pncesentid j pour lemoment,alors. Yoy. sur Milt. n. 29. 

28. Filiam. Thucydide et Plutarque disent quece fut du fils da 
roi qu*il se saisit. 

29. Quam ( fidem ) pmestilit^ et il fut fidele a ce serment. 

3ou Ephhe , ville maritime de TAsie mineure. — Expomt , mot 
propre , pour dire , debarquer quelqu*ttn. 

Yatemque virumque 
biformi limo glauc&que exponit in uM ( Yirg. JEn. vi , 414 ). 

3i. II lui doona une grande somme d'argent, au rapport de 
Thucydide et de Plutarqne. 

32. jirtaxerce dit Longuemain {\MX^6i%\.^)y fils de Xerxes. 

33. Vcma B*a pas toujours le sens de pardon : il signifie souvent, 
Gomme ici , • permission , Japeur, Yoyez plus bas ( Pausan» iv ) . 
' Qu6d si eam veniam abi dedisset » ; et encore Dion , 11, Eum. vi. 
Ilic&on dit ( ad Att. vi , i ) : « Impetravi a Salaminiis ut silcrent : 've- 
niam illi quidem mihi dederunt ; De m^e Yirgile: 

Namque dahunt 'vtmam votis ( Geor. iv , S36 ). 

34* Magndsiey ville de la Carie, sur le flcuve M^ndre, dani 

^Asie mineure. 

35. Cinquante talens^ %$S,5oo h. Vo^- «^r Miltiade , BOte 28. 
^*^. Oooidum . Athenes. 
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ARISTIDE. 

I ^qualU , da meBie iige. 

2. Au rapport de Plutarque , Th^mistocle accusait Aristide de 
luger un grand Dombre de differends, et de s^arroger par \k une 
aiitorit^ suspecte dans uxie rdpublique. 

3. Testidd iUd, rostradsme. Yoy. surTh^mist., n» a4. 

4. Sexto, Piutarque dit que c*etait seulement la troisieme. 

5. ^ristide ne voulut point procurer cette puissance k sa patrie 
en.adoptant le conaeil perfide de Themistode, qui proposait d'in> 
cendier la flotte lacedemonienne. 

6. Intemperantia , les violences. •— OonarerUut ( barbari ). 

7. Quadringena et sexagenay 998,400 et 34a,(Soo fr. Yoy. sur 
Milt., n. 28. 

8. Les Ath^niens reprirent ce tresor, pour se mettre en gardc 
contre les Lacedemoniens , qui , & la veille de commencer la troi- 
siemeguerre de Messenie, avaient refiise lcurs secours, quoiqu^ils 
fussent leurs allies. 

9. Publich veutdire au nom de la rdjmbtiquey de Vitat. Yoyez 
ci-apres (Thrasyb. ch. iii): «Pu^/ic^ prohibuit,» il emp^cha au 
nom de F^ta!, de raulorit^publique, dela loi. (Yoy. encore AIcib.v, 
Attic. II et III.) Ciceron dit demSme: «Gratias Si^ere public^ f» re- 
nerder au nom de tous. Il ne faut pas confondre ce mot viecpalam. 
|ui signifie cn public , en presence de temoins. 

PAUSANIAS^ 



z . Plutarque dit que Tann^e des Perses dtait de 3oo,ooohoBaies j 
H^odoteajoute encore k ce nombre 5o,ooo allids. Diodore de Sicile 
le porte jusqu'a 5oo,ooo hommes. 

s. H^odote dit 110,000 hommes ; Diodore et Justin 100,000. 

5. Miscere, Ge verbe signifie souvent exciter des troubles. 

4. Les vainqiieurs avaient coutume de consacrer aux diem 
\ponere) quelque offrande. Ainsi c'est rinscription seule qui indis* 
posa les Spartiates. 

5. Ergo^ pour cautd. Yoid cette inscriplion ,compo8ee par Si« 
monide : 

nauaavio^ (|>oi6b> (av^ * avEdr<x8 TO<^e. 

GrECoriim dux , postquam exercitum delevit Medorum , 
Paiisanias Phoebo monumentum posuit hoc. 
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6. Si tibi ^deiur, si tu le jnges a propos ; en grec : ei ^oxet. 

7. Certtm^ fidele^ dont on est sAr. — Facc, vieux mot pourySitf. 

8. Necessariomm, L^autcur a dit plus haut que quelques-uni 
etSLieoi propinquos regis: on a entendu necessariorum dans lem^me 
sens. Mais , outre qu*ils n^etaient pas tous parens du roi , on trouve 
une explic^tion fort raisonnable en prenant necessariorum dans Tac* 
ception la plus oi*dinaire. Comme ces prisonniers etaient nobiles , 
le roi avait grand besoin de lenrs services. Ajoutez encore que tam 
se pr^te mal k la premiere interpretation. Voy. ( Dat. ch. vi) : « Ab 
liomine tam necessario se relictum. » ^ 

9. Scytald, Les Lacedemoniens se servaient de la scjrtale ((dcutocXv), 
lauiere de cuir ) pour transmettre des ordres secrets. Voici com- 
ment on 1'employait. On preuait deux rouleaux de bois parfaite- 
ment semblabies : Pun etait rcmis au citoyen qu*on chargeait d*une 
commission importante, Tautre restait entre les mains des magistrats. 
Quand ils voulaient lui communiquer un ordre, ils entouraient leur 
rouleau d'une bande decuir ou de parchemin, etecrivaient en tra- 
vers. Quand cette bande etait derouUe» elle ne presentait plus que 
des caracteres intntelligibles; mais le gtoeral ou rambassadeur qu*on 
voulait prevenir le roulait autour de son bdton : les lignes se recom- 
posaient , et il trouvait facilement la liaison et le sens des lettres. 

xo. Lc nom d^Jte^lotes ou ilotesy etait commun atous Ics esclaves 
de Sparte. II ne designa d*abord que les habitans de la ville d^Helos, 
r6duits en esclavage par Agis !•» (vers loSg av. J. C), qui les 
punit ainsi d^une revolte. 

ti. Sollicitare, Ge mot s^emploie souveut quand il s*agit de 
conspirateurs qui cherchent des parlisans. Ainsi on voit dans Sal* 
laste fCatil. xxiv) : «CatUina credebatposseurbauaservitia Jo/^/V//aW», 
( ibid. xxviii ) : «Interea Mallius in Etniri^ plebem solHcitare » ^ 
el dans Florus (1^,1):« Legatis AUobrogum in arma sollicitatis. » 

12. Gravitas veut dire ici la prudence, les sages lenteurs» la 
onduite mesuree. 

z3. Consedit^ sedentem, Cetait la posture des snpplians. Les Grecs 
disaient JX,tvi. Virgile emploie le m^me verbe : 

Abdiderat sese , atque aris invisa sedebat (.£n. 11 , 5^4 )• 

14. Feniam dedisset.Yoy.suTThemlsX.^ n. 33. 

i5. Chalciacos (XoXxiotxoc, forme de x^^o';, airain, et ouco^ 
maison ). Ce temple etait un asile qui mcttait Pausanias a Tabri de 
toute violence. 

>6. II 8'agit du Cdadas (Kaifl^a( ou Kea^a() , qui etait sitii& 
pres de Sparte 
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CIMON. 

I. Ginquante talens. Voy. sur Milt., note aS. 

a. Tous les auteurs qui parlent de ee fait lui donnent une autre 
explication. Ils disent que Gimon consentit lui-m^me k ^tre chargi 
de fers, pour racheter le corps de son pere, qui serait reste sans 
sepulture. — Pairio, ajoutc ici» est une glose. Amore , more, rap- 
prochement qui plait aux Latius.Yoy. plus loin: auctorem actorem-* 
que (Attic. ch. iii); minus honorattts quam oneratus (Tit.-Liv.), 
otianai non negoiiandi» ( Gk.) 

3. Generosut (voy. Th^misL x) , d*une naissance illustre. 

4. 3IetallU, Yoy. sur Them. n. 3. — Apuero , des son enfance. 

5. Mycale est un promontoire de FAsie inineure, sur les coufiBS 
de la Carie et de la Lydie, ou les Grccs, commandes par Xantippe 
d^Athenes et Leotychide de Sparte , defirent enticrement les Pcrses , 
le jour m6me de la victoire de Flatee. Thucydide , Diodore , Plu- 
tarque ne placent pas devant Mycale le combat ou Gimon fut vain< 
queur ; mais pres de TEurymedon , fleuve de TAsie mineure , dans 
la Pamphylie, en face de Chypre. II faut donc reconnaitrequMI y a 
deux Mycales , ou que cette indication geographique est «rroiiee , 
ou alteree , ou interpolee. 

6. Selon Diodore , 34o vaisseaux , ao,ooo hommes et unimmense 
butin tomberent en son pouvoir. 

7. Sessores , signifie ici incolas, Le verbe sedere est bien usit^ 
dans ce sens , mais on ne trouvcrait guere d*autre exemple du sub- 
stantif. La le^on possessores vicnt de la difficulte d*expliqner 
oelle«d. 

8. Les habitans de Thasos, ile de la mer Egee, non loin dc la 
c6te meridionale de la Thrace. Sa fertilite avait passe cn proverbe. 
Ses vins etaicnt ^eneralement estimcs. On y exploitait des mines 
d*or et d*argcnt et des carrieres de marbre. 

9. Suus, II faudrait ejus. Yoy. sur Themist. , n. aS. 

10. Ostracismttm, Yoy. sur Themist. n. 24. Gimon fut exil^i 
surtout A rinstigation de Pericles , qui le soup^nnait d'6tre favora- 
ble a la cause de Lacedemone. 

XX. Pcenitet a ici , comme asses souvent , le sens de taaietf dolet, 
AinsiTerencc a dit : ««Me quantum operis hic fiat, panitetn, je 
suis mecontcnt de ce qui se fait ici ; ct Giceron : «• Panitet me verbi 
tui », ce mot de votre part m'afflige; « Quanim rerum si quem 
pccnitcty eum victoriae populi Rom. necesse est Doenitere^ • 

6 
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xa. II avait choisi pour lieu d'ail le territoire def Lac^emo* 
niens. Eappeli dans sa patrie , il Toulut d'abord aller k Sparte con 
dure la paix. 

X 3, Les auteurs grecs et latins ont souvent vante la gen^osit^ de 
Cmton. Lactance dit de lui ( vi, 9) : ■ Egentibos sdpem dedit , et 
panperet iniritaTh , et nudos induit »• 

x4. Offemum foftunA^ forte obTinm, casu occurrentem. Nous 
ne saurions dtre de Favis de ceux qui entendent par U, inopid 
pnsium , egenum, 

x5. Ini^catosy non vocatos, non invitds. De m^e Gie4*on (dc 
Nat. X, X09) : « Quid, quod etiam yeniunt invocatce f» 

x6. AeerBa, dolenda, luctuosa sub. D^autres entendent acerAa 
dans le sens de immatura; metaphore prise des fruits qui ne sont 
pas mtirs. Cette interpritation est iin peu subtile. 

LTSANDRE. 

i.ImmodesHdj lasciviA, d4faut de discipline, d^rdre.Yoy. Alcvii. 
a. Dicto audiens , obeissant. Yoy. Iphic. ch. n, Ages. iv. 

3. JSgos flumen («170$ iroTOpiOc, de aVi^ chevre, TroTafaAc^fleuve), 
petite riviire de la Ghersoneae de Thrace. 

4. Classis, Le g^itif avec potiri se trouve souvent dans les 
Lons auteurs. Giceron (ad. Lent 1,7):« Posse Ulius regni potiri » ; 
Salluste (Jug. lxxv) : « Si ejus oppidi potitus est». Toy. sur Ag. n. 5. 

5. Trente tyrans regnaient k Athenes, dix au Plree. 

6. II feut construire : Aut confirmaret /ie^ Cjurejurando) se fbr^ 
proprium UUus (illi devotum). 

7. Tliasum. Yoy. sur Gim., n. 8. Les habitans de Thasos avaienC 
6ti ennemts des Athenieiis : vaineus par Cimon , ils ^taient devenua 
leurs aUi^ Lysandre regardait comme solides les ailiances qui suc- 
cedent a de longues inimiti^. 

8. Dilabi^ se refugier en divers endroits. Voy. Eum , ch. iii. 

9. II y a iei une laenie,que l'on peut rcmplir a Taide de IHiis- 
torien Polyen. Lysandre assembla les Thasiens aans un temple 
d*Hercule,excusa leur conduite, fit tout pour les rassurer, etexhocfn 
ceux qui se tenaicnt caches k sortir de kur retraite. Pen de joon 
apres , voyant que ses paroles avaient rendu la s^urite k la ville ^ 
il ordonna le raassacre. 

xo. ToUere , pour udUnM , i la mani^ des poetes. Yoy. DtU 
eh. XI, tempus/iarar^* Ag&. iii. tempui estrahewe; Auiib. n, suspi- 

cionem sentire. 
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XI. Sparte fauait akm k gfMrre a Tbebes, et avait pour alliei 
OrchoxDeiKe, 'ville de Beotie. 

zs. Oo recoDDiit i(h*qb aurait bien eu raiion de le cQDdaiDna>. 
AUurioD k la phrase precadeiiie,/itf/!(£iMr^ abmhttus teifUmtiii, 

i3. CePharnabaze ^taii iils de I^iamabaze, satrape de Darius, 
€t eDsuite d*Artaxerce , qui fit p&rir AJcibiade. Yoy. Alcib. , ch. u. 

x4. SmetitaSy probite, justk». — Grapem^ d'un grano poidt 
d'une autorite imposante. 

z5. Si Ton rapportait legisset eXprohdsset a Lysandre, ce qa*0Q 
est tente de foire au premier coup d^oeil , il s*ensuivrait que Iuua 
les verbes precedens se rapporteraient a Phamabaze, ces deux ▼er- 
bes a Lysandre, et les sitivans suhjecity aeeusdrat^ k Phamahaie. 
Gomme on oe peut luppoaer une CQnstruction aussi vicieuie , il faut 
donner a tous ies veri)es ie m^nie sujet, c.4-d. Phamabaxe. Le 
sens sera alors : Apres que le satrape eut lu ^Xfait approuverlti lettre. 
Prohare a quelquefois ce scns. « Libros oratorios in manibus habeo , 
quos , ut spero, tihi \a\deprohaho » ( Cic. Attic. iv , 1 5 ). Dem^me 
Phedre a dit : •• Opus approhavit » (iv , ao, z z ). 

x6. Imprudens, sans le savoir. 

' , ALGIBIADE. 

I. Se remiseraif relaxaverat, se donnait quelqae reUche. 

9. Pericl^ epousa la veuve d'Hipponique, <iont Alcibiade avait 
epous^ la fiUe Hipparete. 

3. Herm^s, statue de pierre , de formecarrte, sans pieds et sans 
oras , sunnontee d'uDe t6te de Mercure. On les pla^ait dans les ves- 
:ibules et les carrefours. 

4« 4ndQ€ide etait un des dix rh^teun les plus celebres d*Athenes. 

5. Mfysteria. II s*agit des inystmB de Ckm » appel^ EUusiaei, 

6. Quid de se agi, lui intenter une action , le citer en jugCflMBt 

7. invidiaf erimine, invidorum crkBinationihiis. — /(i0^« , etita. 

8. Tkurium , ville de Lucanie , sur le golfe de Tarente. 

^. Se ae rapporte k Alcibiade. Dant cette phrase , comme dans 
heaucoup d*autres oii Ton emploie lediscours indirect, il faut sous- 
entendre dicehat^ diseit .* ( dicebat inimieos ) ejecisse se ( ipsora ) 
urbe, quum intelligerent , ele. Toy. Milt. eh. i,Them. ii» viitl 
Agei. V , iiid. vi. 

zo. Persarum rege , Dario. — Ddc^e Hul floignee d'Atbtaft 
itt I4M» stade» ( eaviran 5 lieiiea). 

z I. JlciikuS.CekrediiM gowMiwr raoousatif. Toy. Eum. ch. vxn. 
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12. Opes senescere j la puissance s'affaiblir. 

z3. T/irasjrlmle t dont on va bientot lire la vie , fit porter un d4f 
cret qui rappeiait les exiles , au nombre desquels etait Alcibiade. — « 
Thetam^ne , noble Athenien , fils d'Agnon. 

14. PopuUscitwn, II f&ut bien se garder de Wre pleBiscitum. Fes- 

ds dit: « lllud plebiscitum est quod tribunus plebis sine patriciis 

ylebem oousuluit , plcbesque scivit... Scitiun popuU dicitur quod 

sine plebe cunctus patricius ordo, rogante patricio , suis snlTragiis 

ussit. » Voy. Tac. (Ann. ni, 58, a): «NuUa de eo popuiiscifa ; » 

Tit. Liv. (45 , a5) : « Volebant peli ut nullum de ek re sciium po" 

puli fieret.» II s^agit ici d'un d^ret porte par tous ies pouvoirs de 

*j6tat, un i]»rl9i(T|xa. Voy. Arist. ch, 1, Epam. vii. 

i5. Apres la victoire navale remportee par Alcifoiade prcs d* 
<^yzique, qui coiila la vie a Mindare, roi de Sparte. 

16. Operd est pris ici dans Ic sens de caitsd , gratid, Comeiius 
^mploie souvent cette expression. 

17. Amissumy la perte: mot dont on ne trouve pcut*(^tre que 
cet exemple. 

18. Quanquam iisdem rebus prcefuerant^ quoiquMls eusscnt ete 
rev^tus du m^me commandement. Notre auteur sc scrt souvent de 
ee mot, rehus. Voy. Arist. iii, Quum tantis re^uf praefuisset. Paus. 
ch. II. Dans la phrase dont il s'agit , nous emploierions de mdme le 
inot vague affaire : Quoiqu'ils eussent commande dans la m6me a/faire. 

19. PubUc^. Voy. sur Arist. n. 9. 

ao. Cymen , ville de r^olide , pres de Lesbos. En rabsence d'Al- 
'cibiade , le pilote Antiochus avait , contre son ordre , engage un 
combat avec Lysandre , et perdu 1 5 vaisseaux. 

ai. AUumy Conon, suivant Justin; mais Xenophon et Diodore 
disent qu'il fut remplace par dix generaux , dont ils donnent le; 
ooms. 

aa. PactjeSf ville de la Chersonese de Thrace, sur la Propon« 
tlde. 

a3. ^gos flumen. Voy. sur Lysand. n. 3. — Neque hngi 
4ibesset : il 6tait a Lampsaque , qu'il venait de prendre , a une di- 
stance d'environ i5 stades ( i4aa toises, 3 pieds ). 

24. Bege, le roi de Perse, Cynis, fils de Dariiis 11. 

a5. £rat super^ supererat — -^ere, tractare, proposer a«y 
«*engager a. 

aS. 11 recommande a Philocles destationner pres de rennemi, 
rtde ne pas se disperser. — Immodtstia, Voy. sur Lys. n. x. 
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27. Poriunam, Le mot pecunia , qui se trouve daus la pbrase 
suivante, a fait expliquer jortuna par opes, On sait que ce mot ne 
se prend ordlnairement dans ce seus qu'au \\MTi^ foHunce ^ arum , 
11 vaut dunc mieux conserver ici la sJ||;nification ordinaire de foHuna^ 
qiii n'a rien que de fort raisonuable : Esperant y cacher sa fortune» 
so» destin, son exii. On doit sentir eombien cette interpretation 
relevc la pensce. Quelques lignes plus baft, le moXfoHuna, iicdte 
de vectigaly tend encore le m6me pie|;'w} mais on doit de m^c 
Feviter ; iivcut dire bonheur, prosperlti^ elevation, 

a8. Ciuquante talens, a85,5oo fr. Yoyez sur Milt. n. a8. 

39. Rege, Artaxerxe II, dit Mnemon, qui, vainqueur de soop 
frere Cyrus , succedait a son pere Darius II. 

3o. II scrait en grande faveur aupres de lui. 

3i. Ce qu'il y avait de commun entre Lacededione et le roi de. 
Perse , les traites. 

32. Non tulit hoc ( scil. esse irrita quae regi, etc). 

33. Vicinitatl^ c-a-d. ^vicinis , ceux qui babilaient le pays oii se* 
trouvait Alcibiade. 

34. Subalare , ifbl^mrd tres court, quei'onpeul porter*tt^ aW, 
sous raissellc. 

35. II avait quarantc-cinq ans. 

36. Tbeopompe, de Cliio, ecrivait du tcmps de Pbilippe et 
d*Alexandre; Timee de Sicile, sousPyrrbus. Leurs bistoires ue scmt 
pas parvenues jusqu'a nous. 

37. Les Beoticns elaicnt meprises des autres Orecs, qui leur 
trouvaienl peu de vivacite dans resprit. ( Voy. encore Epamin. v. ) 
Cette reputation desavantageuse passa cbez les Latins. Ciceron dit 
( de Fatoiv) : «Atbenis tenue coeium : ex quo acutiores censen- 
tur Attici; a^assum.Tbebis : itaque pingues Tbebani et valentes »«. 
Comparez Horace ( Epist. 11, i , 224 ) : 

Boeotum in crasso jurares aere natum. 

Cependant les Beotiens p^iveii' opposer de grands noms a ce pro- 
Tcrbc iujurieux : Hesiode , ^paminondas , Pelopidas , Corinne , Pio- 
darc, riutarque, etc. 

TH&ASYBULE. 

I. urf/i se trouve assez souvent pour annon^ apres dubitOy ne^ 
scio, ctc. « Nolite , si nullam Milonis iacrymam vidtstis , boc minus ei 
paix:cre ; atque baud scio an multo etiam sit adjuvandum magis. • 
(Cic. pro Mil. xxxiv. ) « Nescio an Darius tam multaamisent,qttia 
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«liiBis opes magDfle jactune incum fkciuftt. » (Q. C. vf^ 43. ) «If6'> 
sdooA suasunis feerixn cwkiittere po^ praittdidft et aikklti Wlia, 
f.tc.»( Tae. An. rr, 34.) 

a. Pnecueurremnt. Nous pr^C&rerions preBcunerant, On peut 
trouver des exemples de ces neilles formes , mais nous doutons que 
Com^us les ait employ^. Voy. Eum. ch. iii, concurreruni; Dioo» z, 
eoncurrerant s et encore Pboc. ii, Timolh. v. — Pecit hcriy lucro 
apposuit , Alciblade s^apprupria leurs seryices communs. 

3. Quinze cents citoyens avaient ete bannis ou mis k mort sans 
proces. 

4. PHneepsy lepremicr. — Triginta, X^ophon dit soixaute-dix. 

5. Timidus ne signifie pas ici Idche^ mais prudent, L'auteur Teut 
dire par ce proverbe qu'Atbeiies n*avait pas un defenseur \kwA' 
raire, et qu*ainsi eUe n*eut point ipleurer son mauvais snoc^. 

6. Pro opinione , cooune il l'avait espere. Scs forces s'eleverent, 
selon Diodure, a laoo hommes; mais Xi^nophon, dont le t^oi- 
gnage est ici plus imposant, dit qu'il n*eut d'abord quc 700 coai- 
pagnons , ensuite mille. 

7. II ordoiuia d'^pargner ceux qui ne r&istaient pas. 

8. Exadversus ^ adversus. Voy. sur Themist. n. 11. 

9. PosteOy apres rexpulsion des trente tynms imposoi par Lfto6> 
d^noue, les Atheniens avaifent nomme dix gouvemeurs. 

zo. Ils appelerent oette ioi i^LTnvrioL (de « privadf, et f«.vo{o(ftgit, i^ 
souvenir); d'oii ie mol franqais amnistie, 

II. Public^, Yoy. sur Arist. n. 9. 

t^, Animi ctquitatem^ mon peu d*ainbition , mes d^sirs mo- 
deites; voiuntatemj estime, bienveiUance. 

i3. Diutina indique le sens de propria : ces deux mots sont 
fynonymes. PropHus signifiant mansurus , soiidus , est assez fire- 
queut en latin. On le (rouve dans une phrase de Tvgile a peu pris , 
pareille k celle*-ci (Mn. vi, 869 ) : 

Ninii6m vobis &onaMi profMfO 
Visa poteas, superi,/>/vy»rMi korc si doiia fuiiaent. 

Voy. encorc ^n. iii| 87,167; Ecl. vii, 3t. 

CONON. 

z. Phkresj ville de Thessalie, & quelquea iieues de la o6te. 

s. Mgosfhimen, Voy. sur Lysand. n. 3. 

3. Xteopfaon et Plutarqne disent qu*il y assistt , et qn'ayant fu 
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la cUfiutt des tteni , iHite suite de k negiigeace dci g^ncnui^ » U 
le MtptL vrec sept luivires chei le roi de Ciliyprtt Evagoras. 

4. tmperii^ in imperio, et sidfant une loqon Tideiise qui ii*esC 
qu UBt glose , impermUfr, CicenMi dit de n^e : • Diiigwniittimm 
omnis oflGcii » , «t Pliue : • Diligent artia »• exact a obsen-er les 
preoeptes d'un art. 

5. U avait epous^ Apame , fille d'Artaxerce Mndmoo. 

6. Le ChiUarque etait chei ks Grecs un chef qui avait miUe 
hommes sous ses ordres (xi^>PXC(> ^^ X^^^S Di^Ue, et i^XfA^y& com- 
mande). Cetait chez les Perses une dignit^ bien plus importante. 

7. Buic ilU, Des editions portent: Huic iUe inquit, ce qui n^est pas 
Utin. D^autres transposent : JEbue ille: Nulta • inquit. Mais on ne peut 
'feparer nuUa mora ett, H parait evident qoe rautmir a supprime le 

verlM. Cette ellipse, fr^uente d*ailleurs, est enoore justifiee m par 
rid^ nuUa mora est, Cinq lignes plus bas on trbuve inquiitm^ioyi 
comme il doit T^tre. Nous remarquerons souvent de pareUles gloaes 
introduites dans le teste. 

8. npooxuvtlv veut dire adorer comme on adore les dieux, C*est 
que les rois de Perse se disaient fils du soleil et dc la lune. Yoyez 
Quinle-Curce (viii, 18) :«Itaque, more Persarum , Macedonas 
venerabundos ipsum salutare , prostementes humi coipora , jttssit. >• 

9. ILs firent un appel k leurs allies , et iinpiorerent ie secoors 
d'Hercjon , roi d'6gypte. 

10. CeP/iaR</reetaitbeau-frereduroi Agesilas, qui l*avait chargi 
de ce conunandement au prejudice de g^n^ux plus exp6riment6. 

zx. Cinquante talens, a85,5oo fr. Yoy. sur Milt. n. a8. 

xa. Dinon ecrivit , sous Artaxercc Ochus, une histoire de Perse 
qui est aujourd'hui perdue. 

Dioir. 

t. lUe superior^ Denys le pere, connu soua le nom de Denyi 
'ancien. 

2. Denys le jcune elait fils de Denys Tancien , mais non d*Aristo- 
maque. 11 avait pour mere Doris deLocres, premiere femmc desou^ 
pere. 

3. Neceuitudinem y affinitatem. — Suorum^ c'e8l-4-dire sa soBUr 
femme de Denys, et leurs exifans. 

4. DeeUt veniam. Voy. sur Tbte. n. 33. 

5. Jmbido , pompe, appareii ( sena origiiuure du aot rmbire* 
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allttr autour). D'autres entendent apec 1'empressement d*un cout' 
iisan : ce qui n*est pas mal. « Nulio officii aut ambitionis in quem- 
quam genere omisso. » ( Suet. in Oth. iv. ) 

6. Platon encourut la colere du roi pour avoir dit que le justi» 
est hcureux et le tyran maiheureux. 

7. S.-cnt. dicebat se velle : celte ellipse est tres frequente. Voy, 
Milt, ch. 1; Them. 11 , vii ; Ages. v bis; Lys. iv. 

8. Idy c-a-d. que Dion lcur avait fait cette questiou. 

9. Utf tanquam. — Denys Taucien mourut a Vk^e de 63 anSy 
apres en avoir regne 38 ( Av. J. C. 368 ). 

zo. Moremgessitf lui accordasa demande.Yoy. surThem.n. aa. 

iz. J^iiste, celebre historieu, passa sa jeunesse a Athenes, 
dans Tecole d'Isocrate. II fut comble des faveurs de Denys rancien , 
dont il etait le vil adulateur. Cepeudant , ayant epouse en secret 
une filie de Leptine , beau-frere de Denys , ii fut exile a Thuriiim , 
dans la Luciinie. Rappele par Denys ie jeuue , il travailla a lui ren- 
dre Dion odieux. Yoyant ce dernier vainqueur , il se donna la mort. 
Ce fut pendant son exii a Thurium qu'il composa sou histoire de la 
Sicile en douze livres. 

la. Cet ouvrage de Cornelius est perdu-. 

i3. Jnvidioj siguifie iei, comme souvent ailleurs, la haine ^ 
Vodieux: Conmie cette action ctait la cause d'un grand mecontente- 
ment a Tegard du prince. Tacite a dit de meme: «Cum invidid se- 
uatus et priacipum , sive iudulserint lai*gitionem , sive abnuerint >• 
( Auu. II, 33 ), en rendaut odieux ie seuat et le priuce, etc. ; et 
Ciceron : «Propter invidiam Numantini foBderis» (deOrat. i, iSz), 
k cause de la haiue que lui avait attiree , etc. Yoy . plus bas , ch. vi. 

.14. Putabatur magnarum opum , etait regardce comme puissante. 

z5. jipollocrate^ l*aine des fils de Denys le jeuue. 

16. Le mot unus equivaut quelquefois a imprimis. Ainii Tau- 
teur ne veut pas dire , daus cette phrase , que Denys ne se fiait qu*a 
ApoIIocrate ( il se fiait encore a Philiste, et a d'autres), mais qu*il 
Bvait dans sou fils la plus graude coufiance. On voit dans Yirgile : 

Tum senior Nautcs, unum Trilonia Pallas 

Quem docuit, mullaque insignem reddidit arte( JEsi. v, 704). 

O felix una ante alias Priameia virgo ( 111, 3a z ). 

1 7. Lorsqu'il eut rcpris son epuuse Arctc, qui, pendant son exii, 
tvait cte mariee de force a Timociatc. 

k8. Ahapsodia^ chant. Yoici le versd^Homere ; 
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Oux a-faOov TrcXuxoipavti] * ii( xci^avo; foTO) , 
£t( paaiXEu; ( ii, 204). 

Non bonuin est multorum imperium: unus dominus esto, 
Unus rex. 

Cette pensee a ete souvent reproduite. «Nam insociabile est regnura • 
( Q. Curt. X , 25 ). Non regna socium ferre... sciunt » ( Sen. Ag. aS^). 

Nulla fldes regni sociis , omnisque potestas 
Ifflpatiens cousortis erit ( Lucan. i, ga ). 

£t Racine ( Theb. ) : * 

On ne partage point la grandeur souveraine. 

19. Cette action etait de nature a... , cette spoliation devail 
avoir pour resultat dUndisposer la noblesse. 

ao. Insuetus se trouve ainsi avec lc gerondif dans Cesar (Bell. 
Gall. v, 6. ) : Insuetus navigancU. On met aussi rinfinitif dans cer 
cas : «Civitas vinci assueta ( Tit.-Liv. xxxi, 18); civitas 'vinci vor^ 
sueta» (XV, 3i ). 

ai. Offensd voluntatey alienatis animis. Cette expression s 
trouve plusieurs fois dans Ciceron. « Quum mek sententid voluntas 
eonim esset offensa (de Senect. ao); Exsilium propter alienam et 
offensam populi 'voluntatem** (Tusc. 5, io6 )."Voy. plusbas(ck. ix^ 
propitia vofuntas, 

22. Efferre a quelquefois , comme ici, le sens de rePeUr^ dfit- 
vulguer. «Posteaquam in vulgus militum e/a/<<m est qu& arrogantid in 
colloquio Ariovistus usus.» ( Caes.) Yirgile dit a peu pres de m^me : ■ 

Fas odisse viros, atque omnia /erre sub auras 
Si qua tegunt ( Mn. 11, z58 ). 

a3. Conveniunt (eum) cuyu j , c-a-d. Dion. Comparez Yirgile: 

Magna tropsea ferunt quos dat tua dextera letho (iEn. xi, 172).^ 

Pour corum quos, 

24. Omatf instruit: en grec xoaf&ttv. 

a5. Revenant de Corinthe, Dion avait rassemble ses forces 
Zante , avant de se diriger sur la Sicile. 

a6. Cetait la devise de Sylla, et plus tard de Caligula : Oderint, 
Jum metuant, 

a 7 . Ut, selon nous , ne signifie pas ici, comme aussi les coupaUet| 
mis bien, comme s^ils etaient coupables, les prenant pour lesoou.- 
pables. UtsceUratos ^uivaut a pro noxiis qui estplushaut, 

6. 
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18. Ceieberrimo, le plns fr^eute. ^ Public^, Toy. sor Arist. 
n. 9. — Monumentum sepulcri^ comme on h voit aiisii duu Ci- 
ofa*oii ( Tusc. I, x4 ) : •• Qu^ ipsa tepulcrwmm moMtmenta srgnifi- 
cant?» 

IPHIGItATE. 

I. LApeita fut substitnee a la ptuma^ laquelte claiil mmximut 
dypeus, Le premier de ces bouctien resBcmUait j^ uii cnmmt» le 
second 6tait de forme ovale. — Peitastas. Ce nom leur est encore 
donn^par Tite-Live dans le recit de la guerre de MacMcine(tXxt, 
36 ) ; on les nommait aussi hopiites , 6irXrrau. 

a. Sertis, Ces cuirasses se composaient d*anneaux d*airain enla- 
:es. Yirgile se sert du m^me mot : 

Oonsertam harais aurocpie trilicem {^JEa., iii , 467. ) 

(loricam). On lit ansa/trreis; mats tertis doit £trepTi&fer& «Loncam 
ss eere rigentem. » (Yirg. lEXi, vnt, 69 1.) 

3. Linteas, On faisait macerer du lin dans une d^coction de vi- 
naigre et de sel , et Ton en fMvmit uiie sorte &e toile ^6ptaue qui 
rMstait au fer. 

4. (^d ne se rapporle pas k pondere : Curavit (illud, aliquid ) 
pi(K/corpus tegeret. 

5 II vainquit Anaxibius , g^eral laced^onicn , qui avait mM • 
tev^ les Thraccs contre Ath^ncs 

6. Dieto audieutes. Yoy. siir Lysand. n. s. 

7. Jforo.( Mopa). C*6tait un corps d^armce compoie de 5oo 
kommes. 

8. Artascerees. Artaxerce Mn^on , roi de Pene. 

9. Fnhiani, 11 s*agit ici de FabJus Mfaxiinai, qoi nt^ li BUr- 
fte dl*AMiihal. 

10. II fut accus^de trahison, pour n*avo!r pas suivi Tavis deaoo 
oll^gu^ Chares , qui voulait altaquer les alli^ r^volt^- Les Ath^- 

niens eurent une guerre de trois ans a soutenir contre ieurs anf^ , 
les babitans dcByzance, Chio, Rhode&, Cos. 

IX. Onrapporte qu^Iphicrate tira son ep4e devant lu jug«s, et 
que son acquittement fut dA c!n grande paitie % tbflhrf qtrll lenr 
faMpira. 

19. n mijtftti^^JlieneHkit dwnlavietkTfm«iMe(th. iMj. 
i3. Contra ea i*4pOBd k eontrk, Cetle ^retsiob M Mirrt 

des fois dans CordMius. Voy. sur la^pr^. n. i6. 
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X . Quum AgesiUus ( roi LncecbeBKiiiioniin ) yiittorik fideret. 

* . Ohmxoque , etc. , le corps plie , abaissaiit leur boadier jtisqu^au 
genou , de maniere a ^tre covTerts en eatier. — Pptfedd hmttd , 
hastam proteiKientes. 

3. PubUck. Yoy. sur Arist. n. 9. 

4. Jn Mgy^to, Quelquoi ^tions r^etent mnUa (in iEgypto). 
Cest une fausse interpretation : apres getsU^ il Caut s.-entendre iellum, 

5. Evagoreuy roi de Salamine dan» Tile de Ghyfre, ftesceDdait 
de Teucer, fondateur de cette ville. Apres la bataille d'J£goa-PoCt- 
mos, il accueillit Conon avec les dihch de la flotte athenienae. 
Apres avoir conquis une grande partie de Vi\e , il eut une guerre k 
souteuir contre Artaxerce Mn^on , ^t fut force de demander la 
paix. 

6. Pedestrihus , de terre : infanterie et cavalerie.Toy. sur Ag. n. 6. 
T, Ab invidid futuros^ devoir ^tre^doignes) k fabri de Fenvie. 

8. Oiarisy general athenien , defit deux fois les Argienssur mer, 
fut envoy^ pour combattre Aiexandre , tyran dePheres, procura la 
victoire a Phainabaze revolte contre le roi de Perse, enfin re^ut Tot- 
dre de porter du secours k Byzance assieg^ par Phllippe , roi de 
Mac^oine. Ayant mal rempli cette mission, H fiit rappel^ pnr le 
peuple. ( Yoyez plus bas, Timoth. ch. iii. ) Chares etait impru- 
deut , fier^ sans habikti. II avait un caractere peu honorabie. On 
disait proverbialement , des promesses sur lesquelles il fallait peu 
compter , XapviTo; hnoayian^ , Ckaretis promissa, — Sigeum ( pro- 
montorium), le promontoire de Sig^ , dans h Troade. 

9. Betto sociaU, Toy. sur Iph. , n. io« — i^uam (eos) qui. 

zo. Siderey subsidere, s*afiaisser, ^tre coule k fond. EonM M) 
ploie ce mot ( Epod. v , 7 g ) : 

Pri^sqne oclum digi ailoriaft mari. 

Les compos^ sont fr^uens dans Yirgile. «Ad Manes imos desi^ 
dimus (JEsi, iii, 565); coruidere in ignes ( id, 11, 6a4; ix, i45) 
iubsidmt unde {id, 7, f^ao). •■ 

TIMOTH^E. 

4. Ciceron dit aussi de lui ( deOff. i, 3a) : « Jimotheus, Go- 
MMb fitios , qni qnu» bdli kmdm^hcm inftnarfiiisset qiiJN»^t«» 
ad cam kRidem d««lriMi et ttgenit gkiriaBi «djcot* * 
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a. Peiicles, apres uu grand echec, avait fini par prendre Samos. 
Voy. sur le talenC, Milt., u. a8. 

3. /^., c-a-d. lcs laoo talens. Ou lit aussi hanc (Sanmm ). 

4. CotjrSy roi de Paphlagonie^dans TAsie mincurc. — Cjrztqise, 
ville importante de la Mysie, Asie min. 

5. Ariobarzane , satrape de Piirygie , s'etait ligue avec T&chos 
roi d*^gypte, contre le roi de Pei^se. 

6. A quo ( Ariobarzane ) Laco (Agesilas). 

7. Circumvehens , elasse circumvectus. Giceron a dit( in Brut. 
xcvii) : Quadrigis vefientem », pour 'vectum, — Laconicam ( ter^ 
ram, regionem ). 

8. Cettevictoire futremporlee devantlepromontoirede Leucade, 
ea Acarnanie. 

9. Pubiic^. Yoy. sur Arist. n. 9. 

lo, ,Pulvinar, On couchait les statues des dieux sur des gous» 
sins , et on lcs offrait ainsi a Tadoration du peuple.' Yoy. Hor. 
(Od. 1 , 37 ) : « Ornare pulvinar deorum. » 

z I . Sic (statua Timothei) recens , posita juxta (statuam Cononis) , 
renovavit, etc. 

la. Magno natu^ d*un grand ^ge. Yoy. Paus. ch. v, 

i3. Charh, Yoy. sur Chab. n. 8. — Supprimere , arr^ter. 

14. £// , quasi , commc .si . — Adversarius ( poteutiie ) . 

m 

i5. Cent talens, 571,000 fr. Yoy. sur Milt. note a8. 

16. Causam dicertt^ il etait accuse, il avait ase justifier. 

1 7 . Jason , tyran de Pheres , en Thessalie , se distingua par ses 
talens miiitaires , son goiit pour les lettres , et son amitie pour Iso- 
crate, Gorgias et Timothee. II vint expres a Atheues pour faire 
absoudre ce demier. 

z8. Deesse est une expression consacree pour dire, ne pas 
prendre la defense d*un accus^. Adesse signifie le contraire. Ainsi, 
dlans Horace , rimportun prie le poete de lui prdter son secours de- 
vant le tribunal: 

Si me amas» inquit, paulum hic ades, (Sat. i, 9, 38. ; 

On emploie stare dans le mdme sens. ( Ibid, , 80. ) 

DATAME. 

z . Boe magisy eo magis. Le mot hoe est plus fir^uent en poeii ; 
%ue eo ou ideo, parce qu*ii.8epr^te mieux &U mesure. Yoy, Hos- 
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(Sat. 1, 9, 7 ) : «Pluris hoc mihi eris ; Virg. (G. iv, 248 ) : hoe acriiis 
(£. V, 94 ) : hoc magb. » II est plus rare en prose; ce^endaiit ii se 
trouve plus d'une fois dans les bons auteurs. Hoc magis ( Cic. pro 
Flac. egi^conl. Ruil. 96; 5 in Verr. 77). 

2. Obscurlora. Nous n'avoDS sur cette histoire que quelques mots 
de Diodore, de Poiyen et de Frontin. — Tantum non^ presquc 

({XOVOV ou). 

3. Punffi est rare avec raccusatif. Ce cas se trouve dans les vicux 
auteurs, ou dans ceux qui onl affecte les ardiaismes. On voit dans 
Plaute (Menech. i, 44): 

Parasitus octo hominum munus iaidle/ungens, 

et dans Tacite (An. iii, a), «Sfiprema erga memoriam iiiii sui 
munera fungerentur, » 

4. Les Cadusiens dont ii est ici questiou etaient sans doute le 
peupie de ce nom silue en Asie , auS.de Babylone , entre le Tigre 
et TEuphrate. II y avait d*autres Cadusiens qui habitaient ie long 
des bords de la nier Caspienne. 

5. Autophradate y satrape de Lydie, qui bientot se revolta iui- 
m^me, combattait alors ies rebciles qui occupaient a peu pres tout 
le iittorai de FAsie Mineure. 

6. Rehus, Cette expression est famiiiere a Comeiius. Yoy. Alcib.» 
note 18. 

7. PyUmkne fut tu^ par Meneias et non par Patrocle (Homere 
li., V, 576). 

8. Dicto audiens, Yoy. sur Lys. note a. 

9. Duplex veux dire epais, dont Tetoffe est double. Y07. Hor. 
(Epist. I, 17, 25), dupUci panno, 

10. Copula est une laisse, Ainsi Ovid. (Met. vii, c8) : « Cbpida 
detrahitur canibus. » 

11. li ievait des troupes k Ptoiemals, en Phenicie. 

12. Perentemfdam ie sens passif, ruentem,^oy, de m^me (sui 
Timoth. 7 ) circumvehens pour circumvectus, Ol)servonsqu'ici ilserait 
impossibie de mettre ie pissif : latum aurait uu autre sens. — Dedii 
(pres. de dedere). 

i3. Mithridate^ iiis du satrape Arioliarzaiie, qui bientot assassi- 
nera Datame (ch. xi). 

14. jice\ viile de Phenicie, qui plus tard fut appel6e Piolemais, 

i5. Hic (nuntius). — Convenit (eos) qui, Gette ellipse est asses 
lir^ente dans Comelius. «Ejectis qui studuissent (Lys. ch. i); 
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quibus dooaraitur quomm.» (Ag&. ni.) ^oj» eBcore ChA;^ nr* 
▲ttic. xviii. 

i6. Unum, Ce mot, qui n*est pas indispensaUe pour le seng, 
est tout a fait dans le §4ue de la langue latine, oppoai^ ainsi i 
Mmer. Yoy. (Akib., di. t): *IUiim tfTiiiMi omneB pnnequebaa- 
tur. » 

Quam Juno fertur terris magis omnibus unam 
Posthabit^ coluisse Samo (Tirg. M. i, i5). 

17. Hoc majore, eo majore. Yoy. note i. 

18. MagneSf de Magnesie. Yoj. sur Themist., note 34. 

19. La Paphlagonie 6tait sans maitre depuis la defaitede Thyus. 
— Ariohat%tme s*dtait rerolt^ le premier. 

ao. Si in turbam extsset, si le bruit se repandait dans rann^ 
que. 

ai. Taatitm qubd^ vix, k peine: en grec ToaouTOv 5oov. 

aa. Maximo natu, Vatne. Yoy. sur Timot. , note xt. 

i3. Ancipitihus locis , des deux cot^, par devant et par der 
ri^re. Qninte^Curce dit de ces d^files: «Ubi ancipip, acie opprimi 
possent» (lY, 17). Yoy. Themist., ch. ui. 

24. Statuit congredi (potit^) quam. Celte ellipse est friqueate 
dans Tacite. 

«5. Tria, La plupart des ^itions ajoutent milUa: owt inuCilei 
que Tediteur des Deux-Ponts met entre parenthese comme iiispect 
Nous.n^avonspas fait difQcult^ de Teffacer. Yoy. sur Gonon, note 7. 

a6. Bujus. On sous-entend numeri^ etDerciHU. Nous aimerions 
autant : Non habebat vicesimam partem mifitum Imjus ( Autophra- 
HatiB). 

27. MilU hominum^ unmillier d^hommes. On dit plus souvent 
mille hamines , avec le Terbe an phaiel. On peut comparer k oet 
enmple oeiord^Hdraoe : 

JHilte ovium insanui morti dedit.J[Sat. 11, 3, 199.) 

s8. Duci^ trahi, tramer en longueur. — Sicutt p«r exeoiple. 

if^* ^^ fcci^, a mi pnee q[M itti*Btaie flKsM^Mit oralBiiireflMit. 
Cest ce que rauteur appelle plus bas ordine (deeepti). 

3o. PrtetS^tgfoi ^ pitBcepenXy flkfnaxvcTat.*— On a jmteiiient 
bttaii )a r^titk» Jii TeiAe jfteiv , q«M lroni« tMq fftii dm 
ques lignet. 
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3x. Mre*.(^ft&(mHeireMdum^fkafm4mi^i^^ 
mfODM retranche ei, Yoy. sur Them., d. a5. 

3^. Destram. I^ot» «vons fi#er6 cetle le^ d*cn macnascnt 
{LeiJensU) k la le^ ordinainft desnfd, Le texte de la pbrase nd- 
vante a M fort altdre dans beaucotip d'ieditioiis , parce qn^ou n*a 
pis bien oomprb ceHe-ei : et il hmX aToaer qu*^e priseDte quel- 
que dilficulte. Dans tous ks pays on se serre la main en signe d*al< 
liance : si rauteur ne veiit dire queoela,,pourquoi ajoute-t~il mort 
Pertarum? Quinte-Curce dit de m^me (vi, 4, 14): « Nec dubita- 
bat Alexander fidem , auo Persas modo accipiebant^ dare ; » et Dio- 
dore (xn , 34 ) : Th atCww Ucdxi" Ioti ^iJi irtffn; odJ-nj Pe^tor - 
Tv) irap^ rot( nepffatc. II feut absolument qu'il j ait en chei ce 
peuple un usage particulier qui legitime cette remarque» On a coa- 
jector^, d\me maniere platmble k Dotre a^, qu'il s'agit ici de 
i*effigie d*ime main , qne l'oii fiiiBait porreuir anx personnes eioign^ 
aree ksquelles on Youlait prendre nn eDgagement. Gette interpr^ 
tation peut ^tre confirm^ p«r cette phrase de Polyen : ^s{t«v aJd- 
roee Ati|M|rE v^tt IHpoixtt , et cette autre de Justin ( xi , 1 5 , x3 ) : 
« In quam rem , unicttm pignus fidei regi» , d^xHxtm se ferendam 
^exaindro dare.» (Ce sontles demidras paroles de Darius.) Des lors 
le mot mistam n'offire plos d*obflcurit6. Si Ton n'adupte paa ce sens, 
on poiura dkre que envejer la main D'est autre chose que presser 
la main de quelqu'un , qtt'oB ckarge de presser de memecelle d'iine 
personne eloign^. 

33. Parmi gwtfarandi, Yojr. sur Lya. n. lo. 

34. Diversi, de dlffiireos c6tfe. Cest le sens primitif du mot di- 
persus (dis, Tcrtere). • Diwrsi in locos diffidles abemtt.» (Sail. 
Jug. 87.) 

Ant age dlversos, et disjice corpora ponto. (Tirg. Sm, i, 70.) 

EPAMINONDAS. 
I. Persamd, YOf, prtf. n. 3, Nous disons de m^e rdie en fraiK 



%, Tirtulibus omniwn , de tous les autres gte^tiux grecs. 

3. JBqmdiiusp du m&me Age. Yoj. aiir Anst. n. i. 

4. Ephebus (l<pvi6oc), pubes. «Nam is postquam excessisset ex 
pkeke.* (Qic. de<)Mt» 3^6. — id^ de Naitur. 80; proFlac. Si.) 

Partes tutetur amantis ephebi, (Qor. Epist. n, x, 171.) 

fio mot «e MiTe aeam «bav T^riaee «t danfi Itetial. 
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5. II faut joindre o^/i^o nulfiiis, — Collocaremaiier^ commenous 
disoiis dtablir, 

6 . Acciperet (amicus) . — Ce n^est pas qucerebat virginem (le preten- 
dant), comme on l'a entendu , mais quccrebat pecuniam ( le p^rc qui 
avait recours a leur genei*osite]. 

7 . Cyziccno , de Cyzique , ville de Bithynie. — Artaxerce Mne 
mon. 

8. Cinq talcns', !i8,55o fr. Toy. sur Milt. n. 28. 

9. PrOf eu echange de (avTi). 

10. Fersuuniy de llgues. Les anciens en faisaient le calcul et le 
Dutaient a la (in du voluuie , aOn qu^ou n^y put ricn rctrancher ou 
ajouter. 

11. Perpetud, suivi, continu. Montes perpelui (Tit. Liv.), 
une chaiue de moutagues ; asdes perpetuce ruunt ( Plaut. ) , tout Fe- 
difice tomhe en ruine ; serrse perpetuos deutes (Ov. Mei.) \ ptrpetuis 
mensis (Virg. iEu. vii) ; perpeluas pennas (Ciris). Ce mot est sou- 
vent cmploye parCiceron comme ilTestici. «Yalde sum cupidus te 
ill& longiore et perpetud disputatione audiendi.» (de Orat. 16.— 
Id, i53; de Fin. 17 ; Topic. 97.) 

ift. Ut Tkebanum scilicet, pour un Thebaiu. — Voy. sur les 
B^tiens, .Alclb. n. 87. TertuUien dit aussi (deAnima, 20): 
«Thebis hebetes et brulos uasci relatum est.» 

i3. Contra ea, Voy. pref. n. 10. 

14. 11 fait allusion a lavictoire qu*il avait remportetf aLeuctres, 
▼ille de Beotie, sur Cleombrote , roi de Sparte, Tan 371 av. Jesus- 
Christ. Cette defaite avait fait perdre aux Laccdemoniens Tempire 
de la Grece. 

i5. MuifUf pluricl neytre qui fait la fonctiou d*adverbe. De 
m^meplus bas (Timol. ch. v) : « NonnuUa inveheretur in Timo- 
leonta. » Comparez Sallust. (Cat. 37): ^iUdta de ignavij^ eorum 
questus. » 

16. Oreste^\\\\ tua sa mere Cl^temnestre pour venger son perc 
Agamemnou. Aicmeon^ fils d'Amphiaraus et d'£riphyle. Sa mere, 
teduite par uu coUier que lui avait offert Adrasle , pressa sou epoux 
d'aller au sicge de Thebes , oii il trouva la mort. Alcmeon la iit 
pei'ir pour punir cette trahison. OEdipe , fils de Laius et de Jo- 
caste. 

X 7. Toutcs les edilions ajoutent : legati ante pugnam Leuctncam, 
Cesi cncore la une explication comme nous eu avons deja vu taut 
d*aulres, et T^dit. des Deux-Pouts a justement signale ces mots 
comme suspccts. Nous avoDS ose les supprimer» presumaut que 
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notre auteur ii'a pas ^crit legatif iegati, Ugatiomtm^ en deui 
lignes. 

x8. Ctepla est, Ou voit de meme: «Tasa fictilia coojici cwpia 
tunt» (Auuib., ck. xi) ; premi tunt coepti (Timotk., di. iii). «Nunc 
de repub. consuli coepti sumus,'» (Gic. de Div. 8.) «Qua in re pri- 
mum lillerLs oratio est catptd mandari.» {id, de clar. a6. — Toy. 
id, de Orat. x68.) 

xg. Numero, loco, conditione. Cic^on dit de mdme: parentu 
uumero, 

ao. II delivra Pelopidas, qui ^tait retenu prisonnier par Alexandre, 
lyran de Pheres. Voy. Pelop. ck. v. 

ai Criminibusy criuiinationibus. Yoy.^Alcib. cli. xv. 

aa. Jnvidia, Yoy. sur Dion» notc i3. — Populiicito, Yoy, sur 
Alcib., u. x4. 

a3. Sud operd, Yoy. sur Alcib., n. i6. — Respondere est le mot 
propre pour -dire repondre a une assignation , comparaitre, Yoy. 
Hor., Sat. i, 9, 36. 

a4. Periculo. Ce mot embarrassant a donce lieu a kien des con- 
jectures , qni ont loutes pour objet d'iptroduire Tidee de tombeau, 
Mais, oulre qu'il faut singulierement torturer Fexpression des ma'- 
' nuscrits pour obteuir ce sens» on a fort bien remarque qu'il n*ap- 
partient pos a uu citoyen menace de la peine capitaie de compter 
sur un monunient dont uue condamnation devait lui 6ter Tespoir. 
Periculum est ici un terme de droit , qui signifie regutre , recueil des 
tentences, Daus le code Theodos. , ex periculo recitan se trouve 
comme synonyme de ex libello dari{\. ii-xc). *tPericultim prsfec- 
torum» ex quo is semper jura dictdsse dicitur.» (Capitol. in M. An- 
tonino, cap. xi.) «Eorum fidei tabuUe publicae periculaque magis- 
tratuum committuntur. •• (Cic. in Yerr. iir, 79.) Cujas cxpliqu« ce 
mot» comment. d. tit. ad Cod. Justin. Ce sens une fois etabli, il 
nous sembie clair que suo duit ^lre rapporte aux Thebains et non a 
£paminondas. 

a5. Mess^ne^ capitale de la Messenie» province du Peloponese, 
d^truite par les Lacedemoniens, et iongtemps inhabitee, fut retablie 
par Epaminondas. 

a6. Mantinee, viile d*Arcadic. — Hostes, Le verbe instare gou- 
veme plus ordinairement le dalif: Priscien fait la remarque (viii) 
que raccusatif etait employe par les vieux auteurs. Plusicuis fois 
Cornelius a emprunte cet archaisme. 

27. Qubd liberos non relinqueret a ete marquecomme une glose 
dans piusieurs elitious, et avec raison seion nous 
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sS. Cadmea^ citailelle de Thtiiet, du nom de Csdmut, fbmfaH 
teur de la Tille. Yoy. Pilop. ch. i. 

P^LOPIDAS. 

X. La Vie d*im homme est beauGoup plus restreinte qu*une Hii- 
toife, qui doit conitenix la vie de tous ceux de son ^poque et tout lei 
ivenemens contemporains. — Summas, les faits principaux. 

a. tl allait au secours d'Amyntas, roi de Maccdoine, qui voulait 
sssi^er Olynthe. 

3. Adversus est place ici d*une maniere absolue. De m^e ci- 
apres ( Ages. iv) : « Iratus videbatur onmibus qui (tdveniu arma tule- 
rant. » 

4. Quh, Ce mot, employe, comme ici| pour itf, est tres firequeat 
dans Tacite. — Beaucoup d^editeurs ne nous paraissent pas entendre 
le second membre de cette phrase , quand ils ponctuent sed ut, 
quemque^ rapportant ut a niterentur, Mais alors quemque ne prisente 
pas de sens : pn attendrait quemcumque , ou un mot pareil. II faut 
coDStrutre : Sed (qu6> niterentur recuperare patriam eo, ut quem- 
qu9 ^ etc. L^expression ut qmsfu^ est biea commime en latin : eile 
eqoivattt ici a uii singu&s, 

5. Ckaron ^tait un riche Xh&ain qui avait combattu k Plat^ , et 
figura bient6t k Leuctres. 

6. L*un de ces Archias ^tait hUropkante (commis k la garde dei 
objets sacr^) k Alhenes; l^autre, polemarqut a Thebes. Le mot 
hU'ropk€uite, qui manque dans les bons Mss., semble avoir ^t^ intro- 
duit par Alde, d'apres la phrase de Plutarqne: {«U rtc t$ JLdnv&v 

IMf' k^X^W TOU UpO^pO^TOU irp^ ^PX^ 9 ^ 6(MiVU{ACV JVT« inU 
fUoV y JiriOTOXlIV X0{Al|^OV. 

7. SuprA, Toy. Epam. ch. x.^—Deleetee mantls, Citait le ^- 
ttiUon sacri (Up^ xix^c): ii ^t compos^ de 3oo guerrien. 

S. Pelopidas, deput^ k la cour de Perse, rendit vaines les de- 
«mtKc» d» Ath^ens et des LacMemoniens auprcB d*Artaxerce, 
et MJenfoe fut affranchie. Yoy. «or itpam., n. 35. 

9. Persone, personnage : il joua le second r61e. Yoy. prtf. , n. 3. 
"^Sedtamen ita (sic, tali modo) secunda ut, 

10. Secundd Vutorid, quand la victoire le favontoit. 

AG^SILAS. 
I. Socratico, II ^it. aiiiisi 4«e Platon , ditcMe de S uyi l l fc 
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2. Mcs erat, Tontttks edfifioiii portoit mT , qoimii iemMe hq 
faute; ou bien il faudrait habeant, 

3. Nondney etc. La crt&itiaii det itphores atait b e tu coiip ni 
Creinl rautorii^ des rois. Toy. sur Th^ , n. ai . 

4. Principest les premiers. Yoy. sur Thras. n. 4> 

. S. Imperii^ CoraeUus odbstniil poiin airee le genitif , Ljs. ch. i, 
Dion, T ( voy sur Lys., n. 4 ) ; avec l'ablalif, Them. ch. vn, Cim. ii; 
Ag^. lu ; avec raccusatif, Ages. iv, Eum. iii. 

6. PedestreSf de terre. Toy. Conon , cb. i, Annib. jli. 

7. Qu'il travaillait k ce qu^un aceord eiit lieu «ntre les Lae^d^ 
moniens et le roi. — Eas (inducias}, 

8. Contra ea^ contra. Yoy. sur la pref. , n, xo, 

9. Fcteere seaemf ^tre de son cdt^: expressian fr^wsnte daas 
Cici&ron. «Yeritas cum iUo fitcit.» (Fro Quiot. c. 3.) «Popuhis 
tum iHis/acit.'» (De Fin. , lib. 11.) «Auctoritas sapientissimonim 
virorum nobiscum/ac//. •> (Pro Caec. 104.) Yoy. Ovid., de Art. iii 
76a. Comparez cT-apres ( Eum. viii ) , adftrsht quos fctmnt. 

10. Non duhitans... facturos, pour quin facerent, Yoy. sur la 
prtf, n. I. 

XX. Extrahere, pour extrakendi, Yoy. siur Lys., n. 10. 

12 . Nuntius, Cetai* une lettre ou scytale ( voy. sur Paus., n. 9 ), 
au rapporl de Xenophon et de Piutarque. 

1 3 . Dellum . Ce fut la guerre de Corinthe . — Pietas ( in patriam ) . 

x4. Potiundi, Po/m avec raccusalif . Yoy. ci-dessus, n. 5. 

1 5. Dicto audienSf expression fr^uente dans Gomelius. Yoy. sur 
Lys. , D. a, • 

x6. Fertenie y verso , circumacto; dans Tespace d'une annee 
Fertere se trouve assez souvent pour ^rti. Tite-Live a dit: «Jam 
verterat fortuna;» Tacite: «Nisi felicitas in socordiam 'Vtfrf/ije/. > 
On voit souvent : «Quod ben^ 'vertat!^ Le mot volvere est cmploya 
dans Yirgile de la m^me maniere quUci vertere : 

Certe hiuG Romanos olim, volventihu annis. 
PoUicitus. (iEn. i, a340 

17. Cdronecy ville de Beolie.— -^FarjJbf , satns regiiit» Yoy. snr 
Wtf. n. S. 

x3. Eorum (Deorum scil.). — Apres esse^ on ajoute disnkt mot 
nutile, qui nous a paru in^wduit odimm «xpfinatiQii. Toy. , sur 
eette ellipse de d'xit ou dicens^ Dion • n. 7. 
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19. SirU negodOf Baus p«uie*— i?0no animoy avec de bonnes 



ao. Mxperies consiUi^ non complices. Tacite dit de m4me: 
« Gunctos , qui novissimi consilii Mpertes f uimus, meo unius periculo 
defendam. » (Ann. vi, 8.) 

ai. Quum n*a ici d'autre sens que«/, of. Yoy. Eum., vii, k la 
fin. Horace emploie plusieurs fois quum 3e la mJme maniere. Yoy. 
Sat. z, I, 38. 

ai. II secourut , entre autres, Tachos , roi d'£gypte, et Mausole, 
roi de Carie. 

a3. Quod ei usu venit^ YoiIa*ce qui lui arriva. Toy. Annib. xii : 
« Yerens ne usu eveniret quod accidit. » 

14. Acta^ rivage (du grec aoLrii, littus) : mot rare , qui se trouve 
pourtant dans Cic^ron : « Parum poterat animo soluto ac libero tot 
in actd dies secum uxorem habere;» et dans Yirgile (.£n., v, 6 1 3 ) : 

At procui in soU fecret» Troades acld, 

a5. Beatus veut quelquefois dlre opulent, Yoy. sur Ilorace, 
Od. ly a4, I. IT 

a6. Regios, les miuistres du roi d^J^gypte.-^/Ie-^/j 'verbis, Yoy. 
gur Them. n. 14. 

«7. Nectanabis usurpa le trone d^Egypte, avecle secours d'Age- 
silas, qui ne pardonnait pas a Tachos d avoir plaisaute sur sa dif- 
formite. 

aS. Yingt talens, xz4f20o fr. 

29. Cyrhne (Gyrenae, arum), ville celebre de rAfrique , pres de 
la mer, capitale de la Pcutapole. 

30. II etait agc dc 84 ans et en avait regne 41 . 

EUMiiNE. 

z . Cardianus , de Gardia , ville de la Chersoiiese de Thrace , si- 
'uee au foud du golfe Melas. 

a. (A/) detraxit (scilicet) quod. — Domestico summo gencre^ 
quoique dans sa patrie (en Tbrace) il edt d'e nobles aieux. 

3. Peradolescentulus , mot rare: on dit peradoiescens , Yoy. ad- 
nodum adolescentulus (Amil. ch. i). 

4. HetCBrice^ socialis ( iTAipucia). — Unum^ ne signifie pas le seul 
Yoy. sur Dion , n. 16. 

5. DictUf lui fut assignee en paroles et non donnee effective • 
ment. 
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6. Fo/T, Voy. sur la pref. , n. lo. — Leonnatus, La petite Phry 
gie lui etait echue en partage. 

7. Ei parti , c-a-d. rArmenle, la Cilicie, la Cappadoce. 

8. Mmvpteisj c.-a-d. Antipater, Cratere, Pithon, Aridee. 

9. Potiri aTecraccusatif. Voy. sur Ages., n. 5. — Eumenes est 
r^^t^ k cause des longues phrases incidentes qui ont fait oublier le 
lujct. 

10. Dilapsuras: mot deja employe dans ce sens: voy. svr Lys » 
note 8. 

1 1 . Tenuit propositunty in proposito permansit. Voy. Cesar (Bei . 
Civ. I, 83) , et tenax propositi (Uor. Od. iii, 3, i ; Ov. Met. x, 
4o5). 

12. Secundum locum imperii, II commandait Taile gauche. Ca 
Neoptoleme avait eu en partage la Carmanie, province de Perse. 

i3. Instare hostes , et plus souvent hostibus. Voy. sur ^pam. 
note 36. 

14. Antigone avait requ d'Antipater le gouvernement de la 
grande Phrygie et de la Cilicie. 

i5. Agitandi (eos), pour leur faire prendre de rexercice. — 
Quemadmodum^ quo, ita ut. 

16. Post, par derriere. — Quod. On attcndait ici une liaison • 
sed qubd. Quelques editions ajoutcnt sed^ sans autorite. 

1 7 . Imponere , en imposer, tromper . — Pilius. C^etait Alexandre , 
fils d'AIexandre et de Roxane. On Tappelle aussi Hercule. II n'avait 
pas encore vu le jour a la mort de son pere. 

1 8 . Feniam dare . Voy . sur Them . , n . 33. — Potiri imperii. Voy . 
sur Ages. , n. 5. 

19. Principia, C*etait une espece de place d'armeSy oJ!i lcs gdne« 
raux tenaicnt conseil et rendaient la justice. 

20. Eumene pretendait qu*AIexandre lui etait apparu en songe^ 
et qu'il lui avait promii d'eclairer leurs deliberations. 

ai* ParetaeeSf ou Paretachne^ petite contree de la Perside, li 
niitrophe de la Medie. > 

aa. Intemperantia, Voy. sur Arist., n. 6. — Facere adversus 
aiiquem, Voy. sur Ages., n. g,facere secum, 

a2. Reverior, Toutes les editions ont revertar, temps qui noiis 
parait moins convenable ici. Le changement en revertor est si legeC 
(fue nous avons cru devoir iutroduire id la formule ordinaire. Voy. 
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|klus haut: «Sed iUuc. revertor,^ fDiOll, di. ir.) •Rsdco ad iilud 
quod initio scripsi, •» (Gic. , Ep. , lib. i , ep. 3* ) 

a4. raft/0 lon^iorem* Ce chemiD ^tait plus k^ig qiie Fautre d'uiM 
distance ^gale ( tanto) a la premiere, c.-a-d. qu*il etait le double. 

a5. Uique, s.-eot. imperant, 

96. Quikts imperatum eraty (itli) curant, Toy. sur cette ellipse ^ 
Dat. , n. x5. 

27. Integrior exercitus , une arm^ plus fraiche. — Bic , alort, 
dans cette drconstance. 

a8. Ejus nous parait ajout^ & Tauteur. — Sed nonniUli adeo vir- 
utem ejus obtrectabant , ut , ele. 

ag. Silleucus avait re^u en partage ki Babylonie; Lpimaque^ la 
Xhrace ; PtoUmde , T^gypte. 

3o. Nous avons supprime inquit^ designi6 oomme suspect par Te- 
diteur des Deux-Ponts. Voy. sur Dion, n. 7. 

3z. Nam,,, II y a ici une lacune: Tauteur justifiait la r^onse 
d^Eumene. Nous avons d^ja vu un passage ainsimutile, Lys. di. 11. 

3a. Plcrique omneSy presque tous (en grec irXctove^ ir«VTi<). 
Demetrius, fiis d'Antigone, demaudait la grace d*Eumene. 

33. Maximos duees: Oratire, NeaiploleiBe.-<-Qai avaitassez de 
puissance pour, etc. 

34. Esset (Antigoous). ••^jipparere se prend daBS le aens de 
adesse , pnBsA esse, « Quatuor et viginti lietores apparere eonsuli- 

' bus. » (T. Liv.ii , 55. ) « Quid sibi autem iUi scribx , quid lictores , 
quid caeteri, quos apparere huic quKttiQiu video, volunt?» (Cii!. 
pro Cluent. ) 

35. Sceieris , crime, c-jh1. usurpation » jpBijure. 

PHOCION. 

X . Cepit, accepit : IXa&. — Hortarentur accipere , L'infiiiitif apm 
hortari est rare en prose; en vers, les exemples en sont frequens, 
\ Bortamurfan (Virg. ML 11, 74; ni, Cotg); vfty. «Boore, ii, 33 , 
'II, i34, x44;x, 69. 

a. Dimade , rival de D^nosthene» «vait k\& avec Phoeion depute 

■^ ters Antigone. Cet orateur, vendu k la cause des Macedoniejis , ^ 

nit par ^tre victime de ses intrigues. Une lettre qu'il avait ecrite 

k Ajitigone, pour Fexciter k eovahir la Grto, fut surprise par 

Antipateri qiii le fit pirir. 

3. PepuSseito,yoj, sur Akfli., 11. 14. 

i. Lamhin justifie Phociaa du rqproche qne hii adresse ici Cor- 
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Btiius. Un eito7«B est fbM^ quri^piefoit de eoBkbattre ki ?uef poli- 
tiques de son^bienfaiteur, et la voix de la patrie peut bicA hire 
taire celle de la recoimaissance. 

5. Yoj. sur €hea4s, Ghab.y n. 8. — Subomai^. Demosthene 
soutenait Phocion pour renverser Chares* 

6. D^Arius de PhaUres,\crf* sur Mih. , n. a6. — Poirsperehon 
etait un des g^eraux d*Alexandre. Antipater mourant lui avait le- 
pA stn etats, k rexclusion de son fils Cassandre: pr^ference qui fut 
k cause de plusieurs guerres. La popularit^ de Polysperchon parmi 
les Ath^ens venait de ce qu*il avait promis de leur rendre la li- 
berte. 

7. Philippe-jirid^ejheTed^AleiMidre le Grand. Polysperchon 
n'etait de nom que tuteur du roi legitime. 

8. Agnonis , rhiteur athenien, envoye pour accuier Phocioii. 

9. Apres qu*on eut rempli quelques formalitii. — - Vndecemviri, 
(j*etait un tribunal compose de onze juges. 

zo. PuhGei Jamnati, condamn^ pour crime politique. Voy. sur 
Arist. , D. 9. 

1 1 . Emphyletus, Ce nom n'est cite par aucun historien : Longo- 
lius a soupqonne que Tauteur s^est ici mepris, sans doute en lisant 
avec peu d'attention uu manuscrit grec. Le texte donnait , sdon lui , 
IfA^uXoc Tic, iribulis quidam^ et le traducteur aurait prii cet mots 
pour un nom propre. Cette ingenieuse conjecture, adoptee par Lam- 
bin et H. Schiegel, nous parait fort pUusible. 

TIMOL^ON. 

X . Barbaris, II s*agit des Garthaginek. — - In prisiintm , k sod 
ancien ^tat. On voit vm neutre semblable dans oe vers de Yirgile : 

Rediere in pristina Tires ( JEn. zii, 4^4 )• 

2. Possei (Timoleon).-— Plutarque et Diodore disent que Ti- 
moleon frappa lui-m^e son firere. 

3. Detestaasy diris devovens, le maiidiisant. ^Patin avec le ge- 
toitif. Yoy. siur Ages. , n. 5. 

4. Deeessim^ r^oignement. — icetas^ Syracusain amideDion, 
gouvemeur de Leontium. 

5. II le fit prisonnier ainsi que soB fils, et les mit tous deux i 
mort. 

6. Crimessey fleuve de Sieilef pris de S^eite. On raf^lle.auss 
Crimise^ ou Crinise (Virg., M., v 38), * 
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7. ItamercuSf tyran de Catane , avait falt alliance avec les Car' 
thaginois. II fiit ameue k Syracuse, oii il subit le dernier 8up« 
plioe. 

8. Syracuse avait ete fond^ par le Corinthien Archias , un dei 
Heraclides. 

9. Destmcta, Les Mss. ont deserta , qui s' accorde assez mal avee 
nfecit. Bipont. indique ce mot comme suspect : il est vrai que la 
phrase irait tres bien avec disjecta tout seul , mais nous trouvons la 
suppression trop hardie. Un grandnombre d'editions donnent deleta^ 
qui nous parait peu convenir ici. On dit adiflcium destmere ( Cic. 
de Sen. 72 ) ; mosnia (Tirg. , ^n. , iv, Z26 ) ; aram (Ovid.). Si Ton 
trouvait que dinita se rapportAt davantagea la le^on des Mss. , nous 
ie prefererions k deleta, 

zo. Deducere est Texpression propre pour dirc condulre tme co-- 
lonie» Voy. Virg. , iE. , 11 , 800. 

zi. Prudentid. Nous sommes etonnes de voir que partout oo 
''apporte benevolentia au peuple et prudentia a Timoleon : il fau- 
drait , dans ce cas, quam obejuspruaentiam. Les deux mots se rap*^ 
portent au peuple, et Tauteur est justifie : Cetait autant par prudence 
que par araour. Prudentia^ calcul sage, conduite prudente. 

za. Quce mdebantur^ ce qui lui paraissait utile. Yoy. sur Paus. 
iiote6. 

z3. A.UTop.aTtac , a la Fortune quiprdside aux casfortuits, nous 
dit-on. Mais ce culte n*est guere propre a faire ressortir la piete de . 
Timol^n. Nous aimons mieux entendre, un oratolre consacre a la t] 
puissance absolue et independante, k la Toute-Puissance. 

14. Imponere vadimonium. La personne citee en justice donnait 
une caution , et s*engageait a comparaitre a un jour fixe. 

x5. Nonmdla inveheretur. Yoy. sur ]^.pam. , n. 1 5. 

16. Voti damnatitmy c-a-d. compotem. Lorsqu*on a obtenu ce 
qu*on d&irait, on est oblige de remplir les voeux qu'on a fornies pour 
Vobtenir : tel est le sens litteral de cette expression. «^dem Junoni 
Monetse vovit : cujus damnatus voti. » ( Tite-Live , vii , a8 ; — 
id, XXVII, 45.) mDamnabis tu quoque i>o//i.»» (Virg. Ec. , v, 80.) 
Comparex voti reus ( JEn. , v, 287 ) ; debitor voti ( Mart. , ix ). 

17. CeUbrantCf accourant en foule, assistant. 

SUR LES ROIS. 

I . Gens Greecia, On voit plus haut ( Alcib. , ch. vi ) Gneeiat 
Pi/a/is. On dit aiissi , en grec, fexXa« -]f^. 
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9. Jfomine ^ftonpotestateres, Cest que rautorite <3cs epnorcs res- 
trcignalt rautorite royale. Voy. sur Them., note 21. 

3. Cjfwl^ fils de Cambyse. — Massagetce^ nation scythique. 

4. Maeroehir^ appele ordinairement en latin Longimanus, 

^^\ 5. II en ressentit une douleur dont cependant la piete flliale triom- 
l^-pha. II flt perir une senrante complice du crime,et secontenta d'eu- 
' ler sa mere 4 Babylone. 

6. Duo eodem nomine^ les deux Artaxerce; tertius , Xerxes. 

7. JEgce, II y avait pliisieurs villes de ce nom : celle dont il 
i*agit ici ^tait siluee en Macedoine , a TO. de Pella. 

8. Ejus (imperii). — Cerauno, Ce sumom vient du mot grec 
Xfipocuvoc (fnlmen), parce qu'il etait imfoudre de guerre, On dit de 

^m^e en latin: duo fulmina bcUi (Yirg. i^.,vt, 843). 

AMILCAR. 

X. Admodum adolescentulus, II y a ici plconasme; adolescenttt- 
ku suffirait. Nous avons vu plus haut (Eum., ch. 1) peradolcs- 
centtdus, 

9. Donicum^ donec: vieux moty quc Ton trouve dans Plaute 
(Aulul., r, I, 16), dans Lucrece (11 , rxi4}. 

3. Manum «/a/v , s'avouer vaincu : melaphore prise des gladia* 
teurs , qui elevaienl la main pour demander grace : 

Neque ipse manus feritate dedisset (Ylr^. , M,,\iy 569), 

« ViGtum se a fortun^ turpitcr confitctur. Cedo, inquit ; en manum 
toUo,» (Cic. de Consol. , apud. Lactant. iii, aS.) 

4.7/2 qud ( pace concilianda ). — Q. Lutatius Catulus , consul ro- 
main qui avait vaincu. 

5. Ces troupes soudoyees etaient composees d'Africains, de ?\o- 
mades, de Gaulois, d'Espagnols , de Liguriens, etc. 

6. Fettones Qii Fectones , peuple de la Lusitanie orientale 

ANNIJ5AL. 

X.. Tite-Live dit la meme chose: « Yicit Annibalem non populiis 
toties csesus fugatusque , sed senatus Carthaginiensis obtrectatiose 
itque iuvidia.» (xxx, 20.) 

9. Phiiippe , fils de D^etrius, roi de Macedoine, pere de Penee. 
jintiochuSy surnomm^ le Grand^ roi dc^ S>jtv&. 
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3. CoruUus elandeiiims (abiatif ) , par des intrigueBiecriies, de 
•oardes menees. 

4. Suspicionem senHrtf pour tentiendi, Toy. sur Lys., n. 10. 

5. Et jussit me, tenentem eam (aram), jurare. Tenere aram, 
les supplians avaient la maiu sur Tautel. «Si aram tenens juraret» 
^Clc. pro Flac. 36); •arasque ienentem » (Virg. , JEn, , i?, aig). 

6. PubUci. Yoy. sur Milt., n. a8. — Pcederatamy alliee des Ro- 
mains. 

7. Un poete devait adopter cette fable; Silius Italicus dit (in, 
496): 

Primus inexpertas adiit Tiryntbius arces; 

mais Tite-Live la rejette (iii, 5). Toutefois on ne peut contester 
le nom de Graite Alpet donn^ i une partie de cette cbaine, que 
Ton croit ^tre aujourd'hui le Saint-Bemard. 

8. Le recit de Gomeli«is ne s'accorde pas ici avec celui des 
autres bistoriens. Nul aulre n*a dit que Scipion ait combattu sur 
les bords du Rhone , ni pres de 0astidium , petite ville de la Ligiurie. 
Clastidium fut livree aux Carthaginois apres lcs victoires du P6 et 
du Tesin. 

9. Tl6erius Sempronius Longus. II est plus connu sous le nom 
de Sempronius, 

ro. Terentius Yarron, ^ Cannes ^ petite ville de rApuIie. Let 
Romains laisserent sur le cbamp de bataille plus de 5o,ooo hom- 
mes. 

X I . Dare verha aiicui, trompcr quelqu'un. « Cui verha dare dif> 
ficile est » ( Ter. , And. ). 

Da verBa , et decipe nerros (Pert. xv, Sg). 

Le m^e (iii, 19); Gallis verba dare ( A. GeU. xvn^ a ). 

XI. Ce Gracchus fut Wwk par Flavius, son h^e^ k Magon, et wk 
l^te fht envoyee a AnnibaL 

x3. Quandiu, 11 y resta seize ans. — in pnssentid: expressioD 
frequente dans notre auteur (Yoy. sur Milt., n. 99, Alcib. ch. xx)j 
Cependant on donne generalement ici in prcesentiarum , ou en mi 
lem mot impratsentiarum, Ce mot bizarre est suspect k Vossius , 
qiii pense qu*il faut lire, dans les deux ou trois passages oii il se^' 
trouve, in pnssentid rerum, Cette opinion est fort probable: rerum 
aura ^t^ ^it par abr^vution. On pourrait peut-^tre lire ici in pree^ 
sejuui rem eomponere^ cn regardant heUum comme une glose. 
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x4^ FregeUesy ville de Campanie. — Senatus^ c-A-cL audience 
dans le senat « Die constituto, tenatu* utrisque daiur, • ( Sall., Jug. , 

XIII.) 

x5. PrusiaSy roi de Bithynie. — Utrobiquey sur terre et sur mer. 

i6. Se faicturum (dixit) ut scirent in qu4 nave rex yeheretur. 
Voy. sur cette ellipse, Dion, n. 7. . 

X 7. Caducee , verge enlouree de serpens, et symbole de paix. 

18. Eum. Il faudrait se ^ comme a la fin du ch. ix, inscientibu» 
his, Cornelius confond plusieurs fois le prouom avec Tadjectif pos- 
sessif. Voy. surThem., n. a5. 

19. Conjici cotpta sunt. Voy. sur l^pam. , u. x8. 

20. Pedestribus, terreslribus. Voy. sur Ages. , n. 6. 

II . Inventuros (eos dixit). Voy. ci-dessus, n. x6. — Sensit (An* 
nibal). 

aa. L'an 570 de Rome. Cette annee vit mourir trois grands ge- 
neraux , Annibal , Scipion , Philopcemen. 

M. PORCIUS CATON. 

X. Municipio. Les villes municipales se rcgissaient par leurs pro«< 
pres lois, et etaient admises aux dignites de ia republique Romaine. 

a. Inforo esse , plaider. Du temps de Ciceron, on conservait plui 
de x5o de ses discours. 

3. G. Claudius Neron defit une armee de 56,ooo Carthaginois, 
commandes par Asdrubal. On designe plus communement le lieu de 
cette bataillc par le fleuve Metaure/ dans rOmbrie (ad , apud Me- 
taurum). Sena etait une ville sur la mer Adriatique, non ioin d^Anr- 
cdne. II y avait aussi une petite riviere de ce nom. 

4. Non pro sortis necessitudine , c.-i^-d. que leur union ue fut 
pas telle que Icurs relatious sembiaient le promettre. 

5. Ennius ^ le creatcur de Tepopee latinci etait originaire de 
Galabre. 

6. Censor. II rcqut le sumom de Censeur^ censorius. 

7. Animadvertit. II banuit du s^at L. Quintius Flaminius, per- 
sonnage consulaire, avec six autres senateurs. 

8. Tentatus, attaque en justice. On rapporte qu'il fut cite qua- 
rante ou cinquante fois. 

, 9. Agricola solers. Caton ecrivit un ouvrage de Rebus Rusticis 

10. ProbabiHs , probandus , estimable. 
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XX. Historias. Salluste ne dedaigne pas de lui emprunter 
vieilles expressions , et ces imitations ont ete signalees par Auguste , 
PoUion, Quintilien, Aulu-Gelle. Elles donnerent lieu a cette epi- 
gramme : 

£t verba antiqui multiim furate Gatonis, 
Crispe, Jugurlhiuae conditor iiistoria;. 

la. II n'acheva pas son ouvrage: la mort le surprit lorsqu*il 
commenQait Thistoire de la troisieme guerre Punique. 

i3. Ge li\Te est perdu, avec beaucoup d'autres du mdme au- 
teur. 

T. POMPONIUS ATTICUS. 

X. Ultimd y la phis reculee. La famille Pomponia remontait au 
pere de rvuma Pompilius. 

a. Perpetuo obtiniiit ^ ii garda pendant toute sa vie. Atticus se 
conteiita de ia dignite de chevalier , sans pretendre plus haut: ce 
qui n'cmp^cha pas que sa fille ne fut recherchee par ^grippa : 
• Praeoplaret equitis Romani filiam generosarum nuptiis» (ci-apres 
II ). Mcceue, elevc aux premieres charges de F^tat, voulait de 
^eme qu'on Tappelit encore chevalier, 

3. Diligens , qui veille a la prosperite de sa maison , econome 
i <^oy' pl"s bas, ch. IV, indiUgens^ et xiii, diligentia.) Ce mot s 

! lie tres bicn avec diti; mais indiUgente , intercallc ici dans la plupar 

des Mss. , nuit a la liaison. Le Ms. de Medicis omet ce mot, e 
BTCc raisouy selon nous. 

4. Generosi. Voy. sur Th^m., n. i . — Cinnano, Le consul Cinna , 
chasse dc Rome par les partisans de Sylla , y rentra avec Marius. 

5. Gratia , credit. Ce mot est oppose a suis opibus. Voy. le m^me 
mot, ch. VI, proptcr vel gratiam vel dignilatem ; et xxi , gratid for- 
tun^que crevisset. 

I 6. Versuram facere , c'est emprunter pour payer une detle ; pu^ 

i hUck^ voy. sur Miit., n. 28. Lorsque T^tat voulait faire un em- 

I prunt, et qu'il ne Irouvait pas des conditions raisonnables ejus (ver* 

! , surae). 

7. Jndulgendo , par complaisance , en n*exigeant pas le paiemen 
au jour prescrit. 

8. On evalue le medimne a quatr« boisseaux eDviron. 

9. PiUce, Ce mot varie beaucoup dans les Mss. : la plupartportent 
P/iidice , pcrsonnage inconnu , dout ie nom est ici fort deplace. On 

j )n PUice^ etwuse d'Atticus. r(ous avons .nTiSere fiUw^ c-a-d. Po 
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ponia, qui fut mariee a Agrippa.«»i/{<maafVai, affabilit^, qualit^ 
aimables. / 

I o. Omnes. Comelius met souvent raccusatif aTec prcestare, Voy ; 
plus bas, cb. xyiii; Epam. yi. II construit ^pssi ce verbe avec le dar 
tif, selon rusage. — Unus, Voy. sur Diou,n. i6. 

II . Le mot-a-mot de cette pbrase est dilBcile. Voici un equiva« 
lent : Adversiim eos me velle ducere qui , ne cum iU contra te arma 
ferrem, Italiam reliqui. 

la. Fugienti^ exiie par les intrigues de Clodius. — a5o,ooo ses- 
terces, a peu pres 60,000 fr. 

1 5. Hceres ex dodrante, Le dodrans etait un poids qui valait les 
(rois quarts de la livre ou as, Atticus etait douc beritier des trois 
quarts de la fortuue de son oucle. 

14. Centies (centum miliia) sestertium^ dix millions de sesterces, 
envirou a,5oo,ooofr. 

x5. Q. T. Ciceron, frere dc roraleur M. Tullius. 

16. Atticus etait un lien entre Ciceron et Hortensius, et il emp - 
chait que leur rivalite ne degeuer^t en inimitie. 

17. Gen e republicd, II faut sous^ntendre honores^ comme deo 
vant peti et capi : voyant qu'on ne pouvait sans perii ^rer les chargts 
dans rinlerdt de la republique. 

1 8. II ue se presenta jamais pour acbeter les biens des proscilts. 
On sait que les objets mis a rencau sub hastd eraniy hastas suhjicie- 
hantur, 

1 9. Subscribere , soutenir une accusation en la signant. 

ao. Observantia , se reserve a accepter des charges. 

ai. Mtatis vacaiione» A 5o ani le soldat n*etait plus appel6 au 
service , ni ie senateur a 60. 

aa. Conjunctum, La famiile Ceciiia , dont Atticus descendait par 
sa mere, etait unie a la famille Comelia, qui avait donne une epouse 
a Pomp^. Atticus put neanmoins rester a Rome sans offenser Pom- 
pee. 

a3. Ornamentum^ dignite, magistrature. — Brutos (Marcum et 
Decimum). 

a4.Il £uit joindre -^^eref in eonpictu , et nbn principtm in coiw, 

a5. Brutus avait re^u la Crete; Cassius, Cyrene. 

a6. Cent miUe sesterces^ environ ao,ooo fr.; 3o,ooo sesterccti 
6,000 fr. 

37. DifinuSf devin. Yoici ce qtii fait rcssortir sa pen^tratioD 



150 NOTES. 

«Hostifi Antonius judicatus ItalU cesserat.... Nemini in opinioneBi 
veniebat Antonium renun potiturum. » 

a8. //i diem , en assignant le jour du paiement. — Jlerum potui 
Voy. sur Ages., note 5. 

ag. Sensim , de plus en plus , a mesure qu*une nouvelle circon^ 
itance politt((ue revelait son caractere. 

3o. Sui judicii (quum esset), suum judicium sequens. — C/cc- 
ronis et Brutij Attici cum Cicerone et Bruto. 

3i. Imperatonm^ Autoine, Octave, Lepide. — In ludo, a Te- 
cole. 

3a. Se emergere^ expression rare, au lieu de gmergere. Oi 
trouve la meme chose dans Giceron (de Arusp. a5), et Tereno 
(And. iiiy 3, 3o). 

33. In Epii^. G*est la qu^Atticus avait la plus grande partie d( 
ses proprietes. 

34. Samothracia, ile de la mer l^gee, a peu de distance de li 
Thrace. 

35. Florente (eo,Bruto). — ^luste uous apprend que Fanteuj 
de cette seuteuce est Appius (Gaesar de ord. rep. orat. i): «Sed res 
docuit id verum esse quod id carmine Appius ait : Fabrum esse sua 
quemque fortunat^ » 

36. Condieioy parti, alliance. — Lucrece a laisse un poeme dt 
Naturd Rerum ; Gatulle composa un graud nombre de pieces legeres. 
Ils florissaient du tcmps de Marius ct de Sylla 

-^ 37. Fabrum^ fabrorum. G'etait un iutendant charge de veiller auz 
travaux necessaires pour la gucire. 

] 38. In prcesentij alors. Voy. Alcib. , ch. ni. Coruelius cmploie 
plus souvent in prcssentid, 

39. Tamphilinam, ainsi nommto paree qa'elle venait d'un cer* 
tain Tamphilimu. — Avunculo, Q. Cecilius, dont il a ^t6 parl^ plua 
haut (ch. v). 

40. SaUs, Nous craignoiu que le mot ne soit corrompu. Les in> 
terpretes rentendcnt metaphoriqucmeut , et traduisent par eiegan- 
tia, gratia: ils s'ctonnent toulefois de voir salis applique a uuc 
tnaison. Quant a nous, uous le prenons plulot au propre. Le termc' 
#a/, salinum^ designait la sobriete des anciens Romains [antiquitus)^ 
et on Topposait souvent au luxe du siccle de Cesar : eu sortc qu^ 
ooitt expliquerions saUs par simpiidtatis , modettite, Horace a dit 
W. n,i3 i3^: 
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Tivitur pary bene, cui paternuoi 
Splendet in meDSd tenui salinum, 

l\ rapporte les voeux (i*un iiomme frugal : 

Sit milii mensa tripes , et 
Concha salis puri ( Sat. x , 3 , x3 ). 

Comparex rimitation de ce dernier passage dans Perse (iii, 14 ): 

Sed rure patemo 
Est tibi far modicum, purum et sine laLe saRnum, 

41. In neutntm, etc. On peut rapprocher ces ven d'Ovide (lVi£L 
n, zx3) : Domus 

Et neque divitiis neque paupertate notanda , 
Unde sit in ueutrum oonspiciendus eques. 

4a. PuUm. Quanquam gouveme plus souvent Tindicatif : cepen- 
dant les exempics du subjonctif ne manquent pas. «Quanquam esset 
dli propria soboles (Tac. Ann. iv, 8).» 

Dis quanquam geniti atque invicti viribus essent ( JExl. ti, 394 ). 

«Quanqiiam esset xBa&enxm. id ipsum. » (Cic. pro Mil. 90.) «Quan- 
quam territaret novitas rei. ( Flor. n. ) » 

43. Trois mille as , x5o (r^ II y a evidemment ici une erreur de 
compte. Ou a soup^onne avec raison que le cbiffre qui preceda 
miUia etait altere: il est probable que l'auteur avouludire Soyooo, 
oupiut6tencore-3oo,ooo. Cettedemieresommeparmois (15,900 fr.) 
ne i^t qu'une depense annuelle de 1 80,000 fr. : ce qui est modeite 
pour un bomme qui avait 2,000,000 de revenus. 

44. Vocare , inviter a dlner. Yoy. iniwatos, sur Gim.| note x5» 

45. In sesterHo 'vicies, deux millions de sesterces (4uo>ooo fr.); 
centieSf dix millions de sesterces (a,ooo,ooo fr.). 

46. £um (Atticum) solitum metiri usum pecuniae. 

47. ReUgiosh^ avec prudence, scmpule, reserve. 

48. La le^on ordinaire Marii n*est pas supportable , parce que 
Marius etait mort pendant la jeunesse d'Atticus. Ce qui a laisse de 
Foliscurite dans ce passage, c'est que Torateur Hortensius s*appelait 
Quintus, et qu*au milieu des diverses conjectures» on lui a laissi6 son 
prenom. Mais.nous remarquerons que les Cic&on, Caton, Mariuf 
n^ont pas ici de prenom , et qu*Hortensius peut bien de m^me n'en 
point avoir. Torquatus porte le prenom Julus parce quc cette distinc- 
lion ^ait indispensable pour la clarte. (Il est parle, cb. iv, du cou- 
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6iil Lucius Torquatus. ) MaintenaBt il est iicile de rendre raison dei 
tnots Marii et Quinti, qui se trou\*eiit dans les Mss. G*est iine glose 
Mir Ciceronum (Marci, Quinti), qui, placee a ia marge, aura ete 
inlroduite daus le texle. 

49. II doniia a ce livre le nom de Annalis. — Ordinavit, ordin 
fnumeravit. On Wi mssi ornavit ^ laudibus extulit. 

50. MarcelU Claudii (rogatu). — Credimus y etc. : c^etait, je 
trois , pour la mieux sentir. 

5i. Supra^ ch. xi. — In affinitatem imperatoris {Oc\Si\idim) ^ qui 
t\2Xfilius divi Jidii: il fut Tami d'Octave, fils de Cesar. 

52. L*auteur veut expliquer /or/w«<^ humiliore, et il cst conduit 
a dire un mot de la prosperite d'Auguste. Nous pensons que le texte 
Bc portait quc eum est consecula , «t que Ccesarem est une glose 
dun commentateur qui a*aiguait qu^on ne rapport^t eum a At- 
ticus. 

53. Dnisillat plus connue sous le nom de Livie, veuve de Dru- 
sus. — Temerh , sans qu'il s'eu aper^ut. 

54. Jupitcr Feretrius. Ce surnom vicut de fero ^ parce qu'on 
portait et siispcndait dans ce temple les depouiUes opimes. 

55. Stat, j'ai le dessein, la ferme rcsolution de. Mot-a-mot: H 
desincre alere morbum stat mihi (in auimo). 

5ira^casus renovare omnes (JEn, 11, 7^0). 
5!faf conferre manum ( Id. xii, 678). 

56. Les meilleurs Mss. ont ad id sibi... acceleraret, Des editeurs 
retranchent ad, d'aulres sibi: et en effet Texpression nenous semble 
pas correcte. Nous avons adopte ringcnieuse eoiijecture de Fiseher, 
qui conserve tous ies moli des Mss. 

57. Decessit. L'an de Rome 721, onzc ans apres Ciceron. 

58. In lectituld, Cetaitla manieredcs riches. 

59. A cinq milles de RomCf un peu plus d'une lieue ct demie. 

FRAGMENS. 

1. Atque^ quam. Personne ne trouve plus que moi cette ven* 
gcance gloricuse, mais pourvu que, a condition qac. 

3. £a ( consilia ) ^ ultionfim. II est inutile de changer ea eneo$, 

3. Ob has res^ k cause de ce dessein. Caius Graccbus TOtilail 
T-hcr sur lcs trace? de son frerc. 
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4. Nous doutoDS que utique puisse etre poui* et uti; noiis laissoDf 
« ce mot son iem ordinaire. 

5. Il &ut joindre quldquam rerum majorum, 

6. Prcesertim mihi, etc. Ma vieillesse ne pourra m^einpScher d< 
te voir desobeir a ta inere et attaquer la republique'? 

7. Le texte est ici fort altere. Des Mss. ont absentes, prcesentes^ 
Au lieu de habentes , prcebentes , sans grand avantage pour le seos. 
Desinemus desistere nous paralt ridicule. 

8. Deum parentem , son pere Sempronius Gracchus. Cyrus mou- 
rant dit a ses fils (Cic. dc Sen. 22 ) : «Quum a vobis discessero... sic 
me colitote ut deum » 

9. llle est emphatique : il signifie le grand Jupiter. Voy. sur 
Virg. JEjx. II, 779: 

Fas aut ille sinit summi regnator Olympi. 

10. Ea est gouveme par perseverare pris activement. Pn pour- 
riut aussi expliquer ea {ek ratione, vi^). 

zz. Tute, vieux mot pour tu, Yirgile Ta employe une fois: 
Terum id, quod multo tute ipse fatebere majus (Ecl. iii, 35)* 



FIN. 
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